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PREFACE
SUR

L’A P OCALYPSE-
ARTICLE PREMIER.

Idée gînêrale de l'jl^ocaly^ft
i
fort élo^

,
fon obfatrité i di^cuUé

de U bien expliquer.

N a porte fur PApocalypfc des Jugcmcns fort divers. Les
uns (4) l’ont méprisée, &rcjcttcc comme un Livre inutile,

à caufe de fon obfcuricé. D’autres ( h )
ont prétendu qu’il

étoit fuperflu d’entreprendre de l’éclaircir par des Com-
mentaires

,
qu’on n’en entendroit jamais la meilleure partie,

Î

|u’il falloir attendre la fin du monde pour voir le dénouement de toutes

es difificultez
, Sc l’explication de toutes fes figures. Mais les plus fages

en ont jugé plus favorablement. Saint Oenys d' Aléxandric ( c ) qui vi-

( « ) OjeUMm apud DUnyf. Altx êpud Zuftb.

d'/yrniim

(^) Caf^Alio » Ô» MÎii quidam. Diahyf. Al*x
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voit au troiCcme Cède , difoic que ce Livre n’étolc pas moins admirable
qu’il étoit obfcur : Car encore

,
ajoutoit il

,
que je n’en entende pas les

paroles, je crois néanmoins qu’il n’y en a aucune qui ne renferme de
grands l'cns fous leur obfcuncé

,
fie leur profondeur

, 6c que fi je ne les

encens pas.c’cft que je ne fuis pas capable de les entendre. Je ne me
rends pas juge de ces véritez

,
8c je ne les mefurc point par la pctirelle

de mon efprit ; mais donnant plus à la foi qu’à la raifon
,
je les regarde

comme fi élevées au dclTus de moi
,
qu'il ne m’ett p.rs polfible d'y at-

teindre. Ainfi je ne les eftime pas moins
,
lors même que je ne les puis

comprendre i mais au contraire je les révéré d’autant plus
,
que je ne les

comprens pas.
;

Saint Jérôme (<) en étoit aulTi pénétré d’eftimeque faint Dcnysd’A-
léxandrie. Toutes les paroles de l’Apocalyplc font , dit- il, autant de
myllércs. Cdl encore parler trop foiblemenc d’un Livre fi cfiimable.

Tout ce qu’on en peut dire cft au-delfous de ce qu'il mérite jôc il n’y a

point de mots qui ne renferment pluficurs fens
,

fi nous fommcs'capables

de les y trouver : Afocaly^s Jtannit tôt habet facramentd ^uot verbtt.

Pdrum dixi ; pro mérite voluminis Uhs emnh inferior tjl. In vtrbisfin-

gttlis muUiplicts latent intelligentid. Nos plus judicieux Critiques en ont

porté à peu prés le même jugement. Us prétendent que ce divin Livre

efi d’une très grande utilité
,
6c que fon obfcurité même

,
au lieu de le

rendre méprifable
,
doit lui attirer du refpeél , ( è ) 6c qu’on doit lui ap-

pliquer ce que dit Socrate (c) après qu’il eut lû le Livre d’Héraclite ;

Tout ce (]ue j‘en di compris , m'en d pdru très- beau , & très-fort ;&je crois

que tout ce cjue je n'en aipâ comprendre ejt de meme: Mais il lui faudroit

quelque habile plongeur ,pour enpénétrer toute la profondeur.

Malgré les obfcuritez de ce Livre, on y rcirent’enle lifant
, une

imprcllion fi douce
,
6c tout cnfemble fi magnifique de la Majefié de

Dieu
,

il y paroît des idées fi hautes du myfiére de Jésus Christ, de

fi nobles images de fes victoires
, 6c de fon régné

, 6c des clfecs fi terribles

de fon jugement
,
que l’ameen cft touteemue

,
6c toute pénétrée. Tou-

tes les beautez de l'Ecriture (ont ramafsées dans ce Livre, ^d
)
Tout ce

qu’il y a de plus touchant, de plus vif, 6c de plus majeftueux dans U
Loi

,
6c dans les Prophètes

, y reçoit un nouvel éclat.

L’Apocalypfe étant un Ouvrage prophétique , il n’eft pas furprenane

qu'il foit environné de ténèbres. Il cft en quelque forte de l’clTcnce des

Prophéties d’être obfcurcs, fur tout avant l'cvénement
, 8c dans le tems

( 4 ) ItŸûHym E^- éid PmmU»» I rmmp.ust 'ii m fii OaA/
( è ] Pergr. m alype. ) ûyAi» yt nt'^

( # } S0trét. tbfud Ldbirt. lib. i&. / /«p L ( W }
DoOuct « Picficc liu rApocal/pfa.
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même qu’elles s’accomplilTcnt. Ce n’ell qu’aprés coup
, ic lorfqu’oQ

tcfléchic fur ce qui avoir été prédit
, &c qu’on compare l’cvénement avec

la prcdiâion ,quc les Prophccies deviennent claires. Celles de l’ancien

TelUment avant la venue de Jésus- Christ ,
étoient un Livre fccllc. Les

Juifs favoient en général que le MelTie leur y croit promis : mais les con-
trarierez apparentes qu’ils remarquoient dans la peinture que les Pro-

phètes faifoient du Medie
,
tépandoient fur cette matière un muge, qui

n’a été dillipé qu’aprés la mort
,
6c la réfurreâion du Sauveur. 11 en étoic

de même de l’Apocalypfc à l’égard des Peres qui ont vécu dans les cinc^,

ou fix premiers (léclcs de l’Eglifc. Les uns tout occupez des dangers pre-

fens de l'Eglife
,
ne portoient pas leurs vues plus loin

, 6c ne faifoient

pas attention que par- là s’cxécutoient les prédirions de ce Livre. Les

autres s’y hguroient des myderes
, 6C des profondeurs impénétrables

, 6C

dont on ne devoir voir raccompliffcment qu’à la fin des fiécles. D'autres

enfin défcfpérant d’en découvrir les fens cachez, fc jettoient dans des

fens allégoriques
, 6c tiroient de tout des indruâions morales.

Saint Augtiftin (a) nous avertit que l’Apocalypfc ed une prophétie de
ce qui doit arriver à l'Eglife depuis l'Afcenfion de jEsus-CHRisT,jufqu’à

fon fécond avènement. Ainû comme il y a déjà prés de dix fept fiécles

que cette prophétie ed publiée^ on ne doit pas douter que la plus gr.inde

partie des chofes qui y font prédites
,
ne foit à préfentaccomplie. L’Hif.

toirc de l’Eglife
,
êc celle de l’Empire Romain nous font plus connues

que jamais ; nous avons fur cela plus de fecours que n’en ont eu rous

ceux qui nous ont précédez. Il (emble donc que nous fommes plus à

portée de rélidir dans l’explication de ce Livre
,
que ne l’étoient les an-

ciens Peres
, 6c les anciens Commentateurs. Il n’y a qu’à chercher dans

les fiécles qui fc font écoulez depuis faint Jean jufqu’à nous, de quoi

vérifier fes prophéties ; 6c c’ed à quoi nous nous fommes principalement

appliquez dans ce Commentaire. Le Lcideur jugera fi nous y avons

réüifi.

D’abord nous avions envifagé ce Livre comme abfolumcnt inexpli-

cable; âc fans l’engagement où nous nous trouvons d’écrire fur tous les

Livres du nouveau Tedamcnt
,
nous ne nous ferions pas hafardé de tra-

vailler fur celui ci
,
tant l’cntreprifc nous en paroiflbit difficile. Le peu

de fijcccs qu’ont eu la plupart des Comnoentaires qu’on a faits fur l’A-

pocalypfc, étoit encore une nouvelle raifon qui augmentoit nos crain-

tes
, êt nos répugnances

, ,
fi je l’ofc dire , nôtre défefpoir.

,

Mais envifageant 1a chofe de plus près
, fie encouragé par réxemplc dp

(4) Jt Civit lit. t. etp. S. Zii«r I i frimmi-onUH Ctrifi , Mfjai in Ctcnli fintm ^

Jifitnljilfis umm htt umfnt (tmfUaMtr 1 .trüJntitaJunjm nivr^tm , txmrrh.
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«quelques grands Hommes

,
qui de nos jours ont entrepris de l’expliquer

d’une manière purement hifiorique
,
nous l’avons cflayc à leur imitation

,

&c infcnfiblemcnt les monflrcs qui nous avoient d’abord elFtayé
,
fe font

évanouis, & les ditUcuItcz qui nous avoient paru infurmoncables
,
fe

font trouvées heureufement applanies. D’où nous avons conclu que ce

qui avoir jufqu’ici empêché la rcüflitc des Ouvrages qu’on a entrepris fut

l’Apocalypfc
,
écoit ou le peu de connoilTancc qu'on a eu julqu’au der-

nier fiécle
,
de l’Hiftoire Eccléfiaftiquc s ou le peu d’ufage qu’on en a fait

dans l’explication de ce Livre : ou enfin un rcfpeé): mal-entendu pour
ceux qui l’ont voulu expliquer avant nous, & qui ayant vécu, les uns
avant raccomplifTemcnt de ces prophéties

, & par conséquent dans un
tems où il leur étoit impoffiblc de l’interpréter hiftoriquement ; & les

autres dans des tems d’ignorance , où l’on n’avoit ni les Livres, ni les

fecours nécclTaires pour débroüiller les faits ,& pour fixer les dattes de
l'Hiftoirc, ont été obligez de recourir àdcsfens myftiques,& moraux»
ou nous ont rcjctcé dans de plus grands embarras

,
en renvoyant l’accom-

plifl'cmcnt de tout ceci à la fin du monde» ou fe font appliquez ù nous
débiter des conjedures

,
qui par elles- mêmes ne font nullement propres

à nous donner l’intelligence d’un Livre de la nature de celui ci.

L’fglifc persécutée, puis viûoricufc, & paifiblc , eft certainement la

vraye clef de l’Apocalypfc. Tout fe rapporte à cela. 11 n’y a t^u’i dé-
pouiller les figures de l’Apocaly^fc de leur air prophétique

, & cnigma-
quc,& donner aux chofes leur véritable nom, & leur face naturelle, pour
faire de l’Apocalyfc une véritable hiftoirc. L’Ancien des jours

,
l’Alpha

& l’Oméga
,
celui qui eft

,
qui a été

, & qui fera
,
eft Dieu IcPere » l'A-

gneau cil le Fils » la terre cil l’Empire Romain » la bête à fept têtes font

les fept Empereurs persécuteurs de l’Eglifc» le dragon qui pourfuit la

femme prête à accoucher
,
font les mêmes persécuteurs qui pourfuivent

l’Eglifc ; la bête qui ades cornes fcmblables à celles de l’Agneau
,
eft Ju-

lien l’Apoflatila grande proftituée, la Babylonc mylliquc,cHRomci
les trois ans &c demi marquez tantôt par le nombre de quarante-deux

mois
, & tantôt par celui de douze cens foixantc jours

,
ou par des tems ,

un tems , ^ la moitié d'un tems , ou par trois jonrs dr demi

,

déligncnt la

durée de la persécution. La chute de Babylonc
,
la mort de la bête

, SC

celle de la grande proùituéc
,
fignihenc la perte des persécuteurs

, & la

chute de Rome idolâtre. Les différens fléaux dont Dieu afflige la terre
,

& les coupes de fa colère qu’il y fait répandre, font les malheurs dont
l’Empire Romain fut affligé,fur tout depuis la pctfécution de Dioclétien.

On ne doit pas s’attacher ici à la minutie , ni chercher du myftérc par

tout. 11 peut y en avoir : mais fans une révélation particulière, qui pourra

le découvrir ? Vouloir raifonner fur le nom
, & fur les propriétez de

chaque piètre prétieufe, fur la couleur des habits des Anges, 6c fur
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,

la figure des Chérubins
,
c’eft abufer de fon loifir. Du moins fi on le fiiit

,

ce doit être avec beaucoup de referve
, & fans prétendre élever fes con-

jeâures au rang des chofes certaines. Dans cette prophétie
,
comme dans

toutes celles de l’ancien Teftament
,
tout n’eft pas prophétique. Ce que

faint Jean vit dans le Ciel de l’appareil de la Majcfté de Dieu
,
des vingt-

quatre vieillards qui l’adorent
,
des quatre animaux qui fupportent (bn

trône, du livre fccllé préfenté à l’Agneau
, &c divetfes autres chofes de

cette nature
,
font des objets que Dieu préfente à l’imagination du Pro-

phète
,
pour lui infpirer un refpeû profond envers la Majcfté jdivine

, t£

pour fixer fon attention
, & celle de fon Leâcur: Mais cela ne fait qu’in-

direâcment au principal objet de la prophétie. Cela nous marque le

pouvoir infini de Dieu, fa grandeur, fa puilTance. Le livre fccllé repré-

iente la profondeur de fes décrets inconnus aux hommes s le même livre

ouvert par l'Agneau
,
fes delTeins révélez par Jesus-Christ à faint

Jean dans l’Apocalypfe. Les Anges envoyez du trône de Dieu avec des

trompettes
, fie des coupes

,
nous font voir que ce qui cft arrivé dans

l’Lmpire
, fie les maux dont Rome a été accablée

,
ne font pas des chofes

cafudlcs i mais que Dieu les a ordonnées
, fie conduites par fa puilTance ,

fie par fa juftice infinie.

Ces idées générales ne font point de l’invention des Commentateurs j

elles font fondées fur le Texte de ce Livre. Saint Jean lui-même, ou
TAnge qui lui parle

,
nous en développent les plus importantes. Ils

donnent à l'Agneau des caraûércs qui ne conviennent qu’à Jesus-
Christ. Ils décrivent l’Ancien des jours d’une manière qui ne con-
vient -qu’au Pere. La femme qui fuit le dragon

,
fie qui enfante dans le

défère
,
malgré les pourfuittes de cet ennemi

,
cft vifiblemcnt l’Eglife. La

Babylonc myftiquc
,
Rome ,

cft défignéc par fa fituation fur fept mon-
tagnes. Cela n’eft pas fondé fur le caprice d’un Interprète } c’eft l’Ange
même qui le découvre à faint Jean.

Que cc^ui cft dit dans l’Apocaly fc
,
regarde des événemens futurs

, fie

dont l’accompliflcment n’eft pas fort éloigné
,
c’eft encore une choie

dont on ne peut pas douter
,
puifquc faint Jean en avertit en pluficurs

endroits, fie qu’il nous afsûrc que l'éxécution en cft prochaine. Le tems ejl

friche

,

nous dit- il ; ( 4 )
je viendrai bien- tôtpeur rendre à chacun félonfes

Dans l’ancien Teftament, lorfquc les prédirions regardoient
des événemens éloignez

,
le Seigneur ordonnoit à fes Prophètes de les

fcêller
: (i) Mais pour l’Apocalypfe

,
il défend d’y mettre le fceau,

parce qu’elle devoit bien- tôt s’accomplir; [()Nf fcèlltx- peint vitre

(») npM. XXI I. 7- lo 1 1.
I

4' /• !/“' VIII- i4-

iSTu vi/itiiem Ji- \
( < } ^f«c. xxii. lo.

P* I
fçfi ofjflttt Ul/j trie. Jrm Dde. xit. ê •
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frtfhtth iCJf U ums fracht. Or il y 2 plus de fcizc cens ans <pie ce
Livre cil ci:rit i il en faut donc chercher raccomplillemcnc

,
au moins de

la plus grande partie
, dans les héclcs qui nous ont précédez.

ARTICLE II.-

Mtéode des Commtnuteurs de l’yipocalypfè.

OS peut partager les Commenuteurs de rApocalypfc en quatre

dalles. Les uns expliquent toutes les vidons de l’Apocalypfe du
Jugement dernier. Selon eux

,
la bête à fept têtes dl l’Ante- Chrift , les

deux témoins foist Hcnoch
, ic Elic

,
le règne Je mille ans cft le règne

des Juftes fur la terre après le Jugement dernier. Les fept trompettes
, Sc

les fept coupes de la colère de Dieu versées fur la terre
,
dédgncnt les

malheurs qui précéderont ladn du monde.
La féconde claflc cil de ceux qui l’entendent de ce qui cft arrivé à l’E-

glifc dans lestcms de persécutions ; mais ces Auteurs ne font nullement

d’accord entre eux
,
quand il s’agit de faire l’application des termes de

l’Apocalypfe aux événeraens particuliers.

La troifiémc clalïc eft de pludeurs Commentateurs Proteftans, qui

voulant juftificr leur séparation de l’Eglifc Romaine, ont fait tous leurs

efforts pour la rendre odieufe
, & dans cette vue lui ont imputé cous les

caraâéres les plus horribles que faine Jean attribue à la bête
,
à Babylone,

à la prollituéc. Le Pape
,
félon leur fyllcrac

,
cil l’Ante- Chrift ; Rome

Catholique
,
ou l’Eglifc Romaine

,
cft celle contre qui font faites les

ménaces qui doivent tomber fur Rome idolâtre. Il s’en cft même trouve

parmi eux d|aflcz téméraires
,
pour fixer les années

, & les momens de h
prétendue deftruêlion. Mais malgré leur prédiâion

,
l’Eglifc Ronuinc Sc

Catholique fubdftc, & fubdftcra jufqu’à la fin des décies.

Enfin la quatrième claftc cft de ceux qui ont donné à tout ce Livre des

explications morales édifiantes. Il femblcquc ç’ait été la méthode de

Tychonius Donatifte habile
,
dont Geimade dit qu’il expliquoit l’Apoca*

lypfc d’une manicce fpiricucllc. Ambroife Autpert Abbé de S. Vincent

de Voltorne en Italie, a gardé la même méthode, de meme que le P.

Viégas
, & quelques autres.

La plupart des anciens .Pcrcs
,
ëc des premiers Commentateurs de l’A-

pocalypfc ont fuivi le fiftcmc qui explique tout ce Livre du Jugement

dernier. C’eft âind que fiint Juftin ,
faint Irénéc

,
faint Viétorin de

Pecavv
,
ville de l’ancienne Pannonie

,
ficuée fur la Drave en Stytic

,
qui

TÎvoit fur la fia du troifiémc fiéclc de l’Eglife
j
que faint Hippolyte

Digitized by Google
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Eréque de Porto
,
au commencement du troiûéme ficcle

,
dans fon Livre

de la fin du monde s que les Millénaires
,
que Papias

,
que N epos Evêque

d'Egypte
,
qu’André de Céfarée

,
fie Arctas Evêque de la même ville

,
au

fixiéme fiécle;que Primallus Evêque d’Adrumcc ,
ville de laProvincc

Bizacéce ;quc le Vénérable Béde, que faine Ambroife
,
ou plutôt Be-

rengaud
,
imprimé fous le nom de laint Ambroife ;

que faint Anfclmc

,

ou l’Auteur que l’on cite fous fon nom , Se pluficurs nouveaux ,
ont tout,

ou prefquc tout rapporté au Jugement dernier. J’en excepte les trois pre-

miers Chapitres
,
que les Interprètes expliquait d’ordinaire à la lettre

des fept Eglifes d’Afie.

Nous n’avons pas jugé à propos fur chaque verfet de notre Commen-

taire de donner à mefure les explications de chacun de ces Auteurs. Ce

détail auroit été prefque impolTiblc dans la foule de tous ces Inter-

prètes
,
dont les vues

, Se la méthode font fi différentes. U nous a paru

plus convenable d’expofer ici en gros les divers fyftêmcs quon y a fui-

vis
, 5c de prouver en général

,
comme nous avons fait dans le ptemiec

anicle
,
que celui que nous avons embrafsé eft le meilleur , 5c le leul que

l’on doi vc fuivre dans un Commentaire littéral i que de charger notre Ou-

vrage d’une infinité d’opinions que l’on n’auroit pu lire qu’avec dégoût

,

Se qui n’auroient fervi de rien ni à l’éclaircilTcment de ce Livre, ni à notre

deUcin. Si quelqu’un fouhaitc de voir ces opinions ramafsecs ,
il peut

confultct la Synopfe des Critiques pour les nouveaux ,
5c principalement

les Protcllans ; 5c Cornélius à Lipide pour les anciens ,
5c les nouveaux

Commentateurs Catholiques. L’expérience fait voir que l’expose de ces

variétez d’cxpl ications ne produit d’ordinaire que de la confufion dans les

idées d’un Leâeur
, 5C de l’incertitude dans fon efprit. Ou veut être

fixé ; c’eft à l’Auteur de prendre fur foi le travail de l’examen
,
6c du dif-

ccmement des opinions.

Les Commentaires Moraux n’entrent point dans nôtre deffein
,
& les

explications des Proteftans font pour la plupart fi extraordinaires, qu elles

ne méritent pas d’être relevées. Aulfi Grotius 5c Hammond,plus judicieux

5c de meilleure foi que la plûpart de leurs confrères, ont pris le parti d ex-

pliquer l’Apocalypfc d’une manière hiftorique. Ils entendent prefque

tout ce qui y eft dit depuis le Chapitre troifié r.c
,
des maux que louftric

l’Eglife de Judée fous l’Empirede Néron
, 5c fous celui de V. fpafien.^ Ce

qui les a engagé dans cefyftémc, eft une erreur de chronologie ,
ou ils

font tombez en (uivant faint Epiphane
, ( 4 )

qui place l’exil de faint Jean

dans riftc de Paemos
,
Ibus le règne de Claude ; au lieu que faint Ircncc

,

(é)Eu(ebc, ff) 5c une infinité d’autres le mcttcnc unanimement, fous

btref. ft. I te^Euf.b in ChrnU^ MH, l^.

(i
j

’ aijl. üi. i.td/.it.
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'

l’Empire de Domicien
,
vers l’an 94 . de J esu s-Chris T.

M. BofTuec Evêque de Meaux
,
dans fon fameux Ouvrage fur l’Apoca-

lypfe , a réformé le plan de Grotius
, & a prétendu que faint Jean dans

l’Àpocalypfc, apres les trois premiers Chapitres qui regardent les fept

Eglifes d'Afie, avoir voulu prédire les persécutions que l’Eglife devoir

fouftrir fouslcs Empereurs payens, jufqu’àla paix dd’Eglife fous Conf-
tantin { & enfuitc celles que lui fit fouffrir Julien l’Apoilat i les Viéfoires

^ue l’Eglife remporta fur fes pcrfécurcurs , la vengeance que Dieu
exerça contre l'Empire Romain, te contre Rome, par des fléaux en-

voyez de fa main
,
t£ par les armes des peuples barbares

,
qui inondèrent

l’Empire au quatrième & cinquième fiécle.

Malgré le peu d’eftime que certaines gens ont fait de cet Ouvrage, on
doit convenir que perfonne jufqu’ici n’a pris une route plus sûre , & n’a

porté plus loin les découvertes que l’on peut faire fur cet ouvrage. L’Au-
teur peut n’avoir pas toujours été heureux dans les applications qu'il*

a

faites des faits hifloriques
,
aux flgures de l’Apocaly pic : mais en gros fon

fyftcme paroît certainement le plus foutenablc de tous ceux qu’on a pro-

pofez jui'qu’ici ; te je fuis perfuadé que pour donner quelque chofe de
raifonnablc fur ce Livre, il en faudra toujours revenir à fa méthode,
quoiqu’on n'adopte pas tous fes fentimens en particulier.

M. de la Chctardyc Curé de faint Sulpice de Paris
,
a compofé une ex-

plication de l’ApocalypfCjOÙ il a fuivi la même méthode que le Prélat dont

nous venons de parler i je veux dire
,
qu’il s’efl appliqué à nous donner un

Commentaire hiftorique de ce divin Livre. Apres l’explication des trois

premiers Chapitres
,
qui regardent les Eglifes de l’Alie Mineure, qui fub-

iilloient du tems de faint Jean
,
te qui ne font point de diflîculté

,
parce

qu’on convient qu’elles ne concernent point l’état de l’Eglife univcrfellc,

il montre que les Chapitres IV . & V. ne font qu’une efpécc de prépara-

tifaux vidons (uivantes. Saint Jean y décrit ce qui lui parut dans le Ciel

delà gloire de Dieu
,

de ce qui l’accompagne. Aux Chapitres VI.

VU. Vlll. IX. X. XL il prétend que les fept fceaux qui font ouverts

,

marquent les fept âges de l’Eglife. Le premier âge eft figure par la grêle

mclce de fang te de feu. C’efl le tems des Martyrs
,
qui dura depuis le

commencement de l’Eglife jufqu’à Conftantin. Le fécond fccau marqué

par un cavalier ayant un glaive à la main
, te qui met tout le monde en

guerre
,
te en difTenfion

,
dédgne les hérefles

,
qui ont fuccéde aux perfe-

cutions. Le troifiéme fccau
, te la troifiéme trompette, qui nous reptéfen-

tent un cavalier monté fur un cheval noir
, te fuivi de la &minc i mar-

que le troifiéme âge de l’Eglife
, où les nations barbares quittent leurs

demeures
,
attaquent l’Empire Romain

,
te en ravagent les Provinces.

Le quatrième fceau,ou la quatrième trompette,font paroître un homme
comme mort

,
monté fur un cheval pâle

,
fuivi de l’enfer

,
qui porte dans

les
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les quatre parties du monde la guerre
,
la pelle

,
& la famine ; c’ell le qua-

trième âge de l’Eglife
,
qui renferme le Mahomctifme ,

&le fchifme de
l’Eglife Grecque. A l’ouverture du cinquième fceau ,& au fon de la cin-

quième trompette
,
une étoile du Ciel tombe ; c’cll le fymbole de la chu-

te & de l’apoftalic de Luther
,
Prêtre fie Religieux

,
dont la révolte con-

tre l’Eglifc ell fuivie d’une inhnitè de guerres, d’héréfics, fie de mal-
heurs. La lixiéme trompette Tonne

,
fie une infinité d’ennemis dèfolenc

l’univers
, fie font périr la troifiéme partie des hommes. L’Auteur n’en-

iteprcnd point d’expliquer cette prophétie
,
parce qu’il la croit future

,

& regardant le fixiéme âgedel’Eglife, pendant lequel au Chapitre VII.
l’Ange découvre à faint Jean la converfion des Juifs. Au Chapitre X. un
Ange lui annonce la fin du monde ; fie au Chapitre XL la venue d’Hé-
noch

, fie d’Elie
,

fie le régné de l’Ante- Chrill
,
qui fait mourir ces deux

Prophètes. Enfin le dernier fceau s’ouvre
, fie lafeptiéme trompette re-

tentit ; fie voilà le Jugement dernier , fie Jesus-Christ qui defeend
du Ciel

,
accompagné des Anges, fiie des Saints, Chap. Xi. ly. fie

fuiv.

Voilà, félon cet Auteur, l’objet général de rApocalypfc. Saint Jc.in

au chap. XII. fie dans les fuivans
,
revient à la première partie de fa pro-

phétie, qui regarde l’établillcmcnt de l’Eglife, les perfécutions qu’elle

devoir foufirir, fie fa vidoire contre les perfécuteurs. Une femme revê-
tue du foleil , éc ayant la lune fous fes pieds

,
repréfentc l’Eglife. Le dra-

gon à fept têtes & à dix cornes
,
traînant avec fa queue la troilîéme par-

tie des étoiles du Ciel, ell le démon
,
qui allillé de fept Empereurs Ro-

mains
,
marquez par les fept têtes

,
fi£ de dix perfécutions

,
délignées par

les dix cornes, prétend engloutir la femme fie fon fruit
,
l’Eglifc 5c fes

enfans
,
par les perfécutions qu’il leur fufeite. Mais le dragon ell défait

par faint Michel. Conllantin devient feul maître de l’Empire
,
par la per-

te de lix Tyrans. Il en refloitun feptiéme, qui ne devoir paroitre qu’a-

pres lui : c’cll Julien l’Apollat
,
dont la perfécution ell décrite aux Chap.

XIII. fie XIV. Maisenfin le tems de la vengeance arrive; Ic’s nations

barbares ravagent 5c démembrent l’Empire Romain. Sept Anges par l’ef-

fùfion de fept phioles, vont faire tomber toutes fortes de malheurs fur

Rome, fie fur l’Emipire. C’eft ce qu’on voit dans les Chap. XV. XVI.
XVII. fie XVIII.
Après la chute de l’Empire Romain

,
les noces de l’Agneau fe célèbrent,'

fie l’ancien ferpent ell enchaîné. C’cll l’état dcl’Eglife, jufqu’à la venue

de l’Ante- C hrill. On nous décrit les perfécutions au Chap. XIX mais

Dieu vient au fccours de fon Eglife; J esüs-Christ piroît dans les

airs, le Jugement arrive
,
la bête cil précipitée dans l’enfer; après quoi

les Saints vont régner dans le Ciel avec Jesus-Christ, dont l’empire cft

décrit dans toute fa gloire aux Chap. XXI. fie XXU. de ce Livre. Td
Bbb
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cft le plan hiftorique que M. de la Chetardye a forme fur rApocalypfe.

3c crains qu’on ne tiouve que cette dillnbution des teins de l’Eglilc en
Cx âges

, ne paroille un peu trop arbitraire
, &: que le retour qu’il fait du

Chap. XI. qui
,
félon lui , marque le Jugement dernier, à l’ctablilicmcnt

de l’iiglifc, exprimée
,
fuivant l'on fyllcmc , dans le Chapitre XII. fie dans

les fuivans
,
nefcmblc un peu trop éloigné. Enfin la durée du quatriemo

âge de l’Lglife
,
qu’il fait aller depuis Mihomct jufqu’à Luther

,
me pa-

roic bien longue, en comparaiion des autres-, il contient environ mille

ans d’intcrv.il. Je n’entre point dans l’examen de fes explications parti-

culières
,
cela menctoit trop loin.

M. l’Abbé du Pin, qui a travaillé depuis peu fur l’Apocalypfe , a pris un
champ plus valle que ni M. Boll'uet Evêque de Meaux, ni M.dc la

Chetardye. 11 ne s’attache point à chercher dans l’HilIoirc des faits dé-
taillez

,
pour y trouver raccomplillcment des Prophéties de Paint Jean

,

il fc contente de dire en général
,
que les trois premiers Chapitres do

l’Apocalypfe, regardent des Eglifcs particulières d’Alïc ; &c les trois der-

niers , la fin du monde
,
le Jugement dernier

, 8c le bonheur des Saints

dans le Ciel. Tout le relie prédit en général les perfécutions que les Fi-

dèles avoient à fouffrir } la punition des pcrfécutcurs, 8c la ruine de l’i-

d^âttic. Saint Jean pour confolcr les Fidèles affligez
,

leur repréfente

le meme objet fous un grand nombre de figures diverfes
,
qui vont tou-

tes au meme but
,

fie repréfentent la même ehofe.

11 prétend que ceux qui veulent appliquer chaque vifion à un événe-

ment particulier, entreprennent une thofe
,
non- feulement impolliblc

,

mais meme contraire à l’intention de S. Jeanj ôc que toutes ces vifions, à le

bien prendre ,
n’ont pas plus de rapport à un événement qu’à un autre. Il

croit que les fept têtes de la bête
,
marquent les fept Enipcreurs idolâ-

tres
,
qui ont été les auteurs de la dernière perfécution contre l’Eglifei

favoir
,
Dioclétien

,
Maximien

, Galère, Sévérc, Maxime, Maxiinin
,

fie Licinius î Sc encore ne donne- t’il cette explication que comme une

conjeûufe
,
tant il craint d’avancer des chofes douteufes.

Cette méthode cft aisée
,
Sc tranche tout d’un coup une foule de dif-

ficultez. Elle n’engage pas à de grandes recherches hiftoriqucs
,
ni à de*

détails embarraflans t elle n’cft point (iijcttc à l’inconvénient de ptopo-

fer des conjechires douteufes
, fie à faire des fuppofitions incertaines. El-

le eft fondée fur l’Hiftoirc 5 elle la fuppofe
,
quoiqu’elle n’entre pas alTez

avant dans l’examen des faits
,
pour vérifier toutes les particularitez de

la Prophétie. Mais s’il m’eft permis d’en dire ici ce que j’en penfe ; elle

lailTe l’efprit trop vuide
, 8c trop flottant ; fes explications font trop va-

gues. Nous croyons que l’Apocalypfe de même que toutes les autres

prophéties
,
a foo objet général fie fon objet particulier. Ifaic

,
}é-

Gcmie, Ezédùel nous patlcat en piuûcuts endroits de Ut ruine de Jéia-
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,
de la captivité de Juda

, & du retour de la captivité. Ils nous par-

lent aufli de la ruine de Babylonc, de la chute de l’Empire des Chaldccns.
Daniel nous a décrit fous pliilieurs figures la perfécution d’Antiochus

Epipliane contre les Juifs. Ces Prophètes ne fe contentent pas de nous
ptedire l’avénement en général

,
ils nous en marquent la datte , la durée,

les circonftances
,
les auteurs ; &c tout cela enveloppé de figures. Les

Commentateurs ne fe croyent pas difpcnfez de vérifier ces particularitez

par THiftoire 5 ils cherchent le fens des figures ; ils fixent lesevénemens
prédits

,
par la chronologie : & l'clfai qu’on en a fait par exemple fur Da-

niel
,
dans lequel nous trouvons une hiftoirc prefqu’auflâ circonftanciée

que dans les Hiftoriens mêmes ; en forte que Porphyre foutenoit que
cette prophétie avoit été compoféc après coup

,
fait voir que la chofe

n’eft pas impolTiblc
, &: que fi l’on ne peut juftificr de même chaque par-

tie des anciennes prophéties contre Ninivc, Babylonc, fie l’Egypte; c’eft

que l’hiftoirc de ces teins- là nous mant^ue. On ne peut pas dire b même
chofe de l’Apocalypfe. Nous favons tres-certainement que la plus gran-

de partie de ce qu’elle a prédit elk arrivé ; & nous connoifions l’hilloirc du
tems dont elle a voulu parler. Pourquoi donc ne pas appliquer les faits

particuliers de cette hiltoire
,
aux figures de cette prophétie > Pourquoi

ne pas travailler à développer les figures
,
à relever les circonftances

,
à

vérifier les événemens marquez dans la prophétie
,
pat l’Hiftoire Romai-

ne, & par celle de l’Eglifc»

Mais on rifquc de fe méprendre quelquefois, &: de débiter des conjec-

tures incertaines. On l’avoue ; & les Lecteurs ne doivent pas s’en plain-

dte
,
fl l’Auteur ne donne fes penfées que pour ce qu’elles font

; je veux
dire, s’il fe contente de propofer modeftement à fon Lcéleur, ce qu’il

rencontre d.ins l’Hiftoirc, qui paroît conforme à ce qui eft prédit dans
la prophétie, en lui en laift'ant le jugement. Le public a droit

,
ce me

fcmble, d’exiger d’un Commentateur, qu’il fe charge de ce travail, &
qu’il coure le rifquc de ne pas rencontrer sûrement ce qu’il cherche.

On ne lui pardonne pasde ne l’avoir pas cherché. Il feroit injufte de de-

mander ici des démonftrations
, & des preuves indubitables. On doit

être content, lorfquc l’application que l’on fait
,
eft jufte

,
probable

, &c
ne renferme rien de contraire à l’cfprit

, & à l’intention du Prophète.

Lorfqu’on ne lui fait p.\s prédire ce qui eft arrivé avant lui , ou ce qui
c’a nul rapport à fon but général

,
qu’il ne manque jamais de marquer pac

dcstrcûts bien fenfibles, &c aufquels il eft raal-aifé de fe méprendre.
C’eft la mérhode qu’ont fuivic les meilleurs Interprètes des Prophé-
ties de l’ancien Teftamcnt-, 8c c’eft celle que nous avons crû devoir fui-

vre dans ce Commentaire fur l’Apocalypfc. Il n’eft pas croyable que
fiïint Jean n’ait rien voulu exprimer de particulier

,
par tant de détails

,

de circooftances
,
de nombres , de dattes

,
de peintures. Et fi tout cela.

B b b i
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eft fignificatif, & doic fc vérifier par l’Hiftoire; pourquoi ne pis faite

fes clïbris pour en montrer l’execution littérale fie hilîoriqucî

ARTICLE III.

De l'Auteur de l'Apocaly^Je ^ & de fu canoniché.

L’On a douté autrefois que faint Jean fût Auteur de rApocalypfe.

On l’a attribuée à Cérinthe
,
fameux héréfiarque de la fin du pre-

mier fiécle
,
qui l’avoit

,
difoit- on

,
coinpofée

,
pour autorifer fes rêve-

ries. Il eft certain que Cérinthe avoir écrit une Apocalypfe ,(-»)& Ba-

ronius croit qu’il l’avoit publiée fous le nom de faint Jean. Mais ce qu’on

en trouve dans les Anciens ,
fait voir quelle étoit différente de celle que

nous avons de cet Apôtre, {h)

L’obfcurité de la vraye Apocalypfe, qui la rendoit inintelligible à la

plupart des Leéteurs , ne contribua pas peu à la faire confidérer comme
apocryphe, (c) Les Prophéties avant l’éxécution

,
font toujours trés-

obfcures ; & tandis qu’on n’en a point la clef, elles demeurent fermées

& inutiles à nôtre égard. Grotius conjcâure qu’une autre rai l'on qui l’a

fait rejetter par quelques Eglifes pendant quelques fiécles, cfV qu’elle étoit

fort rare
, & que les Evêques la tenoiertt cachée, de peur d’irriter les Em-

pereurs
,
dont elle parloir d’une manière énigmatique à la vérité 5 mais

pourtant allez claire, fi l’on fe fût avifé de vouloir l’éxamincr. De plus,

comme l’Auteur y parle de Gog & de Magog
,
du régné de mille ans,

d’une première réfurreftion, d’une jérufatem nouvelle; chofes dont les

Cérinthiens
, & quelques Chrétiens hébraïzans abufoient ; on n’en con-

feilloit pas indifféremment la ledure
, & on la confervoit dans les archi-

ves des Eglifes
,
avec beaucoup deréferve.

Dés le fécond fiécle Marcion, &c Cerdon rejettérent l’Apocalypfc.

Ca’ius Prêtre de ri glife Romaine, au troifiéme fiécle, dans fa difpute

contre Procle chef des Cataphryges
,
ayant entrepris de détruire l’erreur

des Millénaires
,
donc les défenfeurs s’appuyoienc principlemenc de

l’autorité de ce Livre, prétendit que l’Apocalyple n’étoic pas de faint

Jean \ mais de l’héréfiarque Cérinthe. Son fentiment fut fuivi par plu-

(s) Thtfidont. hdretic.fitbul.iih. i.

(
h )

Voycx M.de Till^onc, Note 5. fur Ici

Céiii-thieifS.

( t
)
Vitnjff AliXMni. Ap$ul ?• tMp,

tf. injt. f-if

ttiln. rt rltti Jt

rif M dm* o«iîVir xAy^iîr*»
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ficurs Catholiques

,
comme le remarque faine Denys d’Alexandrie. Mliis

ce dernier, ( a) qui vivoicau milieu du troifiéme ficelé, ne doutoit pas

que ce Livre ne fût d’un homme Saint & infpirc
,
qui portoit le nom de

Jean
,
ainfi qu’on le lit dans plus d’un endroit de l’Apocalypfc ; mais il

doutoit qu’il fût de faint Jean l’Evangelifte. Le ftyle
,
Se l’elprit de l’Au-

teur de ce Livre, lui paroilfoient different de celui de l’Evangélillc
,
dans

fon Evangile, Se dans fa première Epitre. 11 n’y trouvoit pas la meme
pureté de (lyle

,
ni la meme corrcûion de langage

,
que dans ces autres

ouvrages
,
qui font sûrement de faint Jean. 11 aimoit mieux l’attribuer à

Jean Marc, dont il cft p.arlé dans les Actes des Apôtres i ou à un autre

Jean , dont on voyoit le tombeau à Ephéfe
,
avec celui de faint Jean l’E-

vangélifte.

Au quatrième fiécle
,
les Aloges

,
forte d’ Arriens dont parle faint Epi-

phane
, (é) la rejettoient aùfli

;
p.irce que S. Jean y donne au Fils de Dieu

le nomdef'erée , ainfi que dans l’Evangile
,
qu’ils rejettoient de meme. Ils

objcfloient contre l’Apocalypfc
,
qu’il y croit parlé de l’Eglife de Thya-

tircs
,
qui n’avoit jamais été ,difoient-ils. Il cft vrai que de leur teins

elle étoit toute infectée du Manichéïfme ; mais elle étoit Catholique du
tems de faint Jean : Si peu de tems après les Aloges ,clle retourna à

l’Eglife
,
Si renonça à l’erreur. Les difficultez qu’on formoit contre cet

Ouvrage
,
n’étoient point encore terminées au cinquième fiécle. Saint

Jérôme ( c ) dit que Je fon tems les Grecs ne le rccevoicnt point encore ;

& en eftet il n’cll point dans le Catalogue drefsé par le Concile de Lao-
dicéc, (</) ni dans celui de faint Cyrille de Jérufalcm

, ( < ) ni dans faine

Grégoire de Nazianze. (/") Saint Amphiloque dit que quelques- uns le

reçoivent -, mais que la plupart le rejettent : (^) Si faint Epiphane {h)
qui le reçoit

,
n’ofe condamner ceux qui ne le reçoivent pas.

Un Auteur imprimé mal à- propos fous le nom de faint Jérôme
,
mais

qui vivoit vers le tems de ce Père, dans fon explication du premier

Pfeaume
, ( i )

dit que de fon tems le Livre de l’Apocalypfe n’étoit point

reçu dans les Provinces où il écrivoit ;or il vivoit apparemment dans la

Palcftine ; mais que dans tout l’Occident
, Si dans les autres Provinces

(4) Diortyf Alex»rnl. Urt> eitata E*yjî A'

Xm mur» rmn^^t

Alic&Af pttf i iw
y y^çlüi

iédtvi , i* ütrtfi. Ay{t fti» ÿo $tiuf ri-

r<^ dttWfàljfU ù it rvr*

^•tuUu
y
TWT9 t uretf Tét

(èj E^>yh*n. hjirtf 41J.
{t ) Jtrtnym Ef> 119. ad D*rdan, f$

sd Hrhrdfis L \tin«rum eùnfuttudù nçn
fuifit tnttr Striptu^^t euncuteat , nte Gr4ç»^
rw» ^md$m EscUfié Ayêculj/ffs Jo^nnis 14-

dtm UbtrtMte fnfeifiunt , tamen nos utruqui

fitfcifimns y HtquMquam hujus temparit (cr.fnê^

tmdtHRm, ftd vtternm Setiptartim anthoritatêm

ffqatntts
,
qtu plttHmqH* HtrtMfqHt 0bktunt$ê9

t fitmaniii,

{d) Lâodirim. C«ntil. e 6o»

( t
) Cy'iÜ^ Jtrtfal. ÇAthfeh. 4 .

{fl Gr,y;9f S»li»n:(.cap.

) AmfhiîêC. tn Catél^g.

{h) Epiphan. hartf. t>p^%»
(ij /» n9V. Edtt.S, letên^m.fdg-

Bbb iij
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de h Phénicie

, & dans l’Egypte
,

il étoic reçu comme canonique, & que
les anciens Auteurs Ecclcliailiqucs

,
comme Paint Irénée

, Paint Poly-
carçe

,
Paine Denys d’Alexandrie

,
&: Paint Cyprien

,
l’avoienr cité,

reçu
,
&: explique. Depuis le cinquième Picclc

,
il Icmblc qu’il a etc re-

connu unanimement pour canonique
,
juPqu’au teins des dernières hcré-

fics : car Calvin
,
Luther

,& quelques autres l’ont retranché du Canon.
M. Mille ( 4 )

Poutient qu’avant l’an aïo. perPonne n’avoit contefté

l’authenticité de l’ApocalypPe
,
& n’en avoit dih^uté la polTcfTiop à

Paint Jean ; (i ce n’dl Marcion
,
qui mépriPoit prck]ue toutes les Ecri-

tures du nouveau Teftament. Ce fut Caius Prêtre de l’tgliPe Romaine

,

qui le premier fît naître du doute Pur cela
,
quoique Pans mauvaiPe inten-

tion. Comme il avoit à combattre l’erreur des Millénaires
,

il crut de-

voir ruiner tout d’un coup leur édifice, en l’attaquant par le fondement,

te en niant l’autorité d’un Livre, qui leur fournifl'oit la principale de
leurs preuves. U l’attribua à Cérinthe, trompe peut être par letitred’un

Livre de cet HéréPiarque
,
qui portoit comme celui-ci

,
le nom d’Apo-

calypPe.

Maint Paint Juftin ,( i )&: Paint Ircnée ( e )
plus anciens que Caïus

, re-

connoifTent Pans difficulté qu’elle cil de Paint Jean Apôtre de Jesus-
Christ. Tcrtullien, {d) fâint Hippolyte, (e) Origéncs,(/j Paint

Viélorin
, )

Eusébe, {h) Paint AthanaPe
, ( » )

Paint Hilaire
, { é )

Paine

BaPiIe
, (/) Paint Grégoire de NyfTc, ( m) Paint AmbroiPe

, ( » )
Paint Pau-

lin
, ( 0

)
Paint Epiphane

, (/> )
Paine Jérôme

, ( y )
Paint Auguflin

,
( r )

5c

divers autres la citent comme de Paint Jean
,
Ôc comme Ecriture cano-

nique. Plufieurs autres la errent auffi comme Ecriture Painte, mais fans

en nommer l’Auteur ; comme Paint Clément d’Alexandrie
, ( a )

Paint

Cyprien, (/) Firmicus Maternus, (») Paint Macairc d'Egypte, ( x )
Paint

Pacicn quelques autres. Enfin d’autres l’attribuent à Paint Jean

,

(
M

)
Milt. Vraief. in jffacél.

( ^ )
Tttftin cum Tryph. ijûî* unit

r«iOr»f fif AV«r«A*r ri

cV «ri.

( c ) Inn. lib. /. cnf. nfnd £«yi^. Itb. /.

{d
)

TertuB. S<ârpUe. c. ii. c$ntrn biAttian

lib. y cap i 4, Prafiript. c^p.

(r) Hippolyt. Tr-S. cantr» Neët. Bibl. PP.

$»m if png 6i\. dê Amti^Chrtfla
, P 4S.

{f) Origen. homil, 7. injafu». Et Prifnt. in

Evang. Jann. p. j.

(s) i*

/?«•

(
h

) Enfeb. Chrame. snno 14. Dêmitism,

( « ) MhnnnJ. in S/nopfi.

( k )
ff’ftr. Ub. deTrinit.p.tg. 44*

( l } Btfit. ÎH E:*nern l'b. t.

( « 1 Sfiftn hmil. de Ordindl fut.

(
n

)
Ambre/, in SjmLoi. cap. 17. Ep. Chrn»

mu.
( # )

pâtihn. £^14-
( p) Eppban. ënuf. fi. c*p

( f }
Itnnym. in C*tnl*gc. Et in

XLlIl.

(f J
Ang Tra»^. IJ. O* in ^dn.

(
t

)
Cltm Alex. Pddng. tib. 1. tnp. 10.

( f
)
Cypri/in Ep tfj.

( $t
)
T;rmic. bidter. (ontrnldfil- tnp. tOk

(
X

j
MdtMr hemtl jo.

1 / J
Pnunm. Ep* 1. Btbl. tP, ttm.
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hns s’expliquer davantage i comme Théophile Evêque d’Antioche,

faint Clément d’Alexandrie dans le fixicme Livre des Scromates, Apol-

lonius
, (4 )

l’Auteur du Traité contre les Novatiens
,
parmi les Oeuvres

de faint Cypricn
,
faint Méthode

, ( é )
faint Athanaic

, ( c )
faint Phé-

bade d’Agen
, (^ )

faint Grégoire de rsazianze
, ( r

)
Rudn

, (/) le troi-

fiéme Concile de Carthage, (^) Se le Pape Innocent !.(/') Après cela

peut on douter que cette pièce ne foit de faint Jean l’Evangèlitle
, Si

qu’elle ne foit Ecriture canonique >

Les Proteftans mêmes, nonobftant le doute de leurs premiers Chefs, U
reçoivent aujourd’hui fans difficulté ; Se Beze l’a foutenue avec force

, Si

a répondu à toutes les difficultez qu’on formoit contre elle. Les raifons

que làint Denys d’Alèxandric rapporte pour faire douter qu’elle foit de

faint Jean
,
ne ibnt pas fans réplique. La différence du ftylc n’cft pas fort

grande. Si ne vient apparemment que de la diverfité de la matière. Sul-

picc üévérc(<) croyoit fi peu qu’on pût douter de fon authenticité,

qu’il ne feint pas de dire que ceux qui ne la reçoivent pas , font des foux,

ou des impies : A plcriftjue autflulü , aut impie non recipiiur. Saint Jean

s’y défigae en plus d’un endroit par des traits qui ne conviennent qu’à lui

fcul : ( é )
Moi jean

,
ai été dans i'ijle de Fatmoa ,pour laparole de Dieu

,

pour le témoignage de Jefus. U dit auffi ( l
)

tfu'il a rendu témoignage à la

parole de Dieu.dr à jefus-Chrijl dans tout ce tpu'il a >vù. CaraÛéres qui

défignent faint Jc.an l’Evangélifte
,

qui dit de lui- même dans fon

Evangile : ( w )
Celui tjui a vù ces chofes, en rend témoignage

, fon témoi-

gnage ejl vrai. Enfin on remarque ici des termes qui lui font propres

,

comme ceux à'Agneau , ( » ) Si de yerhe , ( « )
donnez au Fils de Dieu.

Il efb inutile de réfuter l’opinion qui vouloir l’attribuer àCérinthe,

puifquc les erreurs de cet Héréfiarque y font très- folidement réfutées.

Le titre de 7héologien{p)':^c l’on donne à l’Auteur de cet Ouvrage, prou-

ve encore que c'eft S. Jean. Ce furnom lui a été confacré par l’antiquité

,

principalement à caufe de l’élévation du premier Chapitre de fon Evan-
gile

,
Se de la manière fublimc dont il parle de b Divinité. La Vulgate

(« )
lih.

f. CMf. iS.

( y
)
Meth. fi. 1)4.

(c) jit'yartjf crMt.
j

Cêntrm ArtnnêS.

( <^ ]
Phik*d. conxTH" Ari»nos

f lik. 4. Biil.

(
i

}
SéUCtMnz..

) t.

i/} R.ufin.'Exffifit. Symk.Mpud CyfriMn.péi,

{l) C^ncil. 47.
( h )

Innotent I. Ep. )• c»p. 7 »

(i j Sulpir. Stver- Wfi.lth. &•

i k )
Apt, I f.

( / } ApfiC 1 A.

( m J 7o*n. xjx. jf.

( » j
Apoe. y. 7. 8. &e. C$nftf JjMn. 1.

5<.

i^,) i\. C^nftrjoan. 1 . 1. /t g,

fêMn I. I. ». 7.

( P )
Titul. in editis. rf
Alii: &têX«ytt j. Ccmplnt.

I

T» Xyiy Xwéfd/jt tù E*v*fyOufS ï»dnu TÜ
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ne lui donne que le titre d’Apôtre ; Si les Exemplaires Grecs varient fur
le titre. Q^iclques-uns ajoutent le nom d’Apotre

, Si d’Hvangclifte à
celui de Théologien. HnHn ce Livre porte en lui même tous les carafte-

res de Divinité qu’on peut 'défircr
,
dans la pureté

,
ik d.ms rexccllcncc

de fl doftrine. Si dans les prophéties fur l’état futur de l'Eglife, def-

quclles l’événement a pleinement juftifié la vérité. Or il n’y a point de
preuve plus certaine à notre égard de la Divinité, Si de l’infpiration

d’un Ouvrage
,
que la prédiétion de l’avenir ,(a) lorfqu’cllc cft fuivie de

l’effet. On ne trouve ici rien qui démente le caraélére de la vie, de la

doi5rine,& des fentimens de faint Jean. Il y parle comme Chef, SC
Apôtre des Eglifes d’Afie. { )

On y remarque fes hauts fentimens de
la Divinité

, Si une profonde connoiffince des prophéties
, Si des ufa-

ges des Juifs.

ARTICLE IV.

En ijucl tems , en quel lieu , en quelle Langue , l’jé^ocaly^fe a^t'elle

été écrite f Jugementfur fon fljle.

L ’Auteur de l’Apocalypfe nous apprend lui même qu’il lacompofa
dans rHlc de Patmos

,
eù H âvoit été réliguéfour lu farele de Dieu,

érpour le témoignage ^u il rendait à Jefus-Chrijl.[c) Ceux qui l’ont at-

tribuée à Cérinthc.ont crû apparemment que cet Héréfiirque l’avoic

feinte fous le nom de faint Jean : Car pour Cérinthe
,
on fait qu’il n’a

jamais été éxilé à Patmos; 8c toute l’antiquité parle de l’exil de faint

Jean dans la meme Iflc. Saint Irénée
, ( d) Eusébe

,
[e) faint Jérôme ,{f)

faint Vidotin,(^) Si les autres en font foi. On ne connoît que faint

Epiphanc qui ne mette pas fon éxil fous l’Empire de Domitien. Il le

place fous celui de Claude
,
8c il eft fuivi par Grotius

,
comme nous

l’avons déjà vu. Ligfoot
,
Si Hammond ont embrafsé le lentiment de

Grotius. Salmcron
,
Hentenius

, 8c le P. Poflînes ont prétendu auffi qu’il

l’avoit écrite avant la ruine de Jérufalcm. Mais la foule des Interprètes

anciens
, Si modernes placent l’Apocalypfc entre l’an 94. Si ^6. de

(«) //41. XLI. if- jfnftttnfittft (jMi ventmrM

Jmnt in fnturum, ô* feiemus ^ntM Dit ef ^s vti.

( 6 ) ler$nym. in inj9dnn*

( c )
Ap»cdl I. 9. "Egojadnnts fui in infuld ,

fUé <fffeÜ4tMr fntmêf , vtrbum Dti,^

tijtimcnium Jefu i fui in Sfîritu in DeminUé
àie.

( d
)
îrtn. lih. f. cnf. |o.

(
r

} Euftb. in Chronic. nd nn. i^.Dffmif.

(/) Jtronym.in Cntdl.

(Z) in Afocni*
Jésus..
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Jesus-Chmst. La première datte eft celle de fon exil fous Domi-
lien i U la féconde eft celle de fon rappel après la mort de ce Prince.

Grotius avance qu’Eusébe dit quefaint Jean compofa fon Apocalypfc à

Lphéfe. Je ne trouve rien de cela dans Eusèbe ; Mais faint Viclorin Evê-
que de Petavv

,
croit que ce ne fut qu’au retour de fon èxil

,
qu’il donna

,

& publia cet Ouvrage. { 4 )

Scaliger ( è )
a cru que l’Apocalypfe avoir ètè écrite en Hébreu. C’eft

un paradoxe qui n’a été fuivi de perfonne. Tout le monde dit
,
ou fup-

pofe qu’ellea été composée en Grec s le Texte meme en eft une preuve.

Dieu y dit en plus d’un endroit : Je fuis l’Alfha, & l'Omegi ; Ce qui ne
pourroit s’entendre en Hébreu ,

l’emega n’en érant pas la dernière lettre,

& n’entrant pas même dans l’Alphabet Hébreu. S. Denys d’Aléxandrie

(c) remarquoit une grande différence de ftylc entre l’Evangile
, Si la pre-

mière Epître de S. Jean ,
comparées à fon Apocalypfc. Il trouve de l’élé-

gance dans l’arrangement des termes , &: de la pureté dans le langage de
l’Evangile

, & de la première Epître de faint Jean. On n’y voit, dit- il
, ni

barbarifine, ni folécifme, ni même idiotifme. Le Seigneur ayant accor-

dé à fon Difciple bien- aimé ,
le double don delafcience, & de l’élo-

quence. Mais pour l’Apocalypfc, il trouvoit que la diêlion n’en étoic

pas bien grecque , Sc quelle croit quelquefois gâtée par des folécifmcs

,

ou des barbarifmcs. Il s’abfticnt
,
dit- il

,
par refpeû

, d’en produire des

exemples, n’en ayant même parlé que pour montrer qu’il avoir éxaminé
la chofe

,
fie que le ftylc de ces ouvrages n’étoit pas le même.

Il eft ceruin que fi la diverGté du ftylc étoit toujours un argument dc-
çifif

,
pour prouver qu’un ouvrage n’eft pas d’un Auteur ; on auroit lieu

de douter que l’Apocalyjjfc fut de faint Jean. Mais plufieurs chofes

peuvent caufer de la variété dans le ftylc de la meme perfonne.. L’âge

,

les circonftanccs du tems
,
la difpofition de l’cfprit

,
la nature du fujee

que l’on traite. Salomon eft fort différent de lui-même dans les trois

ouvrages que l’on a de lui. Dans les Proverbes il eft férieux
, Sc ne parle

que par fcntenccs. Dans l’Eccléfiafte , il marche par raifonnemens
, Sc

par preuves. Il eft doux, tendre, pafGonné
,
dans le Cantique des

Cantiques. D’ailleurs faint Jean à Patmos n’avoit pas les mêmes fecours

qu’à Ephéfc
,
pour faire revoir fes Ouvrages

, fie pour en faire châtier le

fîylc
,
par des perfonnes habiles , &c polies. Je parle dans le fentimcnc

commun
,
qui veut qu’il l’ait écrite à Patmos.

( s) ViSmm. Tttêv.in f J79. D.
Se*tig$rt^nA.

( C 3 AUxând, Mfui Etifirk. Hi/ior.

Etcltf lib. 7. têf. X/. IltAS yi iu n-

mrtlr . , . , C-»

Ansrif 1^

90. ÀXti Ut0f*Mwt fttf

Ccç
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De fort habiles Critiques admirent l’art

, & la beauté de cet Ouvragé;
On a vû au commencement les éloges que faîne Jérôme lui a donnez.
Saint Denys d'Alexandrie ne parle qu’avec admiration du fond de l’Ou-
vrage. Henry Morus (4) croit qu’il n’y eut jamais d’ouvrage écrit avec
plus d’art , Se de beauté ; tout y eft pefc

, &: mis en fa place dans la der-
nière juftelTc. M. l’Abbé du Pin (é) dit que le ftyle de l’Apocalypfc eft

élevé & prophétique
,
que toutes les narrations & defetiptions de ce

Livre
,
font grandes

,
fublimes

, & exprimées en termes pathétiques.

Qu’il eft écrit avec beaucoup d’art
, & d’élévation. Les figures de l’an-

cien Tcftamcnty font appliquées d'une manière trés-juftej & les cx-
preffions des anciens Prophètes y font employées trés-à- propos. Le
Ciel & la terre font le théâtre de toutes les vifions. Le Seigneur

, l'A-
gneau

,
les Anges

,
les puiffanccs infernales

,
les Rois de la tcrrcy l’ido-

làtric
,
en font les afteurs ; 8c ce qu’ils repréfentent

,
eft repréfenté d’une

manière vive 8c naïve
,
qui frappe

, 8c o-.ii touche fenfiblement l’efprit des
Leékeurs. La narration en eft fimple 8c naturelle 5 mais en même-tems
grande 8c élevée

,
8c les cxpreflions en font nobles 8c magnifiques. S’il y

a quelque obfcuritc
,
elle n’eft point dans les termes

, mais dans les

chofes.

S’il m’eft permis de joindre ma penféeà celle de ces grands Hommes,
je reconnoîtrai ingénuëment

,
que lorfquc je commençai à rravailler fur

ce Livre, je n’étois nullement prévenu en fa faveur. Je le confidérois

comme un énigme, dont l’explication étoit impoflible aux hommes,
fans une révélation particulière. Je regardois tous les Commentateurs
qui ont entrepris de l’expliquer, comme des gens, qui au milieu des té-

nèbres
,
vont au hazard , où les porte leur bonne ou mauvaife fortune.

Mais en éxaminant cet Ouvrage avec plus de foin
, j’y ai remarqué des

beautez comparables à tout ce qu’il y a de plus pompeux
,
de plus grand

dans les Prophéties d’ifaïc, de Daniel
,
de Jérémie, d’Ezéchicl. J’y ai

admiré l’ordre
,
l’arrangement

,
le choix des faits

,
la lumière répanduo

à propos fur certains endroits obfcurs ; les faits noblement enveloppez

fous des figures naïves
,
8c expreflives. Une infinité d’allufions magnifi-

ques à ce qu’il y a de plus brillant dans les Prophètes
, 8c à ce qui fe pra-

tiquoit déplus pompeux dans le Temple. Des peintures grandes, 8c pro-

pres à infpirer du refpeél
, 8c delà frayeur

,
lorfqu’il s’agit d’attirer l’at-

tention du Lefteur fur quelque objet important. La majefté de Dieu

,

fon pouvoir infini
,
fon autorité abfoluë fur les Empires

,
fur les Rois

,

fur les chofes du monde ,
marquées par des traits vifs

, 8c perçants. Le

( 4 )
Htnric. Morus » Viftors. jlpoe. Uh.j»CMp. I ko vtlut in kHuneo penfstnto.

If. in U6I- SnÜMS lihtr 1 (^ ) Dufin, ^pocolyff-foi,

mojori ftriptus tfi , uno^Mo^UiWz K
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récit y eft foucenu
,
vif, varié

,
léger, interefTant. Je n’al point vu de

pocfic plus animée ; car tour y agit
, ic tout y parle

, Sc les caraâéres y
font admirablement confervez. £t quand on a une fois faiG le G1 de
l’hiftoirc

,
à laquelle il fait alluGon -, il vous femble lire une hiftoire écri-

te en Ggure
,
ou embellie par les ornemens de la poeGe.

ARTICLE V.

Sujet de l'jdpocalyj>fe. Précis de ce Livre.

ON peut fort naturellement partager l’Apocalypfe en trois parties :

La première contenue dans les trois premiers Chapitres
,
regarde

les fept Eglifes d’AGe
,
dont faint Jean prenoit un foin particulier

, &c

qu’il gouvernoit de fon Iflc de Patmos, ou il étoit relégué. La fécondé

partie, qui tient depuis le Chapitre IV. jufqu’au XIX. inclus
,
com-

prend la guerre que l’Eglife a foutenuë de la part de fes perfécuteurs ; les

maux qu’elle a foufferts
,
la viéloire qu’elle a remportée fur eux

,
les châ-

rimens dont Dieu a frappé fes ennemis
,
& la vengeance qu’il a tirée du

fangdes Martyrs. EnGn la troiGéme, qui comprend les trois derniers

Chapitres
,
eft proprement le triomphe du Fils de Dieu

, & la deferip-

tion du bonheur des Martyrs dans la Béatitude ; le Jugement dernier

,

la Réfurreûion des morts
,
la demeure des Bienheureux dans le Ciel.

Tout le monde convient que la première partie eft une inftruélion pro-

phétique, adrelTéc aux Eglifes d'Ephéfe
,
de Smirne, de Pergame,dc

Thiatyre,de Sardes, de Philadelphie, & de Laodicée ; Quoique plu-

Ccurs Interprètes y cherchent aufli du myftére
, & prétendent que les

avis donnez aux fept Eglifes
,
regardent des chofes fiitures

,
Sc qui ont

rapport à toute l’Eglife. On convient aulTiqucla troiGéme partie regar-

de la Gn du monde, Sc la félicité des Saints dans le Ciel. Toute la dif-

Gculté de l’interprétation roule fur la fécondé partie
, & confifte à mon-

trer dans l’Hiftoire
,
non feulement en général ; car fur cela on eft en-

core aftez d’accord ; mais auGi en particulier
,
que les prédirions de faine

Jean fe font accomplies depuis l’an '303. qui eft la première année de la

grande perlccution fufeitee par Dioclétien & Galère
,
jufqu’à l’année

4io»qui eft celle de la prife de Rome par Alaric. Les pcrfécutions qui

ont précédé
,
tant de la part des Juifs

,
que de la part des Empereurs Ro-

mains
,
ou des Gouverneurs & peuples idolâtres

,
n’étant

,
pour ainG dire,

que des préludes de celle-ci.

Le Chapitre IV. n’cft qu’un préambule
, où l’on décrit la Majefté de

Ccc ij
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leurlumicre. On l’explique ou des premières hérélles
,
qui caulcrenttanc

d’obfcurcilTemenc dans l'Eglife s ou des difgraccs de la nation Juive; ou
des malheurs de l’Empire Romain. Après ces quatre trompettes

, un ai-

gle annonce de grands malheurs fur la terre, qui doivent artiver au fon
des quatre trompettes qui n’avoient pas encore fonnè. A la cinquième
trompette

, ( Chap. IX.
)
une étoile tombée du Ciel

,
ouvre l’entrée de

l’abîme
, d’où il fort une infinité de fautercllcs

,
qui ravagent toute

la terre. Ces fauterelles dèfi^noicnt les peuples barbares qui fe jettèrent

dans l’Empire Romain
,
apres la mort de Conùantin

, & de fes enfans.

Tous les caraèlères de ces peuples font admirablement exprimez fous les

figures de ces fauterelles. Les Prophètes pour rélever la Majefté de Dieu,
aiment à employer ces manières de parler figurées : Jefifjlir»i , drje fe~
rei venir U mouche de l'Egypte,& l'abeille de l'Ajfyriei& elles viendront

fe repoferfur la ter^'e d'Ifraél

,

dit le Seigneur dans ifaïc. ( 4 ) H veut
marquer les armées d’Egypte, fiid’AfTyrie.

Au (bn de la fixiéme trompette
,
on donne ordre de délier les quatre

Anges qui gardoient la frontière des deux Empires des Parthes
, & des

Romains. Ce font les garnifons des deux Empires, qui étoient demeurées
en paix depuis l’an 310. jufqu’en 337. Sapor rompit la trêve. Conftantin

mourut avant que de pouvoir commencer la guerre. Conllancc la foutinc

fans fouffrir aucune perte confidétablc : mais Julien y périt
, & fon armée

faillit à y périr aufli par l’imprudence, & la témérité de cet Empereur.
\vant que la feptiéme trompette fonnât

,
il parût ( Chap. X.

)
un Ange

qui tenoit en main un petit Livre. Saint Jean le mangea, & l'avalla.

Cela veut dire qu’il apprit par révélation quels étoient les defifeins de
Dieu fur fon Eglifc.

En meme cems on lui ordonne(Ch.XI.lde mefurer le Temple, de laififec

les parvis extérieurs, & la ville de Jérufalem, fans les toifer; parce
qu’ils font abandonnez aux Gentils

,
qui la fouleront aux pieds pendant

J
uarante- deux mois

,
ou douze cens foixante jours

,
ou trois ans Si

emi. C’cR la durée de la persécution de Dioclétien. Pendant ce tems
l’Eglife de Jésus- Chxist , Si fon Temple faint dans ce qu’il avoir d’ex-
tericur

,
furent en quelque forte livrez aux Idolâtres. Ils démolirent les

ïglifes
,
ils persécutèrent les Fidèles

,
Si furent caufe de l’apoftafie d’une

infinité de Chrétiens foibles ,
ou téméraires ; mais aulTi ils procurèrent

la couronne du martyreà un nombre innombrable de Chrétiens fidèles,

marquez par les deux témoins
,
qui apres une infinité de miracles

, furent

mis à mort par les ennemis de J ES U s-Chki ST. A cette tempête fuc-

teda la tranquillité. Conftantin étant demeuré feul maître de l’Empire

,

Tln. It.

Çcc iij
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la paix fût rendue a l’Eglifc

, & les Martyrs reçurent dans le Ciel
, & fur

la terre les honneurs qui leur étoientdûs. Mais pour parvenir à cette

paix
,
Conftantin fut oblige de foutenir

,
8c d’entreprendre bien des

guerres
,
dédgnées dans la prophétie fous le fymbole d’un tremblenaenc

de terre
,
dans lequel la dixiéme partie de la ville tomba.

Ce qui cfl rapporté dans les Clupitres X. 8c XL dont nous venons de
donner le précis

,
n’ed que comme un intermède

,
pour répandre la lu>

miére fur ce qui étoit défigné plus obfcurément par les hx Anges qui

avoient Tonné de la trompette. Ces deux Chapitres nous fourniuent le

dénouement de ces prédiélions
,
en nous montrant ce qui a attiré fur

l’Empire tant de difgraces
,
8c de malheurs. Le feptiéme Ange ( Ch. XL)

ayant donc Tonné de la trompette, on entendit que b vidoire, 8c le

regne avoient été donnez au Fils de Dieu. Voil» la paix de l’EgliTc pro-

curée par Conftantin.

Les persécutions de l’EgliTc n’avoient été repréTentées qu’en gros dans

les figures des Tept Tceaux
, 8c des Tept trompettes : V oici quelque choTe

de plus exprès. L’EgliTe dejESUs-CHRisTcft figurée Tous l’idée d’une

femme revêtue du ioleil
, ( Chap. XII.) prête à accoucher

,
qu’un dragon

à Tept têtes ménace de dévorer avec Ton fruit. Les Tept têtes du dragon

font les Tept Empereurs persécuteurs de l’EgliTe ; Dioclétien ,
Maximicn,

Hercules Galere
,
Maximin, Sévère, Maxencc, 8c Licinius. L’EgliTe

enfanta heureuTement malgré les persécutions -, mais elle fut obligée de
Te retirer pendant quelque tems dans le défert

,
pour laiffer pafler le fort

de la persécution. Le dragon l’y pourTuivit -, mais il ne put l’atteindre.

Pour imprimer la même choTc plus fortement dans l’cTpritde Taint

Jean
,
8c de Tes Leêlcurs

,
le Saint Efprit lui fait voir au Chap. XIII. une

bête 11 Tept têtes qui Tort de la mer
, 8c à laquelle le dragon donne toute

fapuiftance. Cette bête cftla ville de Rome, ou l’Empire Romain. Des
fept têtes de la bête

,
il en tombe d’abord cinq. Dioclétien, Maximicn,

Galère, Sévére, Maxencc ne durèrent que peu de tems. Mais Maximin
en Orient fit de très grands maux à l’EgliTe. Après la chute de cette

fixiéme tête
,

il en parut une Teptiéme
,
mais qui ne dura pas long- tems i

c’eft Licinius. Enfin il en vint une huitième, qui cft Julien l’Apoftat,

défigné dans ce meme Chapitre Tous le nom de bête qui a deux cornes

comme celles de l’Agneau. De cous les traits donc Taint Jean le dépeint,

il n’y en a pas un qui ne Te vérifie admirablement par l’hiftoirc. Il faut

comparer ce Chap. XllI. avec le XVII. qui en cft comme le Commen-
taire.

Au Chap. XIV. on voit la viûoire de 'J e s ü s-C h r i s T , 8C do Tes

Martyrs
, 8c Ictabliflcment de l’Evangile éternel par tout le monde j la

vengeance exercée contre Rome idolâtre
,
Tous la figure d’une moifton

,

& d’une vendange. Au Cbap. XV. Tept Anges ayant chacun une coupe
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pleine du vin de la colère de Dieu, les répandirent fur la terre, fur les

ennemis de J E sus-C h kist ,
defonEgUfe. ( Chap. XVI.) Ce font

apparemment les malheurs qui arrivèrent dans l’Empire depuis la mon de
Condantin

,
& de fes fils. Il faut voir ces fortes de détails dans leCom-

mentaire. Le Chap. XVH. nous repréfente Rome, Si l’Empire Romain
fous la figure d’une grande proftituée

,
maîtrelTe des Rois de la terre,

bâtie fur îept montagnes ,
teinte du fang des Martyrs

, & nommée Baby-

lone dans le fens myftique
, & qui a enyvrc du vin de fa proftitution

tous les peuples du monde. Il oft évident que tous ces caraéleres ne con-

viennent qu’à Rome idolâtre
,
comme Capitale de l’Empire Romain.

Cette grande proftituée cft aftife fur là bête à fept têtes. La bête eft mile

à mort
, & fes fept têtes défignant les fept Empereurs persécuteurs

, Si

la huitième
,
qui eft Julien l’Apoftat

,
font abattues. Dix cornes leur fuc-

cédent ; ce font les Rois des nations barbares qui s’établirent dans r£m-‘

pire Romain. Leur deftein étoit d'y vivre fuivantla Religion
, ôd les Loix

Romaines s ils firent même d’abord la guerre à l’Agneau , 8c à fon Eglife:

mais enfin ils forent vaincus , ils fe convertirent
,& adorèrent celui qu’ils

avoient persécute.

Le Chap. XVIII. eft comme la conclufion de toutes les guerres
, & de

toutes les ménaces qu’on a vues jufqu’ici. Babyloneeft abattue
,
le peuple

du Seigneur en fort
,
les nations

, & les Rois éloignez pleurent fa chute t

les autres la maudiftent
, &c infultent à fon malheur. Les Saints

, Sc les

Martyrs font vengez dans la prife de Rome par Alaric. Le Chap. XIX.'
nous dépeint en gros la viûoire de J e s u s-C h R i s t fur fes ennemis

,

la vengeance exercée contre Rome
, & contre les Empereurs Romains t

enfin les noces de l'Agneau
, &c le bonheur des Saints qui font invitez à

cette noce.

Les Ch. XX.XXI. & XXII. regardent l’autre vic,& ce qui fe paflera

à la fin du monde. Le régné de l’idolâtrie étant détruit, & le fang des

Martyrs vengé
,
un Ange enchaîne le dragon ,

ou le diable
, & l’enferme

dans l’abîme pour mille ans
,
après lefquels il fera délié de nouveau

, dc

fufeitera Gog 6c Magog contre Jesus-Christ , Sc conne fon Eglife :

mais le feu du Ciel les dévorera. Cela regarde la venue de l’Ante Chrift

à la fin du monde. Apres cela le fouverain Juge fera comparoitre devant
fon tribunal cous les hommes

,
pour recevoir chacun félon fes œuvres.

Le Ciel
, & la terre étant renouveliez

, ( Chap. XXL jrEpoufe-de
Jesus-Christ

,
la nouvelle Jérufalem, l’Eglife Chrétienne dclcend du

Giel
,
vient trouver fon Epoux ; on célébré fes noces. Rien dc plus pom-

peux
,
de plus riche

,
de plus beau que cette nouvelle Epoufe. Tous les

Elus fe trouvent au feftin. Au milieu de la ville
, ( Chap. XXII.

)
cft un

fleuve dc délices ; 6c fur le fleuve il y a pluficurs arbres qui donnent l’inl-

inortalité. Ces figures pompeufes ne marquent autre chofe que la fouv^t
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rains félicité des bienheureux dans le Ciel ,

aptes la réfutrcûion géné-
rale. Voilà toute l’économie de ce Livre.

ARTICLE VI.

’^pocalypfcs apocryphes attribuées aux Apôtres S. Jean , S. Pierre ’

S. Paul J S. Thomas , S. Etienne , p^rc.

L £s impofteurs qui ont forgé de (aux Evangiles
,
de faux Aâes

, 5c

de faulTes Epitres fous le nom des Apôtres
,
ont aulTi attribué de

&u(Tes Apocalyples
, ou de faulTes révélations à ces Hommes G refpec-

cables en toutes manières. On trouve dans la Bibliothèque de l’Empe-

reur ( <*
)
un Livre Grec manuferir

,
qui a pour titre : Aptctlyffe de faint

Jtén le Théologien ,
à" touchant l'Ante-ChriJl. /prés l'AfcenJion de nôtre

Seigneur Jejus-Chriji , comme j'étois feul ,
moi Jean

, fur le mont Thahor

,

&c. Mais ce Livre eft inconnu aux Anciens
, Sc ne mérite aucune conG-

dération.

La faulTe Apocalypfe de faint Pierre ell plus fameufe, 5c bien plus an-

cienne
,
puifque Theodote

,
qui vivoit au deuxième Gccle

, &c qui eft

cité dans faint Clément d’Alexandrie
, (é) 5c faint Clément d’Alexan-

drie lui-même, (r) Eusébe ,{d) faint Jérôme, (e) 5c d’autres Anciens

en ont fait mention. Sozomene If) dit qu’on la lifoit tous les ans une

fois dans les Eglifes de la Paleltine le jour du Vendredi faint
,
où tout le

peuple jeûnoit fort religieufcment en mémoire de la PalGon de nôtre Sei-

gneur. On dit (^ )
que ce Livre elt encore aujourd'hui en honneur dans

l’Egypte
,
6c qu’on Ty lit dans les Eglifes ; mais cela n’cft nullement cer-

tain. Jacque de Vitry Ecrivain du treiziéme Gécle
,
cite une Apocalypfe

de faint Pierre, qui avoir pour titre : Révélations du bienheureux Apôtre

faint Pierre , réduites en un volume par fon Difciple faint Clément s où

l’Auteur dit que faint Pierre parloir de la deftruftion de la Loi des

Agareniens
,
ou des Turcs

,
5c dfe la prochaine ruine du Paganifme. Il y

• toute apparence que cette dernière Apocalypfe eft beaucoup plus ré-

cente, que celle qui citée par les Ancicm } 5c elle mérite encore moins

de refpcâ
, 5c de créance.

la) Jtfud LtÊoltt. Ctà. czix./*/. iot.ii/.

( Sj Tidt GraSt Sficileg. IM», l^fag. 74 .

( < ) Vide Euftt tu. 6 . eaf. 1 4.

( d j Vidt Eufii. Ut, ). Uift. caf. ).

( • } tnn. Cataltg. Sniftar. Etcl. dt S. Ettn,

(f) Stztmt» lit. 7 . taf. 1 ». Vidt d- Nica>

fbtr. Ut. 11. taf. J4.

1

{g )
fraiitlm EUnch. htrtr.fag. ij|. htr.dt

Lmzimttitrg Cataltg. hartf.lit. 1 .

Sainiî
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Satnt Paul ( )
nous apprend qu’il fut ravi jufqu’au troifîcme Ciel

,
juf-

ques dans le paradis
,
où il oüic des merveilles ineffables

, & qu’il n’çft

pas permis à rhomme de rapporter. A l’occafion de ce raviffcinent de
faint Paul, les hérétiques Cainites (é) composèrent un Livre infà-.ne,

qu’ils attribuoient à famt Paul
, Zc dont les Qnoftiques fc fervoient aufli.

11 avoit pour titre ; Elévation defaint Paul.

Saint Auguftin ( c
)
parle encore d’une fauffe Apocaly pfe de faint Paul

,

qui ctoit pleine de fables
,
8c où l’on prétendoit rapporter les merveilles

que l’Apôtre dit être ineffables. Sozoméne(</)afsùrc que beaucoup de
Moines faifoient grand état d’une Apocalypfe de faint Paul au Gécle où
il vivoit , c’eft à- dire , au cinquième liécle, 8c ils difoient que ce Livre

avoit été trouvé par une révélation divine, dans la maifon de faint Paul à

Tharfe en Cilicic
,
fous l’Empire de Théodofe I. dans un coffre de mar-

bre. Sozoméne eut la curioftté de vouloir s’informer de la vérité du
fait. Il confulta un vieillard vénérable

,
Prêtre de l’Eglifc de Th.rrfe

,

qai lui dit qu’il n’en avoit aucune connoiffancc , 8c qu’il foupçonnoit les

Lérétiques d’avoir fupposé cet Ouvrage. Le même Auteur dit que les

Anciens n’avoient point connu cet Ecrit. Ainfi il ctoit différent do
l’Afccnfion

,
ou de l’Apocalypfe de faint Paul

,
dont parlent faint Epi-

phane, 8c faint Augultin. Et certes il feroit mal aisé de croire que les

Religieux du tems de Sozoméne en fiffent un G grand cas
,
s’il eut été aulïï

méchant que le difent ces Peres.

, M. Grabc (e) a trouvé à Oxfort dans la Bibliothèque du College de
Merton

,
un Manuferit intitulé : La révélation de faint Paul

,
qui con-

tient ce qu’il vit pendant les trois )ours qui fuivirent fa convctlion i où
faint Michel lui fit voir les peines du purg.itoirc, 6c de l’enfer. On y
lit que l’Apôtre obtint de Dieu le pardon pour les aines qui fc trou-

veroient dans le purgatoire tous les jours de Dimanche dans toute la

fuite des tems. Mais cette feule circonftancc fuffit pour prouver tout à la

fois 8c la nouveauté
,
8c la fauffeté de cet Ouvrage.

Ccrinthc fameux héréfiarquc du premier Gcclc
,
avoit aulîi écrit une

Apocalypfe, if) dans laquelle il feignoit avoir reçu d’un Ange de fu-
*

blimes révélations
,
comme s’il eût été un grand Apôtre. 11 difoit en

particulier qu'après la réfurreûion
,

il y auroit un règne terreftre de Je-

süs-Christ à jérufalcm,où les hommes feroient de nouveau affujettis

( • ) 1 - C'»^.x 1 1. 1 . 1 .

îpiffe.i» lé’cf, J8. eaf. 1 . fég. Ijy,
An(/6«rr«;ii

) aliigtfp.in fjin. horntl.

(W) Spjtmgn. Ith

(«) GfAhe Sficiîfg pAtr.tom i. pMg tf, tx
Mertcn. ted 13. n- z, 4rr.fot.

( f\ Euftb. Hift Eteltf lift j. cmp. 18. tx Cüê
KcmMré E(cl. Pnfifterâ.

Ar4*x>.O'lt0f 0f vzr' /intiiXx

.
dt t! Aîyt>\0* «vri

iiiyfâ*»S , 7‘htod9*tf ké^tt.

1. CAp. 3 . ntmt
, èt

mxrli ivAmjv.

Ddd
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aux vices
, Se a la concupîfcence fous Icfqucls nous gémilIoDS aujour-

d’hui i Se que ce règne durcroit raille ans
,
accompagné des plaifirs des

fens
,
du hoire

,
& du manger. Et dclt peut- être pour cela que quelques

Anciens {a) ont attribue la vraye Apocalypl'e de i'aint Jean à Ccrinthc
& que d'autres (

i
)
qnt^louté que laint Jean en fût le véritable Autcurl

L’abus que les hérétiques faifoient de ce qui cft dit dans la vraye Aiptsca»
lypfc du rogne de mille ans

,
fit douter de lacanonicitc de l’Ouvrage vSc

la conformité que ce Livre faint paro'ilfoit avoir emccla avec la^faulfis
Apocalypfc de Ccrinthc

,
faifoit craindre de les confondre ,6c àc rece-

voir pour un Ouvrage de faint Jean . celui qui n’étoit que de l'invention
dc'Céfinthc.
‘ En I îjy. on trouva, dit- on, fur b montagne de Grenade en Efpagncune
nouvelle Apocalypfc écrire fur des lames de plomb, Se differente de tou-
tes celles dont nous venons de parler. Quelques Auteurs Efpagnols rattri*
huent à Cecilius Difciplc de S. Jacque le Majeur, qu'ils qualifient Apôtre
d'Efpagnc.(r)Cecilius qui foufFrit le martyre b fécondé année de Néron
b traduifir,difent-ils,cn Efpagnol,& l’éclaircir par fes Commentaires. On
y trouve pluficurs prophéties fur l’empire de Mahomer, Se fur les ravages
que les fcôatcurs de ce faux Prophète dévoient faire en Efpagnc. Mais
comment faint Cecilius put il écrire en Efpagnol tant d’années avant
que cette Langue fut formée ? C’eft

,
dit François Bivarias

, ( </) que ce
Saint reçut par l’infpiration de Dieu le don de connoître une Langue
nouvelle

.
étrangère

, Se nc«i encore formée s ou
,
félon Grégoire Lopez

,

(c) que dés Ictcms de Jésus- Christ
, Se des Apôtres, b Langue Efpa-

gnolc étoit déjà cnufage.fiC que depuis ce tems elle a été corrompue
par le mélange de quantité de termes Arabes. Mais bifl’ons ces rêveries
méprisées meme parles Efpagnols les pbs fenfez

, Se condamnées par les

Bulles des Papes. (/)
L’Apocaly pfe prétendue de faint Thomas eft rcjcttcc par le Décret de

Gébfc,dc même que l’Apocalypfc de faint Etienne, premier Martyr.

^
Les Manichéens faifoient ii grand cas de ce dernier Ouvrage, qu’ils le

portoient enferme fous la peau de leurs cuüTes
,

fi l’on en croit Serapion
cite par Sixte de Sienne j (g)-quoiqu’on ne trouve pas cette panicubrico
dans les Exemplaires imprimez que nous avons de cet Ecrivain.

( M )
Vidt PhiUjtr. f-4 '^ef, 69 & Efiphan. hé~

r$f. ; 0. ^idam 4ft$d Dunyf. jiUx. »fmd Eitfil ,

ht. 7. emf. tj.

(
t

) Disnyf» Alix- âfüd Eufsb. ihidem. £«-
ftb \ 9 .AIü.

t c
)
Vidt BiVârmtn

, MùtfA'el dt tunA , B:rn.

dê Alihtdt , spud FAbris. tvn. dt aft^
f}/b ,«j.

(
dyBivAtius C'jltfn'tnf. Mtnsch. CtmmtMtt

in Pfeuds-dextri Chronic. an. ;4. i lo-

( t ) Crtg- Làpts Afotoi. prt vîta Sax&ï JkfHM

tisGfAnAt Antitjuiutt.

{f) Vide ApHdBoütnd- ttm i.JthruAT.f xd*

tem. 7. MAti.fiy i8/.

( I )
Sixt. Sen. Bthliof, Ub, l. StTAfîtlMU

Afert CêAtTA UAnithêU.
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SUR L’APOCALYPSE
DE SAINT JEAN.

CHAPITRE PREMIER.
Ljd^ocalypfe diSlée par J E s U s-C H R 1 s T, envoyée de l’IJlt de

Pannos aux fept E^tfesâ'Afe. Sept chandeliers d’or
, marquant

lesfept E^lifes. Jesus-ChrisT tenant en J~a main Jept étoiles
,

qui repréfentent les fept Evêques de ces fept Eglifis.

I . A Paealypjis Jefn Chrijli , ijnam^ dedu lUi Detu palÀm fAcere

ftrvis fuit , f«« eportet péri cili > &
heificAVit , mutent per jingelnmfieum

firve fus Jennni,

I. T A révélation de Jtjus- Christ,
JL, qu’il a reçût' de Dieu

,
pour décou-

vrir à fes î'erviteurs les chofes qui doivent
arriver bien tôt , 3c qu’il a manifcftées par
le moyen de foa Ange , envoyé i Jean loi»

Icrviteufi

COMMENTAIRE.
POCALYPSIS Iesu-Chrïsti. Za xivéUtion

de Jefus-Chrifi qu’il a reçut de Bieu. Lcnomd‘A[^tf-
calypji en Grec

,
ûgnilic révélacion. Les faims Evan-

giles contiennent le récit de ce que ]&su s-Christ
a fait durant fa vie mortelle s l’Apocalypfe nous ap-

rend ce qu’il fait dans fon EgUfe apres Cote Afcenüon dans le Ciel. Les

.vangcliflcs nous décrivent les copomcnccmcns du Royaume de Diea
Dddij
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COMMENTAIRE LITTERAL
que Jeso s-

C

hrist cft venu établir fur la terre i l’Apocalypfe nous

drpeint les persécutions que ce nouveau regne eut à fourfiir de la part

des idolâtres
,

la vicloirc qu’il remporta fur eux } Se enfin la confonima-

tion de cct'cmpirc à la fin du monde
,
Se au jugement dernier. Les autres

Piophcccs commençoient ordinairement leurs prophéties par ces mots :

raroles de Jérémie fis d'Helcias : Vijion d'ifaïefis d’Amos ; férc. Ou ; Là

faroie de Dieu Jefs entendre à £z,écbiel , à Jonas , à Joël , (J-c. Mais ici

c’eft Jésus-Christ meme qui apparoir à faint Jean
,
Se qui lui parle;

faint Jean n’eft l'Auteur
,

il n’cft que l’tcrivain de cette prophétie que

Jesjjs-Chrïst lui diète.
'

Le Fils a reçu cette révélation du Père :
^am dédit ilti Deus ,• il l’a

reçue non comme Dieu, puifqu’en cette qualité tout eft à lui
,
Si qu’il

fait tout ; mais comme homme ,
qui a reçu de Dieu toute lumière

, &
toute grâce dans le moment de l’union hypoftatique du Verbe à la nature

humaine. Il ell dit qu’il la reçoit dans le teins qu’il la découvre à faine

Jean i parce qu auparavant elle érôit cachée
, SC inconnue ; ù qu’à nôtre

égard le Fils ne l’a reçue ,
ô£ ne nous l’a révélée que dans cette circonf-

uncc du tems.

Palam facere servis suis qjjæ oportet fieri cito.

Pour découvrir i fts ferviteurs les chofes qui doivent arriver bien- tôt.

Cette prophétie ell adreLéc aux Chrétiens
,
aux ferviteurs de Dieu ; elle

eft toute en leur faveur, Se pour leur confolation j Se elle contient des

chofes qui doivent arriver bien tôt. Ainfi Se ceux qui l’entendent des

difgraces
, Se de la difperfion des Juifs arrivées fous Vcfpaficn ; Se ceux

qui l’expliquent toute entière de ce qui doit arriver à la h'n du monde.

Se au Jugement dernier, n’entrent point dans le vrai fens de l’Apôtre. Il

parle de chofes qui intérdlcnt les ferviteurs de Dieu à qui il parle
, SC

dont l'événement n’cft point éloigné. (
a )Cc qui regarde la fin du monde,

'eft marqué par des caradércs particuliers
,
qui le diftingucnt du refte de

ja prophétie
,
comme on le verra fur les Chapitres lo. zi. lî.

SiGNIFICAVIT ,
MITTENS PER AnGELUM SUUM SERVO

suo JoANNi. ^'ll manifefées far le moyen de fon Ange envoyé À

Jean fonferviteur. Il fcmblc par cet endroit
,
que lorfqu’il eft dit que

Jésus-Christ apparut à Jean
,
on doive entendre qu’il lui parla au nom

de J E s U s-C H R 1 s T i ( ^ )
de même que l’Ange du Seigneur qui parle à

Moyfe, lui parle toujours comme s’il étoit Dieu meme. Jesus-Christ,

à proprément parler
,
eft lè Prophète ,

Se l’Auteur de cet Ouvrage ; l’An-

ge en eft le porteur, le médiateur. Si Icminiftrc; Se faint Jean en eft

l’Ecrivain
, Si le dépofitaire.

fa ]riit infrai, y &XXII.XO. I
[h] Crtt.CtrniL BrJfHet , Da Ha.

Digilized by Google



SUR L’APOCAL'YPSE. Ch. T.

1 . ttfiimomium perhitnit verbe

Dei , cr teftimeniitm Jefu Chrifti
,
qnt-

(vm^ue vidit.

5- Bcmhs ^ui legit dr Mudit verb*

Prephetiâ hmjmi : dr fervat ea
,
que in

MJcriptafunt ; ttmpui enimpropi efi.

}97
1. Qui a rendu témoignage à la parole do

Dieu , 6c d loiic ce qu'il avûdejEsus-
Christ.

}. Heureux celui qui lit , fie qui écoute les

paroles de cette prophétie, & qui garde les

choies qui y font écrites : car le teins -eft

proche.

COMMENTAIRE.

f; 0.»» TESTIMONIUM PERHIBTJIT VERBO D E I. -*

rendu témoignage à U parole de Dieu
, & à tout ce tju'il a l’û de JeJus~

Chrijl.
( 4 ) Je ne vous dis rien dont je ne fois afsûré

;
j’ai vû

,
j’ai connu

^
j’ai parlé ; U. je rends témoignage à ce que je fai, à ce que Dieu m’a ré-

vélé ,0c à ce qu’il m’a ordonné d’annoncer de fa parc aux hommes. Saine

Jean fe défigiic ordinairement par ces caradéres \{h) Nous vous antien-

font

,

dit- il dans fa première Epîcrc
,
ce que nous avons vû de nos yeux , ce

que nous avons confidéréattentivement
^& ce que nous avons touché de nos

mains
, touchant la parole de vie. Et ailleurs : (f) Celui qui l'a vû , en a

rendu témoignage , cr nous favons que fon témoignage efi vrai. Il n’avoit

pas encore écrit fon Evangile ; mais il avoit prêché l’Evangile dans plu-

Ceurs villes d’Afie, il y écoit connu pour fa droiture, 8c la candeur. Il

ne craignoic point qu’on le démentît
,
lorfqu’il difoit que fon témoigna-

ge écoit vrai, ôc qu’il ne difoit rien dans fon Apocalypfc ,non plus que
danr fes Sermons

,
dont il ne fut très afsûré.

3. Beatusç)UI legit. Heureux celui qui lit ,& qui écoute [d)
cette prophétie. Ne confidércz point ceci comme une chofe indifte rente, ôc

qui ne vous regarde point ; comme une prophétie de chofes éloignées

,

8c aufquclles vous n’aurez aucune part
; je vais vous annoncer des chofes

prochaines, 8c très intereflantes
,
qui regardent le règne de Jésus-

Chris T
, 8c l’état de fon Eglife

,
qui doivent vous être plus chers que

vôtre vie , que vôtre honneur
,
que tout ce qui vous touche de plus prés.

Ain/ifi ce Livre tombe entre vos mains, ne le rejettez point jlifczleavec

attention
,
avec refpeû

,
avec frayeur ; c’eft la parole de Jesus-Christ

même. Heureux fi vous l’entendez. Priez a£n que vous l’entendiez -,

adorez ce que vous n’entendrez pas.

Et SER.VAT EA QU Æ IN EA SCRIPTA süNT. Et qut garde Ut

( 4 ) Quelques Exemplaires Grecs ajoutent :

• Ttfti itU , tt Xf’l 'iftVTit. JtA

tttfh m. Ftt. S trh. i-Ccv. 1. jlrsb. D'autres:

irm ig i Tum ùrt, m
fsvrc.

]*>40. 1,1,

( f )/tf4». XIX.

( 4^ )
Le Grec : Cduî quHit , aux qui icoH-

tent. O it»ytrfirxàif ,
Ûkwutu. AHi ftlu»

res : Cf momyntieiuit

,

* tUiit/f. %4rh. i.

Æth- VeUf..

Ddd iij
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,^8^ COMMENTAIRE LITTERAL'
4. Jvtnntt feptem E:clefi$} fmitt 4. Jean aux fepe Eglifes qui (ont en Afie :

M Grdtid vabit

,

cr p*x Ab te

,

La grâce & la paix Ibient avec vous
>
par co-

efl . & qui erat , ($• qm veutunti lui qui dl
,
qui é oit , & qui doit venir ; Sc

tft' i& i ftpttm fpiritibm ,
qm m cauf- par les fepc Ëlpricsqui fonc devant fon uô>

ftüu threni tjm fmtt. ne i

commentaire.
chefts quijfont écrites

}

qui les garde dans fa mémoire , ( <r
)
qui en fait

fon prode
,
qui les médite

,
qui les étudie

,
qui les croit

,
qui s’y foumet s

enfin qui obfcrve ce qu’il y a de propre à édifier les mœurs
;
par exemple,

ce qui efl: dit aux fept Eglifes
,
Sc ce qui s’y rencontre contre l’idolâtrie.

Tempus ENIM PROPE EST. Carie tems cjl proche. Les anciens

Prophètes ne vous parloicnt gucrcs que de chofes éloignées : ceci arrivera

aux derniers jours
,
dans les derniers tems

,
difcnr-ils. Scèllex. la prophi.

tie , dit le Seigneur à Daniel \
{b)car le tems ejl éloigné. Ici la chofe eft

différente i le tems eft proche
,
l’affaire vous touche de prés ; bien- tôt

vous verrez au moins le commencement des chofes que je vous prédis*

C’écoit-là attirer leur attention par tous les motifs les plus prel^

fans.

ÿ. 4. JOANNES SEPTEM EcCLESIIS QJJÆ SUMTINAsIA.
Jean aux fept Eglifes qui font en Afte. Ces fepc Eglifes font Ephefe ,
Smyrnc

, Pergame
,
Thiatyrc, Sardes

,
Philadelphie, Sc Laodicéc. (r)

Elles étoient toutes dans l’Afie Mineure
,
ou dans la Province Procon-

fulaire d’Afic. Il y avoir fans doute pluGcurs autres Eglifes dans ce pays
,

Sc l’Ouvrage de faint Jean regardoit toutes les Eglifes du monde: mais
comme les avis qu’il donne de la part de jESUS-CHRisrala tête de
FApocalypfc

,
regardent principalement ces fept Eglifes, il ne nomme

qu’elles feules en cet endroit. Les autres Eglifes ou n’avoientpas befoin

de ces inftruûions, ou n’etoient pas fi particuliérement fous la con-
auice : Car , comme on l’a dit dans la Préface

,
il gouvernoit de l’ille de

Patmos
,
où il étoit rélégué

,
les Eglifes d’Afic

,
qui éroient à fa portée

,
&

aufquclles apparemment il avoir donné des Evêques.

PaX AB EO QUI EST, ET QUIERAT,ETQ_^UlVBMTÜRÜ8
EST. Par celui qui ejl,qui étoit, & qui doit venir }ow plutôt

,
de l’Etre

éternel
,
qui renferme le pafsc

,
le préfent, & le futur, (o) S- Jean a voulu

exprimer la force des termes Hébreux dont l’Ange fc fert dans l’Exode

,

pour marquer le nom de Dieu : ( r )
Ego fum qui fum. Ou ,

félon l’Hé-

breu : Jeferai celui quifera s Sc : Celui qui ef m’a envoyévers vous. Le nom

«
( • ) Gret Carnrl. Pifet du Pin. Aliipejlm.

|
( W )

vida Parer. Miter. CamtL Grtt. Alita.

(S) djh.ïim i«.xu. 4 -p. l («) E«a.iii. 14. n’fiR nm»
(f) Infra f.tl, I
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SUR L’APDCALYRSE. Chaj.1. ?»
ç. Et Ijifu Chrijie

,
qui tfi teftitfi.

dtlit
,
frimtgimtHi mortmrnm , (è"

frmceps Re^nmterrt; qui diUxit not,

(j- tmit tus dptccatis mfiris infangui-

mfiu.

5. Et par J E 5 IT 5-C H R. I s T , qui cft le

témoin fîciéle , le prcmicr-nc d’tiuic K*
morts , & le Prince oes Rois de la terre

,
qui

nous a aimez , & nous a lavez de nos pé-

chez dans Ton fang i

COM M E N T A I R E.

iejthevab

,

qui cft le nom propre
, & incommunicable de Dieu , com-

prend les trois tems ,1c préfent
,
le pafsé

,
&: le futur •, il exprime l’cter-

nitc
, Sc l’immutabilité de Dieu. Dans Dieu il n’y a proprement ni pafse,

ni futur i tout cft préfent. Mais félon nôtre manière imparfaite de con-

cevoir
,
nous lui attribuons les trois tems

,
pour exclure toute variété

,

toute fuccelTion
,
toute inconftancc. Au Chapitre iii. f. i. faintjean

attribue à J E s u s-C h ri s t ce qui eft dit ici du Pere.

Et a septem Spiritibus qjji in conspectu throni
Elus SONT. Etpar Itsfept Efpr'tts quifont devantfin trône. Dans l’an-

cien Tcftament on nous reprélcnte alfez fouvent le trône de Dieu comme
environné d’une infinité d’Efprits bienheureux ,(4) entre lefquels il y
en a fept principaux ,( é) qu’on peut appcllcr Archanges

,
ou premiers

miniftres du Seigneur, Cette idée cft ptife de ce qui fe voy oit dans la

Cour des Rois de Perfe
, ( f

)
les plus magnifiques

,
5c les plus puilîâns de

tout l’Orient
,
où il y avoit fept principaux Officiers qui voyoïcnt la face

du R04, Sc qui approchoient de fa perfonne
, & qu’on appclloit les yeux

,

&: les oreilles du Roi. Saint Jean nous repréfente donc ici le Seigneur

affilié de fes fept principaux Anges
,
qui fouliaite la paix à ceux aulqucls

il écrit. Les faintes Ecritures font comme des Lettres que nous recevons

de la partde Dieu :(d] Venerunt ad nos Liftera de patria nojira.

Plufieurs Anciens ( e
)
ont pris en cet endroitfiptem Spiritus , pour le

Saint Efpritj cn forte que dans ce verfet l’on trouve toute latrév faintc

Trinité j le Pere marqué par ces mots
,
ah eo qui eji , é" qui erat ,& qui

%‘tnturus eJi $ le Fils
,& ùJefi chrijio ; Si enfin le Saint Efprit

, & àfiptem

fpiritihus. On lui donne le nombre de fept , à caufe des fept dons qu’il

fait aux hommes. Mais l’explication qui l’entend des Anges
,
cft plus lit-

térale. Voyez ci-aprés Apec. iv. y. v. 6. vtii, a.

1^. y. Et a Jesu Christ o. Etpar Jefits-Chriji
,

qu‘. eJl le témoin

Jfi/e7e. Pourquoi les fept Anges, dont il vient de parler, font-ils mis

(«I n«ii. TU. 10. Cw>/<r f,Rt/.xxn. sf.
|
dtant Mtdtnm, fiti vidiidnt fdiitm Rt’is. i.

^yeh l.é.f^e.
I

E//f. VII I 4. ). £/Ir. Tl 11. 1 1.

( 1

1

Voyez Tobic XII. 1}.
|

\.â ) .jlupip.. m Tftl. xc. "Endrr. i. ». i. cÿ
tnte Dtmiattm. Voyez suffi Zsch. ] in P/j/. exti. ». y.

tr. to. Siptim tfii uuli fnnt ZSomni. i| («) amhtfidfl. iAndrt’t C<z«r. trimtf.

Efth. I. 10. n- Sifum Dutt! Ettfatum , I Rupert. Vide ftttr.RUtr.Miet.



'4«o COMMENTAIRE LITTERAt
«vant J esus-Chri ST î C’cft que dans la fuite S. Jean ayant.» faire

parler Jesus-Christ aux fcglilcs
,

il a crû le devoir mettre le dernier ,

pour nette pas obligé de rcpccer fon nom. De plus il n yariende con-
tr.airc au fouverain rcfpcft qui eft du à j e s u s-C h r i s x

,
en parlant du

Père, de décrire en même-tems ce qui accompagne fa majefté, pour

apres cela parler du Fils dans les termes qui conviennent» fa (ouveraine

grandeur. 11 cil vrai quefaint Jean fouhaitc la paix aux Fidèles de la parc

des fept Anges ,comme de la part du Pere
, & du Fils j ce qui femblcroic

en quelque forte les égaler aux Perfonnes divines : mais quoiqu’il n’y aie

point de différence dans les termes, & dans la manière dont il fouhaitc

la paix de la part des Anges
,

de la part de Dieu
,

il y en a beaucoup
dans le fbnd de la chofe. Les Anges peuvent nous la fouhaiter

, ils peu-

vent la demander pour nous, ils peuvent nous l’annoncer delà part de
Dieu J mais il n’y a que Dieu feul qui puiffe la donner en Maître. Les
Anges font miniftres

, & inftrumcns ; Dieu feul ell caufe, &c principe
, Se

difpcnfatcur tout puiflant &: abfolu de fes grâces.

Saint Jean dit que Jesus-Christ^ U lémeinJîJcle , dont il c(t

parle dans Ifaïc,(4) Se qui dit de lui-même dans l’Evangile: {^)/eyi/x

•fcnu dans h monde ,four rendre témoignage à la vérité. 11 n’ell point

comme les Prophètes qui rendoient témoignage aux véricez que Dieu
leur révéloit J Jesus-Christ eft la vérité même, qui nous annonce
ce qu’il a vû,cc qu’il a su de toute éternité, (r

) Lors donc que vous

lirez cette prophétie, qu’il ne vous vienne pas dans l’cfprit dire;

C'eft un homme qui me parle ;
quelle afsûrance ai- je de la vérité de fes

paroles ?C’eft Jesus Christ meme, le témoin fidèle
, la vérité

éternelle qui vous inftruit par ma bouche.

Primogenitus mortuorüm. Le premier né d'entre les

morts, (d) Le premier de tous ceux qui font reftufeitez pour ne plus

mourir
,
Se qui font rcfllifcitcz par leur propre force. Qitdqucs-uns

avant Jesu s-Chri st avoient été reflufeitez; nous connoilfons ce que
l’Ecriture nous dit de l’cnfmt de la veuve reflufeité par Elisée, (e)Se
du mort qui relTufcita par l’attouchement de fes os, (/") Se de Lazare

reflufeité par Jesus-Christ; (.f) mais nul de ceux- là n’cft reflTuf^

cité pour ne plus mourir
,
nul ne s’eft rendu la vie par fa propre vertu.

Q^tand je dis que je vous envoyé une révélation qui m’a été didéc par

(«) 7/Ui. Zcctttfttmpt-
fuhs Si Ai eum.

{t)Jcan. xTiii. ff.t'iAt ô" !• Timtr.yi.
JJ

{
e

) /ea», III. II. JO. r- to , .

(d) OtS irfÊtiü). Pl$tresomih

tmnt : ^.Vide UtO.

(») a R'f iT- JJ

(/) 4 R'I-xJu- JJ-

(X )
/m». XI. JS.

Jesus-
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SUR UAPOGALYPSE. Chap. I. 401

s. Et fecit tus reiHHm & Stctrdottt • 6 . Et nous a fait être le Royaume & les

I>it& Psurifmo : ipfi glorU , & impe- 1 Prêtres de Dieu fon Pere : A lui foit la gloi-

rt»w iit fiemUficttlorum. Amttt.
|
re , & lempiic dans les ficelés des ficelés.

1 Amen.

COMMENTAIRE.

Iesbs-Christ ,
qu’il ne vous vienne pas en pensée que le Sauveur

éunt mort, norevient plus pour parler aux hommes -, il cH reflufeité , &c

il doit nous reflufeiter un jour avec lui ; il cil le premier- né d’encre les

morts ; il cft comme nôtre frere aîné ; fa réfurreélion cft le gage
, Si la

preuve de la nôtre -, il eft relTufcué pour nous mériter la gloire
, & la grâce

de la réfurreélion.

Dans l’Ecriture le nom àe premier- né

,

fe prend fouvent pour le plus

grand
,
le plus illuftre

,
le plus remarquable en bien

,
ou en mal. Ainu on

dit

,

( 4 )
le premier- né des Rois de la terre , (b) la mort premiere-née ,

(c)le premier-nédespauvres. Et faint Paul en parlant de Jesus-Christ,

dit qu’il di{d)le premier-né de plujîeurs freres ,{e) le premier-né de

toutes les créatures } Si faint Jean en cet endroit
,
lepremier-né d'entre les

morts. On peut donc traduire; J e s u s
,
qui cil le témoin fidèle

, & le

plus glorieux
,
le plus illuftre de tous ceux qui font refl'ufcitez

,
puifquc

fa témrreâion cft le commencement d’une vie immortelle, qu’il cft ref-

fufeité par fa propre vertu
, Si qu’il nous procure par fa réfurreûion l’cf-

pcrancc de rcirufciter un jour
,
Si d’avoir part à fa gloire.

Princeps Regum t'erræ. Prince des Rois de la terre. Roi des

Rois,&: Seigneur des Seigneurs. Ainfi recevez ce que je vous dis de fa

part
,
avec le rcfpeû convenable. Cette épithéte

,
Roi des Rois

,

cft propre

a Dieu, comme on le voit dans Daniel, (f) Saint Jean veut marquer par

là la Divinité de J esus-Christ.
Q^o I DiLEXiT NOS. .^i nous a aimez , & nous a lavez de nos

péchez dansfonfang. Les Exemplaires Grecs varient en cet «ndroit. (g )

ics uns lifent que Jesus-Christ nous a lavez ; Si les autres
,
yw’fZ

nous a déliez de nospéchez: Si d’autres joignent les deux Leçons. L’amour
que Jesus-Christ nous a porté ,& la rédemption qu’il nous a pro-

curée par fon fang
,
font marquez par des traits ineffaçables dans toutes

les pages du nouveau Tcftamenc.

(*) P/il ixxrîii. tS.

{i)M- «TMi. lÿ.

(« 1 Ifti. XI T. JO.

( i ( T I 11 Xf.

(«) C4«j[ I IX-

{f, Dtl. IT 17.

itl Tf iywéntm i/iit A^nm «wi

A' auttfrCmp ij^ c« r« mfunt mtiS AliiUgunt:

ÂyMtriiu XtIwutTi. Alex- Covtl. i- Bâtoc. SfP,

Alù ÀyMWiirtefTt PvrtifTt, oim9

AT rÇf mptetfTiMf ?iir»rrt rn ri
oJotr0^ ,

miifrrrri Bet»

itQ^rdiptm Airmsri iptit «v* «ijMJip»

ri#F. ItM AUUS Afêh.

EcÇ
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COMMENTAIRE LITTERAL4ÔÎ
7. Etc* Vtnit cum nubibtu , ^ vide-

bit enm omnis ocmIhs , ^ qui eum pu-

fHgerHnt. Etplangem fe fxper eum om-

nes tribut terre. Eliam. Amen.

7. Le voici qui vient fur les nuées. Tout
œil le verra, & ceux-mêmes qiû l’ont per-
cé , & tous les peupLs de la terre fe frappe-
ront la poitrine en le voyant. Il n’y a nen
de plus vrai. Amen.

COMMENTAIRE.

6 . Et TECiT NOS Recnum. Il nous afait être U Royaume , &
hs Prêtres de fon Tcre. Tous les Chreriens comme membres

,
comme

freres
,
comme cohéritiers de J E s u s-Chri s x, font vraiment Rois.

Ils ont part à fa Royauté ,
à fa gloire

, & à l’empire qu’il exerce contre la

mort
,
le péché

,
Sc le démon -, puifqu’eux- memes exercent cet empire

avec fa grâce contre les ennemis de leur falur. Ils font aulfi Prêtres , en
ce qu’avec lui ils offrent au Pcrc le facrifice non fanglant de l’Autd

,
où

JesusChrist cft à la fois le Prêtre, 8£ l’hofticjils s’offrent eux-

mêmes en facrifice au Pere Eternel
,
ils lui offrent des hofties de loiianges

d’un coeur contrit, & humilié j (4 )
des prières, que l’Ecriture appelle

,

•vitulos lahiorum. ( h )
Comparez ce pafïâgc à l’Exode

,
xix. 6. Eritis mihi

in Regnum Sacerdotale ; & à faint Pierre ; { c )
Vesgenus eleltum , Regale

Sacerdotium ,
gens fanila ,fopulus acquijitionis. Au lieu de : Il nousufait

Royaume , & Prêtres , le Grec imprimé lit
, ( </) Rois , & Prêtres. Mais

f

dufieurs anciens Manuferits font tout conformes à la Vulgate. D’autres

ifent : Il nous a fait Royaume , & Prêtrife. Tout cela revient .au meme.

jf. 7. Ecce venit cum nobibus. Le voici qui vient fur les nues,

La plupart des anciens
,
Sc même des nouveaux Interprètes entendent

ceci de l’avénement de Jésus- Christ au jour de fa colère
,
au Juge-

ment dernier. Mais on peut croire avec plufieurs autres, que faint Jean

veut marquer la vengeance que J e s u s-C H R i s T doit exercer contre

les persécuteurs de fqn Eglife
, & principalement contre l’Empire Ro-

main. L’Ecriture voulant exprimer une vengeance extraordinaire de la

part de Dieu
,
employé communément ces expreffions figurées, que le

Seigneur vient avec fon armée , accompagné de fa gloire, & de fa ma-

jefle ;
qu’il ébranle le Ciel

, 8c la terre ;
qu’il couvre de ténèbres le foleil,

8c la lune ;
que les étoiles tombent du Ciel

;
qu’il fait marcher les élé-

mens
,
les animaux de la campagne

,
8c les peuples les plus reculez pour

exterminer fes ennemis
;
qu’il fait fuir la mer

}
qu’il fait fondre les mon-

tagnes ; 8c autres manières de parler hyperboliques
,
que |pus les Inter-

prètes conviennent ne devoir pas être prifes àla lettre.

( a) f/4/. L. If.

(i
) ofitmr Hth.xiii. tf.

( < J l. Fnr/> 11. y* 1

(W) iwtrifnt limSt BatnXHf tift/f jlUil

R«riAfi«v tù Alti : BmnXti** iC

dlîi: BmnAtff i. Pfffi !!•
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. I. 40j

Par exemple ,
Habacuc décrivant le Seigneur qui vient de Sina, & d«

Scir
,
pour exterminer les peuples de Canaan ; (4) & l’Auteur du Pfeauv

mctxvu. (b) repréfentant la même marebe du Seigneur i & David par-

lant des fecours extraordinaires qu’il avoir reçu de Dieu durant fon ré-

gné 5 ( r) & Joël dans la defeription qu’il fait de la famine
, & des maux

caufez dans la Judée par une armée de fauterellcs -, ( ^ ) &: tzéchiel
( e

)

parlant de la défaite de Gog ; fit nôtre Sauveur dans l’Evangile
, lorfqu’ij

prédit la dernière guerre des Romains contre les Juifs
,
Ce fervent de ces

manières de parler. On pourroiten ramalTcr plufieurs autres exemples;

mais il eft bon de faire ici cette remarque générale
,
qui doit avoir lieu

dans plus d’un endroit de ce Livre
,
qui eft dans le flyle des Prophètes

les plus élevez , U les plus figurez.

ViDEBIT EÜM OMNISOCULHSjBT QJUI EUM PUPUGERUMT.
Tout ail le verra , & ceux même qtù l'ont fercé. Lotfque Jésus-Christ
vient fur la terre pour exterminer fes ennemis , il ne s’y fait pas voir

d’une manière vifible aux yeux du corps ; mais il appéfantit fon bras fur

eux d’une mauiétc qui leur fait bien avoiier
,
que le doigt de Dieu y eft,

hL que leTout-puifTant s’en mêle. Ceux qui ont fercé Jefus-Chrijl

,

font

les Juifs, ac les Romains ,
miniftres delà cruauté des Juifs

,
qui l’ont perce

de doux en l’attachant à la Croix
, & qui ont percé fon côté d’un coup de

lance. Ce font les impies, qui ont blafphcmé fon nom. En Hébreu (f)
le terme qui fignifie blafphcmer

,
prophaner, outrager

,
fe prend aufli pour

ferter. Enfin ceux qui l’ont percé
,
font les pcrfécutcurs de fon t güfe, de

fes Apôtres
, & de fes Fidèles. Ils verront un jour le Fils de Dieu armé

pour venger le fan^ de fes amis , &: pour exterminer ceux qui ont déclaré

la g^uerre à la vérité
,
5c à la Religion, {g)

Et plangent se super eum omnes vribusterræ. Tous

les peuples de la terre fe frapperont la poitrine en le voyant. Les peuples

Idolâtres
,
ôc les Juifs qui font demeurez dans rendurcifTement

,
verront

alors la main de Dieu appéfantie fur eux i ils reconnoitronr
,
mais trop

tard, qu'ils fe font attaquez au Tout- puiffant
,
croyant n’avoir à faire

qu’à des perfonnes foibles
, Sc fans défenfe. C’eft ce qui s’eft vu en effet

non une feule fois
,
mais vi^t fois depuis la réfurredion de nôtre Sau-

veur ,iufqu’à l’entier éublifleincnt de l’Eglife de Jeshs-Christ fous

Conftantin
,
5c fes fucceifeurs. Les perfonnes intelligentes n’ont pu s’em-

pêcher de reconnoitre que les maux qui font tombez fur les Juifs
,
par

(«) III. X. # . 7-

1 ^) rf>l ixrii. i. d^fuiv.

(«) p/’w. Ttvii. I. {ÿyiirti.

( i )
II I O 11.

(* }
iwb, XXXVlll.XZXIZ.

\ f) V?n rnfMnnvit, ferfgrMvit , •m%lrdp^

xie.

(f )
VII. Thtofhjl.

Smhjfm. NI tum l»t.

£ce ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
8. Egtfum Alfh»& Omegn

,
frin-

cipiutn çr finit , dieu Dominmi Dent

,

^Ht efl

,

(ÿ- tjui crat, t^'qiti venturtu efi

0mmfOtent.

C O M M

8. Je fuis l’Alpha & l’Oaiéga, le cota»

tnencemenc & la fin , dit le Seigneur , qui

ell , qui ctoic, âc qui doit venir , le Touc-

puillaiit.

E N T A I R E.

exemple
,
à la première guerre que les Romains leur firent fous Veipa-

ficn
,
Sc cnfuicc dans celle qu’ils Ibuffrircnt à l'occafion de la révolte de

Barcochebas fous Adrien ,
ne fuflent des coups de la main de Dieu. Ce

qui cft arrivé à Néron, à Domitien.à Sévére,à Dioclétien, à Maxi-

mien, à Licinius
,
à Julien l’Apoftat, & les maux dont l'Empire fut

attaqué à diverfes reprifes , furent regardez de même comme des mar-

ques éclattantcs de la jufticede Dieu ; & files peuples ne connoifibienc

pas diftinélcment J e s u s*C H R i s T
,
ils connoilToient au moins que Dieu

ctoit irrité contre eux ; ce qui fuffit pour vérifier ce que dit ici faint Jean.

Pour peu qu’ils vouluflcnt faire de réflexion
,

il leur étoit aisé de com-
prendre que les persécutions qu’on faifoit contre les Chrétiens étoienc

injuftes. Saint Jean fait allufion à Zacharie XII. lo. où il s’agit de toute

autre chofe.

On applique aufli très- naturellement cet endroit auqour du fécond

avènement du Sauveur j 8c c’eft le fens qui cft le plus fuivi par les Peres,

8c par les nouveaux Commentateurs. En ce fens tout doit s’entendre à la

lettre
,
8c dans la rigueur ; au lieu que fuivanc la première explication

,
la

plupart des termes doivent s’expliquer dans un fens figuré
, 8c allégo-

rique.

Et I A M. A M E N. // /»’/ <» rieff de plus vrai. Amen. Il affirme ce qu’il

vient de dire
,
parce que c’étoit une vérité importante

,
8c difficile ù

croire. Que les maux préfens
,
que la haine, 8c les persécutions des

hommes ne vous effrayent point } le tems viendra
,
8c il n’cft point éloi-

gné
,
que le Fils de Dieu fera certainement éclattcr contre vos ennemis

toute la rigueur de fa colère.

f. 8. Ego sum Alpha ,
et Oméga. (4) Je fuis l’Alpha,

l'Oméga , la première
,
8c la dernière Lettre de l’Alphabet Grec, le com-

mencement , & lafn. Ceft Dieu le Pere, ou jEsus-CHRisT(é) qui parle.

Il vaut mieux l’entendre du Pere
, ( r) à caufe de ce qui fuit : Bit le Sei-

gneur ,
qui ejl

,
qui étoit , & qui doit venir ; le Tout puijjapt. Quoique toitt

cela convienne au Fils comme au Pere
,

il cft plus ordiliaire dans l’Ecri-

( « 1 E’v» it/u A. tÇ, n ÇlHidJim ri ixfi , I {t) II» fnlTIl qmdsm »fnd AU»[»r , &
Flnrti ùmitiMBt : Frinctftmm finis , I Cfrtul.kît.

^

Jt* AUx. F*t 1. Hmnt. i. C0V1/* I {c) It* Frimsf Ri^r, C^riHUms, nlU

i . Comflstf, - Sjr, Artth. AUiu J
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ÿ. "Eg»Jmmtt , fréter vejter

,

^ pér-

ticept ié trihiilétieae , {ÿ* régna , ^ pé-
tientié in Chrifie Jifn ; fui in infulé

,

faié éppeSétnr Pétmtt ,prapterverbnm

Dei , cb-tefiimaninm Jejfn.

lo. Fui in fpiritn in Daminicé die ,

fj- éudivipafi me vaeem mngném tnm-
^néna tub*

,

40f
9. Moi Jein

,
qui fuis vôtre frere , & qui

ai part avec vous à la tribulation, au

royaume , & à la patience en Jésus-
Cru. 1 s T

,

j'ai été dans l’ifte nommée Pat-

raos
,
pour la parole du Seigneur , & pour le

témoignage que ^'ai rendu à Jvfus.

10. Un Dimanche, je fns ravi en cfprit,

& j'entendis derrière moi une voix force

,

(ÿ éclatante comme une trompette

,

SÜR L’APOC AL YPSE. Chap. I.

COMMENTAIRE.
turc de l’attribuer au Pcrc. C’eft lui qui menace les méchans de la venue

de fon Fils. Dieu cftl’Alpha , Sc l’Oaicga
,
le commencement

, & la fin j

il eft la caufe, la fource
,
le principe, Ôc la fin de tous les êtres créez ; il

enferme dans fon éternité le préfent
,
le pafsé

, & l’avenir -, tout vient de
lui

, 8c tout retourne à lui.

9 . Eco JoANNESjFRATER VESTE R. MÜ Jtén ,
qui fu'tS

vôtrefrere
,
j’ai étéen l'ijle de Patmos. On peut voir ce que nous avons

dit dans la Préface fur l’exil de faint Jean dans l’Ule de Patmos. 11 y fut

rélégué
,
comme il le dit ici ,pour la farcie du Seigneur , & peur le témoi-

gnage qu’il avait rendu à Jefus-Cbrift. Cela ne lui eft que glorieux. S- Vic-

torin Evêque de Petavv
,
8c Primalius difent qu’il y fut envoyé pour tra-

vailler aux mines. Il n’étoit guércs en état d’y fervir à l’âge qu’il avoir ;

8c je ne fai s’il y avoir des mines à Patmos. 11 Ce qualifie le frere de ceux

à qui il écrit
, 8c le compagnon de leur peine

,
8c de leur patience en

J Esu s-Ch R I s T. Ce font-là fes titres d'honneur. Ainlî il commence
fa révélation.

f. 10 . Fur IN spiRiTü IN Dominicadie. Un Dimancheje
fut ravi en efprit. On voit par cet endroit l’antiquité de l’obfcrvation du
Dimanche parmi les Chrétiens, en mémoire de la réfutreûion de nôtre

Seigneur. Saint Barnabé {a) dit que nous célébrons le huitième jour

dans la joye
,
parce que c’eft le jour que J e s u s*C h R i s T eft reflufeité

,

8c eft monté au Ciel. Saint Ignace leMirtyr (é )
veut aulfi que nous célé-

brions ce jour du Seigneur
,
ce jour de la réfurreâion

,
ce jour

,
le pre-

mier
, 8c le plus excellent des jours. Saint Juftin le Martyr ( r }

dit que les

( « } BÂTHMhdi "Ep. féi. jtf.

Wh^ww
, 4 ift uirftti

,
itu «ys-

f3f thn tifêiffbfrltû iit éOç^riâJtm ,ef ^
•*

mtitlm C« pmnfififiit ittW iTÿpyf.

( ^] IiHMt. Epijt- s4 hiÂgmf. MiSi r*

dp'S mit rU vig/uixU ,

rUi ,
«‘4» , rlni

rmt

{ e ) Tmfin. Murt. ApsUg. i. «i fin.m. ThurS
wmrrtt tlU rmixd^wu

i«N«/v nfmrii if» nfAyp i ci « 0i«f n
y

tlm Sx!i0 mirptêf tw^inn. ¥

4 i*9r»c 4 rmtif rQ

tm HHfh mtifih

£ e e iij
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40* COMMENTAIRE LITTERAL
n. Dieenris : vides

, fcribt in
)

ii. Qui ilifoit ^ Ecrivez dans un Livre c€

libre ! mine Jeftem Ecchfis ,
j
que vous voyez , & envoyez le aux fepc

fn’t in ji[in t Ephefo , <$ Smjrsu , <ÿ- 1 Eglifes qui font dans l’Afie , à Ephéfe , 4
Pergnmo , ^ Thjattre , dr Smriis , (jr

j
Smyrne , i Pcrgamc , à Thyatice , k Satdes,

Phitndelphin , dr Ltudue». * à Philadelphe , & iLaodicée.

COMMENTAIRE.
Chrétiens s’aircmbloicnt tous enfemble ce jour-Ià

,
comme en celui au-

quel Dieu commença à créer le monde
,
& auquel Jesus-Christ nôtre

Sauveur reflufcita des morts. On voit la même chofe dans Tcrtullien, (
4
)

dans faint irenée
,
(b) dans Origénes, (f) dans les Conftitutions attri-

buées à faint Clément Pape, Sc dans les anciens Conciles.

On demande fi faint Jean a écrit toute cette prophétie de fuite
, & làns

interruption
, le jour de Dimanche qui efl: marqué ici ; ou s’il Ta écrite

par reprifes en difterens jours
,
& en différens lieux > Les Interprètes font

partagez fur cette ^ueftion. Les uns ( t/) foutiennent qu’elle a été écrite,

ou au moins révélée en un fcul jour
,
quoique faint Jean ait pu la rédiger

dans la fuite plus à loifir. Le Texte de cet endroit favorifc ce fentiment

,

puifquc faint Jean nous dit qu’étant ravi en extafe, <»fpsritst

,

l’irtc

de Patmos , un jour de Dimanche
,
il eut les vifions qu’il racontede fuite,

fans leur donner aucune datte nouvelle. De plus on voit un enchaîne-

ment
,

une continuation de ces prophéties
,
qui font liées l’une à l’au-

tre fans aucune interruption. Le Livre qui les contient lui fut montré
cachette de fept fccaux^ qui furent ouverts en très- peu de rems. Enfin

faint Jean reçoit ordre d’ccrire en meme tems les avis qui regardoient les

fept Eglifes
,

ejstjtfient

,

& les prophéties qui regardoient les tems éloi-

gnez ,& f«4 oftrtttJitriftji hxc. {

t

)

Ceux qui foutiennent l’opinion contraire
, (/) croyent remarquer dans

le Texte même de faint Jean des preuves de la diftancc
, & des intcrvalcs

qu’il y eut entre chaque prophétie. Il fe fort quelquefois de ces mots ^pefi

hJtc, après cela. Ailleurs U dit qu’il a été ravi au Cichl^) ailleurs qu’il étoic

fur le bord de la mer ; (é) ailleurs dans un lieu défert, ( «) ou fimplemetic

dans l’ifle de Patmos
,
lorfqu’il a eu certaines vifions. De plus ç’auroit

été trop fatiguer le Prophète de lui découvrir tout à la fois tant de myf-
téres. Grotius croit que faint Jean ayant été exilé fous l’empirede Claude
dans ride de Patmos

, y eut d’abord quelques vifi<Miss& qu’enfuiteétanc

( • )
TertuS. jffelegti. ti" d* Amm».

( S J
Irtn*. tfni Sirifter. Miffenf. nd OrtJu-

den.

( c ) Ori/tm. himd. i. in Exed. Vide Gret.

téter, Rtier.hit.

( d ) Inet, i» Afesnl. Brightnmm, znwys.

(e\Afet. I. I*.

(/) ratitu. Ht éi Gretim. I.j. zvi j f
(f ) Apec. IT. I. 1.

(i) Afet.x. x s &fif,
( < ) Afee, XTlt. }%
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SUR UAROCAL YPSE; CrfA-p. I; 407
II. ttt»MV*rfmsfiim,iUviJereMVo~ I it. Auflî tôt je me tournai pour voir de

tem ^HtUijiieyaiHrtHicHm ; Et co!ÊVtr-\ qui étoit la voix qui inc parloir
-,

Si ctouc

fm vtdififum c4»deUkrM mmt/u l tourne, je vis ilpt chindtliets d’or.

COMMENTAIRE.
de retour à Ephéfe

,
il y en eut encore d’autres, fous l’empire de Vcfpa-

fien. Mais le l'entiment qui veut qu’il ait eu toutes ces révélations en un
fcul jour , nous paroît mieux fondé, Nous^ne fommcs pbint forccz’dc

dire qu’il les écrivit le même jour. Comme il en avoit l’efprit occupé
,

il

put les mettre en écrit à loilir dans les jouts foivans.

f. Il, Scribe in Libro,et mixte septem Ecciesiis, ( 4)
Icrivex, Jms un Livre ce que vous voyez, , dr envoyez.- le aux fcft Egitfes.

Il n’cciivit pas apparemment de fuite
,

à la fois tout ce Livre
,
comme

nous le venons de dire -, il attendit qu’il eût vû tout ce que Dieu vouloir

lui découvrir. Quelques-uns croyent qu’il ne fût occupé qu’à écrire, &
que Jésus- Christ même le lui diûaimais la fuite du récit ne permet pas

qu’on l’entende ainû,au moins de tout le Livre, Les fept Eglifes mar-
quées ici, croient dans l’Alîe Mineure. On peut voir leur ütuation dans la

Carte que l’on a mife à la tête des Actes des Apôtres.

f. IL. Et CONVERSUS SUM,(é)UT VIDEREM VOCEM. /CWC
tournAÎ

,
four voir de qui étoit lé voix qui meparlait ; à la lettre

,
pour voir

U voix

.

Les Hébreux fc fervent affez fouvent du verbe voir , pour oüir :

Tout le peuple voyait les voix , d" les tonnerres , dit Moyfe. ( c )
Tout ce

que faint Jean nous raconte dans ce Livre
,
fe palTa en cfprit

,
3e il ne fe

jiafla rien au dehors de pareil à ce qu’il voyoit , à ce qu’il entenioit
dans fon extafe.

ViDi SEPTEM CANDELABRA AUREA./fv// feft chandeliers

d’or. 11 y avoit dans le Temple de jérufalem un chandelier d’or à fept

branches, (d) Saint Jean parlant de l’Eglife Chrétienne ,
fait'fouvcnt al-

lufion à ce qui fe voyoit dans le Temple de Jérufalcin. Ce chandelier â
fept branches croit placé dans le Saint

,
& le Prêtre de femainc entroit

tous les jours dans ce faint Lieu pour allumer les lampes au foir
, & pour

les éteindre au matin, Sc pour offrir au Seigneur le parfum fur l’Aurel

dor. Ici il y a fept chandeliers
,

qui' marquent les fept Evêques des
fept Eglifos qu’on vient de voir i Sc Jesus^ChAis-t qui paroît 'au milieu
de ces fept chandeliers, eft comme le Ptcite qui entroit dans le Saint,
pour les lonâions dont nous avons parlé.

!
* )

® "emt Aüi plùrts t

1»5, lu Sirfb. a. ii f. AUx
t Sjy Aui. Æih. Al;, , t^c.

( i ) Kaf Ahi ; ïaii iVl./nf-a. IH

c0HVttfu,'Çnm. <

( c
)
Extd. XX. 1*.

(
i

j
Grtt. Cortul. JllU,
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Âo» COMMENTAIRE LITTERAL
I}. Et ÎH médit fepttm cemdelair0-\ i}. Et au milieu des chandeliers d’or

,
je

Tum turetrum fimilem Filii htminit,
|
vis quelqu'un qui reflcmbloic au Fils de

Vfjfitum podêre,(i‘preeiiiQtm ndmArn- i l’homme , vêtu d’une longue robe, & ceint

milltu ejtHtt dures, I au deflbus des mammelles d’une ceinture

1 d’or.

C O M MEN TAIRE.

f. 13. Et IH MEDIO SZPTEM C A N O E L A B ROR U M A U R E O-
RVM,siMiLEM FiLio HOMiNis. Et du milttu dtsftft chdndtlier

t

d'or
,
je vis quelqu'un qui rejfembloit su Fils de l'homme ; à Jésus Christ,

qui fc dcfignc fi fouvent dans l’Ecriture fous le nom de Fils de l’homme.
On douce li ce fut véritablement Jésus-Christ, ou feulement un
Ange fous fa forme

,
qui apparut à faint Jean. Ce dernier fentimenc nous

paroîc le plus (Impie A*) &C. faint Jean lui- meme l’infinuc
,
lorfqu’il dit

qu’il a vû
,
non le Fils de l’homme, mais quelqu’un qui lui relTcmbloir.

Saint Jean fait ici vihblcmenc alludon à ce palTage de Daniel : {h) Je vis

fendent U nuit comme le Fils de l'homme qui venoitfur les nues. ... Il

arriva jufqu’i l’Ancien des jours ,& on le lui fréfenta ; & le Fils de
l’homme reçut la fuijfance , lhonneur ,& le régné ; dr toutes les nations ,

& les tribus
,félon leurs différentes Langues , luiferont affujetties.

Vestitum PODERE.(r) Revitu d’une robbe longue , & traînante

& ceint d’une ceinture d’or. L’habit long
,
8C traînant marquoit ou la

Royauté
,
ou le Sacerdoce de jESu$-CHRisT;&Ia ceinture d’or

,

raucoricé
, & la majedé royale. La ceinture d’or étoit un ornement que

porcoient les Rois, (d) L’Archange faint Michel parut de même à Daniel

avec une ceinture d’or ; ( e
) & ci- après Chap. XV. 6 . les Anges font re-

préfentez avec des habits de lin d’une blancheur éclattance
, &; des ccin*

lures d’or. Dans les Textes de l’ancien Teftamcnt ,
où fe trouve la robbe

traînante dans la Vulgate
,
d’ordinaire dans l’Hébreu on lit badim

,

(fp
c’ed- à dire

,
le lin le plus £n. On peut réiinir ici les deux Verûons

,
en

difant que cet Ange qui repréfentoit le Fils de l’homme , étoit couvert

d’un habit traînant
,
& d’une blancheur ébloüilTantc. [g) Le Grand*

Prêtre
, & les autres Pontifes portoient de ces fortes de tuniques de lin

traînantes : mais celle du Grand- Prêtre dans les grandes cérémonies,

étoit plus précieufe. (b)

f. 14. Caputeiüs,etcapilli. Sa tête , é" fis cheveux étoient

blancs comme la laine blanche. Les cheveux de l’Ange qui repréfentoit

( M ) RibtTM. Ctttul. Beput ,Grtt. Alii.

( i I Dtn Tii. 15 .
"i

I e
) wlilff.

{ a ]jtO. XII. it. i/«- XI./. I

t Otn X. f.

(/) t^ch. IX. X. TStt.x. J. C3*13
ij) yidt Grot. Aictt. hrtr.mihr.

|î] Extd, XXT111.4.

jEsuy
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SUR L’APOC
14. C4p$it «mem ejus cÿ* capilli erMUC

tofididi taMqmim lana tlbt , tà- t*m-

quton nix , ocmU ejus tamijuumflum-
ma sgxis.

15. Et pedet ejus fimiles aurichalci

,

fcmt in cumiot urdeuti: dr Vex illiul

téuuqnum vtx ujuurum mnlturum.

AL Y P SE. Chap. I. 409

14. Sa tête & fes cheveux éroient blancs ,

comme de la laine blanche , & comme de la

neige ; 8c fes yeux paioilToient comme une
flamme de feu-

15. Ses pieds éioicnt femblables i l’airain

Hn
,
quand il eft dans une fournaifu arden-

te ; & fa voix cgaloit le bruit des grandes

eaux.

COMMENTAIRE.

Jesü s-

C

hrist, ctoicnc blancs comme la laine la plus blanche. Caput

eft mis ici comme fynonime à CapilU ; Sa tête
,
ou l'a chevelure ctoienc

d’un blanc éclattant. Cela peut marquer fon éternité. La blancheur des
cheveux marque la vieilldrc. Voyez Daniel ; ( <»

)
L’Ancien desjours s'ajl

Jh ifes vêtemens étoient bUncs comme U neige ,& les cheveux defi tete

comme la laine la plus blanche. Saint Jean aime à imiter les cxprclîions des
anciens Prophètes.

*

OcuLi Elus TAMQ^UAM FLAMMA icNis. Sesjeux paroijfoient

comme uneflamme defeu. Ils étoient vifs , & ctinccllans comme la flamme.
On voit la même defeription dans Ezéchicl

, ( é .1 en parlant de la Ma-
jefté de Dieu ; ic dans Daniel

,
(c

)
en décrivant l’Ange faint Michel.

Voyez aufli ci-aprés XIX. 11. Ces carackércs peuvent marquer la péné-
tration, Se la fcicnce infinie de Dieu. •

f. ly. Pedes eius similes aurichalco. Ses pieds étoient

fer/iblables à l’airainfln , ejuand il efl dans unefournaife ardente. Le Grec
lit : ( </ )

Ses pieds étoientfemblables à l’airain du Liban j ou
,
félon Ticho-

nius
,
aurichalcho Libani. Or Vaurichalcum

,
ou Vorichalchum , étoit une

forte d’airain ,
ou de lairon

,
plus précieux que l’ordinaire. 11 tiroit fur le

blanc ; &c on difoit qu’il étoit composé d’or ,
d'argent

,
& d’airain

,
qui fe

trouvèrent mêlez cnfemblc
,
lorfque la ville de Corinthe fut brûlée par

Lucius Mummius : Alors ^lulicurs ftarucs de ces trois métaux ayant été
fondues, il en réfulta ce métal,que les Anciens égaloicnt prcfque a l’or.fe)

Mais ce qu’on dit fur cela eft fort fufpeft. Pline lui- même f/
) remarque

que les fameux ouvriers qui fàbriquoicnt les vafes de l’airain qu’on appelle

de Corinthe, avoient cefTé cent ans avant la prife Sc la dcflrudion
de Corinthe par Mummius. jofeph (g )

afl'ure que Salomon fît d’un cui-

( 4 ) Dæ». vît

( i )
E^tch. I. 17.

I
c

) X. 6

(d) Oi ùvrS ^«<01

( e
I Pim. lit. $ 4.. eaf, i. fl»r. Ub. x. e»p.

§lutt^iii4 Corinthii fotfi orbe léudAtmr ^

CêTmtki inandh com^erèmus i »nm

irif noram pritin/tertm ipfs op'tUnùffi’nA

fécit injutitt i ijhia itnendîo ptrn^is plttutr/t»

ffAtuis titane Jimutaeris a^'s y Aun ^

v:nA in tommnnt eo/tjtuxêre.

{f J
P.l». loro ClLAtO.

{ S Mi 7 . c.ip. 6.

Fff
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COMMENTAIRE LITTERAL
vrc plus précieux que l’or, les vafes d’airain qui croient dans leTemple.
Efdras ( <» )

dit qu’au retour de la captivité
,
on confacra au icigneur deux

vafes d’airain
,
aulli précieux que l’or. Enfin Ezéchid (é) parle déjà de

ce précieux métal
,
Ibus le nom Hébreu de Chtfmd.

Pour revenir au Tcxtedcfaint]ean,on remarque (f) qu’il y a de trois

fortes d’£/r^r*»w , ou AuruhalchHm s l’un où l’argent domine
,
qui tire

fur le blanc : L’autre où l’or cft dominant
,
qui clt plus jaune ; Se enfin le

dernier plus rouge
,
où le cuivre cft en plus grande quantité. Il y a beau-

coup d’apparence que faint Jean s’étant fcrvi du terme Grec Chalcholibtu

non

,

a voulu marquer le cuivre, qui tiroit fur le blanc> âcoù l’argent do-
niinoit

,
femblablc à celui dont parle Virgile. (</)

. .... Aurû fffuientem ,
nlbeque orkhdcù ,

Circumitt lericâtn humeris.

. L’ancien Scoliafie d’Héfiode ( r) reconnoit aullî de ce métal tirant lur

le bbncî Se Tzetzez (/) en parle comme d’une compofition dont les

Chymiftes avoient le fecrct. Ceux qui fuivent cette opinion
,
croyenc

que le terme Grec Lihanos , eft imité de l’Hébreu Lâban

,

qui fignifie

blanc ; Et peut être que l’Apôtre en cet endroit a moins fait attention

a la couleur naturelle du métal dont il parle
,
qu’à la couleur qu’il a dans

le creufet
,
lorfqu’il cft fondu

,
Se en quelque forte tout en feu ; Car alors

U cft d’un blanc ardent ,
ctinccllant

, Se dont l’œil a peine à fupportec

l’éclat.

D'autres veulent que Chalcholihanen fignifie de l’airain du mont Liban.

(^) On s’eftbree de prouver que cette montagne produifoit autrefois

de ce métal
,

p.ir ce qui cft dit dans le Deutéronome
,

(ê>
)
en parlant

d’Afer ; Sesfeuliez,font de fer & d'airain. De plus
,
David ayant vaincu

Adarezer Roi de Syrie
,
prit dans les villes de Béroth

, Se de Béthach
beaucoup de cuivre. ( i

)
Ces villes étoient voifines du mont Liban. Ho-

mère donne à Sidon ville voifine de la meme montagne ,1e nom de Pelj-

thalcos , riche en airain. Sarepta ville fituée prés Sidon
,
prend fon nom

des métaux qu’on y fondoit. C’eft ce qu’on dit pour foutenir ce fenti-

ment. Mais on n’a jamais bien prouvé que le Liban fut riche en mines
de cuivre ; Se tout ce qu’on vient d’apporter ne le prouve pas certaine-

ment.

^ ) I. Zfdr Tiii. 17.

( h
)

Ez.tth. I. 7. Sorrt

(
c) ViU» B^ehart. de Animsl. Ssrr* tem- i.

fsh. i.CMf id.pttg. $79. edit. Ludg.BéVMV.
(d) Vtrgd. Æntid. 10.

f e
)
StêlUp, Hejied. , xi

( /) Htfied.

Tifi m,

(^) XaA»«A//S«r«v , rir o# r* At/Smff

/M AndtA*s,f^ Aretkss Cà^
t,ér»enf Syr. Ætkief. Alti plmres.

( h )
Deut- XXXI 1 ! %f.

S.CompAtÊà. i /4r.zTixx.li
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. I. 4t»

l6. Et hdietdt >» dexrera fu* fttlUs

ftfttm :(j- de art ejH< glddiui mnt^He

fâne MKtms exiitu ; (^faciès ejusfietu

fil ItKtt in virtntefiu.

i6. H avoir en fa main droite fcpt étoiles,

Sc de fa bouche lonoit une épée deux
traiicham-, 8c fon vifage étoit aulli bril-

lant que le foieil dans fa force.

COMMENTAIRE.
Bochart a foupçonnc que Châlchtlihanen

,
étoit une forte de cuivre

Dommce par Pline ,( x )
JEs Livinnum

,
qui étoit fort précieux

, ic qui fe

trouvoit dans les Gaules. On lui avoir donné le furnom de LivUnxm , \
caufe de l’Impératrice Livie

,
époufe d’Augulie. Mais le même Auteu*

détruit lui-même fa conjcâure , en remarquant
,
après Pline

,
que cens

forte d’airain ne fc trouvoit qu’en très- petite quantité : ctrti ad-
mdum exiguum invenitur , 8c par conlëqucnt qu’il n’cft pas fort croyable
que fa répuution fut allée juCqu’en Orient , où écrivoit faint Jean l’E-

vangélifte.

Nebrilfenlis ( é )
a crû que fous le nom de Chalcholihmts

,

faint Jean
avoir voulu marquer de l’encens fort êc odorant

,
tel que celui que les

Médecins appellent mafcnlum thus

,

de l’encens mâle. 11 cite un Auteur
anonyme

,
rapporté par Saumaife fur Solin

, ( c )qui porte que l’on appelle
de rencens mâle le Chalcholihânts

,

qui brille comme la flamme
, 8c qui

efl jaune
,
en tirant fur le roux. Mais il ne ^agit point ici d’une chofe

qui ait lîmpicment une couleur tirant fur le jaune, ou qui rende une bon-
ne odeur. Saint Jean parle d’un métal qui dure, & qui brille au milieu
du feu ; en forte qu’il faut s’en tenir à l’opinion qui l’explique de l’ai-

rain blanc
,
foit qu'il tire fur cette couleur

,
à caufe du mélange de l’ar-

gent
,
ou a caufe du feu dans lequel il efl fondu.

VoXiLLIUSTAHQJIAMVOX Aq^AAUMMUJ.TAR.VM. S*
vûix égalait le bruit des grandes eaux ; comme celles de la mer en colère,

qui vient brifer fes flots contre les rochers i ou comme ces fleuves qui
tombent des rochers

, &: qui fe froilfcnt contre une digue. Ou enfin ,

conune la pluye d’une tempête
,
qui tombe avec fureur

,
pouflee par les

vents
, & par l’orage. Tout cet appareil étoit tout a- fait propre à rem»

plir de frayeur
, 8c de refpeâ l’cfprit de faint Jean. Comparez Ezéchicl,

xxiii. Z. Vax erat ei tjuajî vtx aquarum multarum.

ÿ. i6 . Et habebat indextera suastellas septbm. U
avait dans fa main draitefept étoiles. Ces fcpt étoiles font la même cho-
fe, quant à leur fignification

,
que les fcpt chandeliers , au milieu def^

)
?ltn. lih. 14 - €Mp 1 . Sutetfflt »i (

Livi^nmm in GalltÂ
f r ) Anonym. Àt Thnu mpuâ S 'ImtkÇ. inSAim.

p»r, l|(I> Kisf «

Fff ij
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411 COMMENTAIRE LITTERAL
•y. Et cum Vidiffem enm , cecidi ttd

ftdtt ejm tamifUAm mertMMS. Et f0fiiit

dtxieram/uam fttprr me , drcens : N'jli

timere : e^o fnm primas, novijfmas j

i8. Et vivm , (ÿ fat mertuus ; ^ ec-

ce fum vivent inftcutafuuUrum , (ÿ*

babto cUvet manu , tnferni.

17. Au moment que je l'apperçû*
,
je tom-’

bai comme mort à les pieds j mais il mit fur
moi la main droite , & me dit : Ne craignez
point

,
je fuis le premier , & le dernier

,

18. Et celui qui vis. Car j’ai été mort,
mais maintenant je luis vivant dans les fic-

elés des fiéclcs, & j’ai les clefs de la mort
& de l’cnfcr.

COMMENTAIRE.
quels le Fils de rhomme a paru. Elles marquent les Evêques des fept
tglifes, dont on a parlé; (4) ou ces fept Eglifes memes. Jesbs-
Christ les tient dans fa main droite

,
pour marquer le foin qu’il en a >

&: le cas qu’il en fût. Voyez lej^. lo.

Deoreeiusgladius utra qjj e parte acütus. T3t yi
bouche fortoit une épée à deux tranchons. Cette épée fignifioit ou la ven-
geance de Dieu

,
prête à frapper ceux quin’écoutcroient pas les avis qu’il

alloit leur donner ; ou la parole de Dieu
,

{ i )
qui eft comparée par faint

Paul
, ( r )

à une épée tranchante
,
qui perce jufqu’au fond du cœur

,
qui

porte la mort aux méchans, & aux incrédules ; fie qui donne la vie & le
falut aux âmes fidelles

, & foumifes à Dieu.
’

Faciès eius sicut sol. Son vifage e'toit aujjl brillant que lefo~
leil dansfa force. On a vu ci- devant 14. que fa tête, ou fa chevelure
croit blanche comme la laine. Ici il ne parle que de fon vifage, 11 ctoit
d’un éclat que l’œil ne pouvoir foutenir , femblablc à celui du foleil en
plein midi. Cela marquoit la gloire de l’humanité fainte de Jesus-
Christ. Onditei-aprés Chap. X. ÿ. 10. la même chofed'un Angcj
ce qui confirme ce que nous avons dit ci-devant

,
que ce fut un Ange qui

app.uut à faint Iran fous la forme de J E s u s-C h R i s t glorieux
,
autant

qu’un mortel écoit capable de le confidérer j fupposé toutefois que ceci fe
foit pafsé réellement

, & non pas feulement en cfprit.

Cecidi ad pedes eius tamquam mortuus. Je tombai
tomme mort àfespieds. Je fos faifi d’une frayeur fi cxccflive

,
que je tom-

bai fans connoiflance. La vûë de cette majefté
,
foit qu’elle ait été réelle

ou fimplemcnt en efprit,fit fur les fens
, &fur l’imagination du Pro-

phète une imprelfion qui le priva de l’ufage de fes fens. Mais l’Ange
pour le confoler

, & pour le rafsûrer
,
le toucha de fa main droite, & lui

dit de ne rien craindre
j
parce quejefuis , dit- il

,
/rpremier , é" le dernier

,

,(4) Amhropnjt Tithni ViSirin. Hejnu
,

UiJ» , Ctroel. yidt Gm. CInJf. Dnebam. C»r-
mt. i

(tj Tirhen- frimtf. Areth. Htjma. Anfelt
Hnf- VtStT, AleMt.tr. (^c.

’

(f
J Jith.ir. 1 1. Efhtf. rt. IJ,,
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. I.

19. Serih trgo vidifti , &
fmtt

,

(ÿ- tf*rtet /Uri ftft hte.

10. Stcntmtntum feptem fielhtrum

,

9»<i vidifii in dexttr» mea , <irfeptem

tâ*del*br* aurea. SeptemftelU,jinge-

ft fnnt feptem EccUfarum : & CAitde-

\tlnrnftptem,feptem EcciejUfnnt.

19. Ecrivez donc les chofes que vous

avez vues , & celles qui font , & celles qui

doivent arriver enfuite.

10. Voici le myftcre des fept étoiles que

vous avez vues dans ma main droite . fie des

fept chandeliers d’or. Les fept étoiles fout

les fept Anges des fept Eglilcs : 5c les fept

chandeliers, font les fept Eglifes.

t I

COMMENTAIRE.
'é celui tfai vit. Je repréfente Jésus-Christ vivant , ôc rclTufcitc,

Dieu
,
Sc homme ,

&c. Voyez ci-devant f. 8.

f. 18. HaBEO CLAVES MORTIS
,
ET IMEERNI. (a) J'ui Ut

fiefs de U mert ,& de l'enfer. Je puis en ouvrir
,
ou en fermer les portes ;

je puis rcfllifciter ceux qui font morts
, 8£ faire mourir ceux qui font en

vie. {.h) Que les mcchans tremblent fous ma main puiilànte
, & que les

juftes efpércnt tout de ma bonté
;
j’ai en main de quoi châtier les uns

, tc

de quoi rccompcnfer les autres ; non- feulement pour cette vie
,
mais aulli

pour l’cternicc. (c)

f. 19. Scribe ei^co. Ecrivez, dette les chefes que vous avez, vues ;

ce que je viens de vous faire voir, ce que vous verrez ci- apres ; celles qut

fins

,

qui doivent arriver bicn-tôt , comme ce qui regarde les fept Eglifes

dcrAlie Mineure;^ celles qui doivent arriver enfuite -, ce\\esopi\te^tix-

dent des tems plus éloignez
,
comme ce qui concerne la délivrance de

l’Eglifc, Sc le Jugement dernier. (</j

ÿ. 10. Sacramentum septem stell aru M. ^f/Vi /c myflére

des fept étoiles , que vous avez vues ÿ". 16 . dans la maindu Fils de l'hom-

me. Ces fept étoiles marquent les Anges
,
ou les Evêques des fept Egli-

fesd’Afie; 5: lesfept chandeliers d'or ,iL\im\^\caàc(c^e\s il a paru,f.ii.

marquent les fept Eglifes dont je viens de parler. ii. il compare les

Evêques aux Anges

,

à caufe de la proportion qu’il y a entre les uns
,
fie

les autres. L’Ange eft le miniftre du Seigneur
,
qui porte fes ordres

,
fie

déclare fes volontez aux hommes. L’Evêque fait les mêmes fondions à

l'égard de ceux qui lui font confiez; il les inftruit, les corrige, les re-

prend
,
leur déclare les volontez de Dieu. Chez les Hébreux on donnoit

\e nom déAnge du Seigneur aux Prophètes ,( c
)
au Grand- Prêtre, {/)

( 4 ) tzd* ÿf rS r« d«*«rv. jf/fi :

T« â«i«rit ri Jts aiirx^ Crv. t, Hwnt.

1 . B»r»c Fitit. CrmfÎHt. Sjr. Arnh, Æthiof.
Jlti fluffs.

(r) Juth. Pertt. Lyrtin. Atip.

(t
)

Arndré' Richard* 0 SdtnSê

I

ld) Itt Amirtfnfi. Rnfirt. Anfilm. Riitr.

- Ftrrr. Alii.

I ( , )
/ntic. II. I. A/t- I. Il- SStUth. I.

I (/) Rimtbi nfndGrtt. Htmm. MtUth.

lu. y.

F f f iij
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'4H commentaire LITTERAt
aux Rois mêmes, (-«) Les Evêques doivent avoir le zélé, la pureté, la

lumière
,
la fagdlé,la vigilance des Anges

,
autant que l’infirmité hu-

maine en efi capable.

C H A P I T R E II.

Louanges de l’Evêaue d’Ephéfe; fes défauts ; il doitfaire pénitence f

il hait les Nicoldites. Persécutions que l'Evêque de Smime doit

endurer. Avis à l’Evêque de Pergame
,
quifouffre les Nicoldites,

Injlruéhon pour l’Evêque de Thyatire. *

t.i. AN'gelo Efhefi EccUJU feribt :
|

#. l. 'C' CnVcz i l'Ange de PEglife d’E-
** Htc dicit , ttnet ftptem I phefe : Voici ce que dit Celui qui

fiedti in dtxtera fna , emi ambnUt in tient les (t-pt étoiles dans la main i qui mar-
medi» feptem CMidelnbrarnm 4«re«- I che au milieu des fept chandeliers d'or.

rjtj». 1 ,

COMMENTAIRE.

f.t. \ Ngelo Ephesi Ecclesiæ s CKi^ Z. Ecrivez, à l'Ange

X\_tle l’Egli/i d’Ephé/è izVEvcqac qui gouvernoie alors cette

Eglife. Ce ne pouvoit être que faine Timothée
, ( é )

qui en fut établi

Evêque par faint Paul
,
avant même que faint Jean eût fixé fa demeure en

Afic
, 6c qui la gouverna jufqu’à l'an <>7. de Jésus Christ, qu’il fut

martyrisé
,
fort peu de tems avant le retour de faint Jean de fon éxil de

Patmos ; car ce faint Apôtre fiit rélégué en l’an 95 . &c il demeura à Pat-

mos jufqu’aprés la mort de Domiticn, arrivée en l’an 9 d. de Jésus-
Chris T. 11 revint à Ephéfc l’an 97. On ne doit pas imputer fans douce

à faint Timothée les défauts que faint Jean reproche ci-aprés à l’Ange

d’Ephéfe ; ce qu’il dit regarde d’autres miniftres
,
ou d’autres membres de

cette Eglife 5 6c il faut dire la même chofe a proportion des autres auf-

quels il écrit, C’eft moins àlcur perfonnequ’à leur Eglife que s’adrcflcce

qu’il leur annonce, (c)

HæC dicit QJII TENET SEPTEM STELLAS. Foici Ce qut dH
teint qui tient lesfept étoiles. Il parle à la manière des anciens Prophètes ;

(m) viiê l.Rtg. XXIX.S. X. Rtg. XIT. 17.
j

lui .Ctrnâl BfJfiHt , Dn Pin, d’I.

xo XIX 17.
I

li4 Initrff. finijiu.

ibj It» Ittn. Gttt- yiigui , Alfufur. Auut- L
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St; R L’A PO C A L Y P s E. Chap. II. 4>f

1 . Sci» $ftr4 tu* . & Ukartm ,^ p*-

tiettiévu tu*m , (ÿ- ^ui* uta pues fujh~

ssert males : (jr lentafti ees
,
qui fs di-

tuM Apofioles ejfe , (<r »»» fuit : sst-

essmjls ees tteenduces i

'

f. Et psttstntissm kdkes ,(ÿ* fuftiuuifii

ptepter ttêttsrn stsestm , tir têtu defeeifii.

i. Je fai quelles font vos œuvres , vôtre

travail , & vôtre patience
;
que vous ne

pouvez fouffrir les methans , Ce qu’ayant

éprouve ceux qui fe difciit Apôtres , 6c ne
le foncpointi vous les avez tiouvez mcn<
leurs :

Qiie vous ôtes patient : que vous avez

luuffert pour mon nom> & que vous ne vous
êtes point découragé.

CQMMENTAIRE
ffjt dkit Domtnus: Voici ce que dit le Seigneur ; voici ce que dit le

Dieu des Hébreux. Ici c’eft Jesus-Christ qui parle par la bouche de
faine Jean. Comme il leur envoya non-feulement ce qui eft dans ce

Chapitre
,
8c dans les fuivans

,
mais aulTi ce qu’il a dit dans le précédent,

ils favoient qui étoit celui qu’il delignoit par ces mots : Celui qui tient en

mein lesfeft étoiles ,& qui nurche au milieu desfeft chandeliers d'or.

1 . Scio OPERA TUA, ET LABOREM, Jefai quelles font vos

oeuvres , vôtre travail , & vôtre patience. Je fai le bien
,
& le mal que

vous faites
,
vos travaux

, 6C les persécutions que vous foutfrrz
;
je fai

que vous ne pouvez,fupporter les méchans , les hérétiques
,
les faux frères

,

les mauvais Dofteurs
, & qu’ayant éprouvé ceux qui fe difent Apôtres

,

vous les avez trouvez, menteurs

,

ou vous les avez convaincus de men-
fonge. Non- feulement vous ne les avez pas reçus

,
ni admis dans vôtre

fociécé : mais vous les avez chalTez
, & chargez de confûfion. Ces gens

quife difoient Apôtres , à" qui ne l'étaient pas , font les mêmes dont on a

fi fouvent parlé dans le Commentaire fur les Epîtres de faint Jean
, de

faint Pierre
, & de faint jude ; les Simoniens

,
les Nicolaïtes

,
les Gnofti-

ques, 6c autres
,
qui ruinoicnr la Religion par les fondemens

,
en niant

la réfurrcâion
,
8c la nécelTité des bonnes œuvres , 8c la Divinité de

Jesus-Christ, Saint Timothée à qui faint Jean adrefle ceci
,
étoit mieux

informé que perfonne du caraclérc de ces mauvais efprits. Saint Paul

l’avoit prccautionnc long-tcms auparavant fur ceb dans fes Epîtres ;(a)

il lui en avoit tracé un portrait fort reffemblant j il les avoir aulfi prédits

aux Ephéficns plufieurs années avant ceci, (h)

f. J.
Et patientiam habes;et süstint>isti,,...et

no H defecisti. Eoms êtes patient i vous avez, fouffert pour mon nom,

& vous ne vous êtespeint découragé. Cette Verfion eft aflez fcmblable à la

(») Viisi. Timtth. I iv. I. i. i-ty/tj- I (t) 43. XX-
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41^ COMMENTAIRE LITTERAL
4. Sed habeo advtrfnm te , th»- 4. Mais j’ai nn rrprocKc i vous faire

,
qui

riidtepi tuam primimt reli^nifii. eft que vous vous ères iclàohé de voue pr»

- miérc chaiiié.

COMMENTAIRE.
Leçon de quelques Manuferics Grecs , (4 )

&; de quelques Editions en la

même Langue ; fi ce n’efl qu’au lieu de
,
vûtit ne vous êtespoint dtcouru^

gé

,

ils WÇeatyVOus ne vous êtes point fatigué. Mais d’autres Exemplaires

Grecs, le Syriaque, l’Arabe
,
l’Etliiopien lifent: {h) Vous avez.fouffert,

vous avez, la patience;& pouf l’amour de mon nom vous avez,fouffert ,&
vous ne vous êtes point laife aller au découragement. Saint Timothée Ce

fouvenoit toujours de cette parole que faint Paul lui avoir dite un peu

avant la mort : { r
)
Travaillez, comme un bonfoldat de Jefus-Chrijl. Celui

qui combat pour Dieu , ne fe mêle point des affaires du fiécle. Et ailleurs :

(d)Je vous rTcommande ceci , mon cher fils Timothée , ajin que vous com.

battit Z, en bonfoldat
,
félon ce qui a étéautrefois prédit de vous,

ir. 4. Sed habeo adversumte, 6cc, fai un reproche i

vous faire
,
qui ejl que vous vous êtes relâché de vôtre première iharité.

On ne comprend pas que ceci puifTe regarder faint Timothée
,
qui per-

sévéra dans la foi
,
& dans la charicc jul'qu’à la fin

,
jufqu’à donner fâ

vie pour Jesus-Christ. Mais il pouvoir y avoir dans les Miniftres fubal-

ternes de l’Eglife, ou dans les Fidèles d’Ephéfe quelque rcfroidill'cment

delà charicéenvers le prochain. Onnégligeoir l’aumône, l’hofpiralirc, le

fecours des malades j ou l’on fe relàchoit dans les exercices de la piété

,

de la prédication
,
de la convcrfion des infidèles. Ces fortes de défauts

peuvent fe rencontrer dans les Eglifes les mieux réglées parmi des Mi-

niftres fubaltcrncs
,
fans qu’on puiflé toujours en rigueur les imputer au

P.)ftcur : mais lorfque cela arrive
, & qu’on en avertit l’Evcquc

,
on lui

parle comme étant lui meme rcfponfablc de ce que font ceux qu’il em-
ployé. Sa vigilance doit être attentive à tout

,
comme devant rendre

compte non- feulement de fa propre conduite
,
mais aulli de celle de fes

Miniftres. La vertu de faint Timothée n’eft pas incompatible avec ces

inadvcrtances,aufqucllcs tout homme eft fu jet. Les plus grands Saints

ne font point à l’épreuve des erreurs
,
où l’on peut tomber dans le choix

des perfonnes qu'on met en place. D’ailleurs la docilité du troupeau ne

répond pas toujours au zélé
,
aux inftruéUons

,
aux exemples du

Pafteur.

( « ) Alii flmts; “x‘'t

,

•’jS- ( * ) K*i ùstfutLi lyiit ,

r«mr tti ti U’* *•* iC u

iam : K«j tfSuKUmf fU . frê ifldfanf. lia Atd. ( ( I
- ^ Timath. II. |.

O* du» tr'um tiit, irtfmi, !• T'Uutb, 1 - 1(< . ;

Enfin
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SUR L’APOC ALYPSE. Chap. II.

f.
Memtreft» iid^ue mnde txcideris ;

tge peeniieiuiAm , crprimd operdfat.

Sin dHtem , venu tiii , (fi- meveht can-

deUbrum tmam dt Itf»fua , nifi foem-

tmidm egcru.

4 '7

5. Souvenez- vous donc de l’état d’où

vous êtes déchu, & faites en pénitence , &c

renci'cz dans la pratique de vos premières

ceuvres. Sinon
,
je viendrai à vous ; & j’6-

ccrai vôtre chandelier de fa place, fi vous

ne faites pém'tcnce..

COMMENTAIRE.
Enfin il y a des Interprètes ( <» )

qui ne croyent pas faire tort à cegrantf
Saint

, en difant qu’il s’étoit un peu relâché de fa première ferveur ; foit

que l’age, ou la fatigue l’aycnt rendu moins aûir, & moins ardent ; ou
qu’il lut foit arrivé ce qui arrive aux plus gens de bien

,
de tomber dans

quelque tiédeur. Mais il fut fi bien profiter de l’avis de faint Jean
,
que

l anncc fuivante il dotma fa vie pour Jestjs-Curist ,^eafoudrant géné-
reufement le martyre.

f‘ y. Mëmor esto unde bxcideris. Svuvt«ez~vous de l'état

d’oi vcMs itts déchu , &faites, en fénitence. Souvenez vous de vôtre an-
cienne ferveur , de ce zèle qui vous dévoroit ; faites pénitence de la lan-

gueur où vous êtes tombé. Reprenez cette ptemiétc vigueur apofiolique^

& prêchez comme autrefois avec inftancc,à tems.à contre-tems i re-
prenez ..conjurez

,
corrigez avec patience

,
lans ceflèr jamais d’infiruire

:

( h )
Pradica. verhttm , infta opfertuni , importune > ar^ue , obfecra , increfa/

i» tmaifaûentia , cr d^flrina,

Sin autem, venio tibi. Sinon, je viens i vous , & fêterai:
votre chandelier defa flace. ( f

)
Si je ne vois dans vous un prompt chan-

gement de conduite ; fi vous ne rallumez vôtre première charité, je'

viendrai dans ma colère
,
êz je changerai de place le chandel'iet qui repre-

fente vôtre Egjife. Vous êtes au premier lieu
,
Se en réputation de la plus

fiinte ,.U, de la plus pute E^life d’Afie ; je donnerai la préférence à une
autre

,
ou je permettrai à l’hcréfie

,
à la divifion

,
à la persécution de s’em-

parer de vous, de vous diffiper,de vous agiter, de vous perdre. (</)'

Souvent les maux qui arrivent à l’Eglife
,
les héréfies,les fchifmes

, les

fcandales
, les divifions

,
font des peines envoyées de Dieu pour châtier

la négligence des Pafteurs, ou l’indocilité des peuples. Dieu fe retire de
ceux qui abandonnent leur première ferveur qui manquent à la fidé-

Hté qu’ils lui doivent ; & fouvent fa colère éclattc par des calamitezfen^

fibles
, & par la chute de quelques colomnes de fon Eglife.

( r) Riitra Ftrn. AlcMl^^r. Ctratl.' yéfx'/tdf n< Sic- Edit. Sixti V. an. tjfo.

( S
J

1. TinUt. IT 1.
I
ni*m tiki titi.

{ c ) El ti ful , tEni
I

( a j ViSirin. Andra, Ca^ritnf. Aleaxar\.

fSd. Dnfi in Altx- Vtltx- Æthitf. Vntl.AUi: |
Ljtan. Crmil. Atii.

G&S
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4,8 COMMENTAIRE LITTERAt
6. Sed htc hdin tdifti féSé I 6. Mais vous av«z ceci dt it», ejae roo$

Nietlditérmm ,
eÿi »di.

|

Jiaïilcz les adliioDS des Nicolaïces , coronw
I jc les haï moi-n,2mc.

COMMENTAIRE.

f. 6. Odisti facta Nicolaitaaüm.(4) V»»S hiïffèx. Ut
tSlitHs des NiceUïtts. J’ai parlé de Nicolas

,
que l’on fait Chcfdcs Ni-

colaiccs ,
ou du moins duquel les Nicolaïces ont pris leur nom

, fur le

Chap. VI. y,, des Aéfes. Voici quelles croient leurs principales erreurs.

Outre la communauté des femmes
,
dit faint Au^uliin, (é )

ilsjo.e mec>
cent aucune différence entre les viandes immolées aux Idoles

, U. les

viandes ordinaires. Saint Irénée dit qu'ils mangeoient de ce qui avoir été

offert aux Idoles
,
après l’avoir éxorcisé. Cf

)
Ils neftifoienc nul fcrupule

de toutes les fupcrftitions du Paganifmc.} ils regardoient l’adultérc
, âC

la fornication , & les plus honteufes abominations, comme chofes indif-

férentes. Les deux caraâércs de cette fcâe étoienc l'impureté, & l’ex-

travagance. On n’ofe meme rapporter leurs allions honteufes -, elles font

horreur aux perfonnes qui ont quelque pudeur.

Ils contoient je ne fai quelles fables fur la création
, & la dilpoCcioa

du monde, mcbnt à cela des noms d’Anges, 6c de PuifCmces ,pour

donner de la terreur , & infpircr du rcfpeâ à leurs auditeurs. Tout cela

ne tendoic qu’à faire croire que le monde n’avoic pas été créé de Dieu ,

mais qu’il étoic l’ouvrage de certaines lutelligencos
,
qui font toutes de

leur invention- Us s’aucotifoient d’un certain Livre, dont faine Clément
4’Aléxandric (d) rappprte quelques traits,par Icfqucls on voit qu’ils ac-

Cribuoient leurs infamies à Dieu meme.

Tcrtullicn (e) dit qu’ils pafsérent dans la fcûe des Güniftes, lefquek

reconnoiffoient une vertu (iipéricure à celle du Créateur. (/) Jls attri-

buoient au Créateur les Judes
,
6t les Patriarches de l’ancien Tcftamcntj

mais ils donnoient à la vertu Supérieure
,
qu’ils appelloient S4geJ/i,toa$

ceux qui font blâmez dans l’ancien Teftamenc ,
comme Cain

,
Efaii

,

Coré ,
lc5 Sodomites, 6c Judas mémej 6c fe mettoient eux-mêmes au

rang de ces derniers. Ils enfei^oient ^ue Judas feul avoit (ÿû avant

eux
,
tous ces mydéres , ce qui le porta a livrer J e s.us-Ch& i s t. Ils

blafphémoient contre la Loi , 6c contre le Dieu de la Loi , 6c nioient la

réfurreftion. (^) lU foutçnoieqt que pour être .fâuvé ,
il falloir f»ir«

[ •) T* SV NuMAa’i'u». TtrtmB. tr*-

ferift. («». 46.Dt0riMMm SiuUütUTKm
<y. »i» tdi.

( t ) AuiMf. dt btrtfih. J, f*i- 7 -

(<J Irm.lit, 1. tsf. a.7. ridt tkUtfr, à*

Tbttdtrtt dt itrtf. Efifbtm. btrtf. Xf,

( d ) Cltm. Altx- Ut f tntmxt. ftn-

( t ) Ttrixll. Prtferift. ttf. g,
(/) Irtm.iib. i.ctf if
Ir) dtbsrtf. ta.
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J. ^Mid htbtt tHrem , âmditU <jnid

SfiritMS dtetU Eeclejiis : KiaeeMi d^bt

ultre de ligne vite
, f/ied eft in Pnrndt-

fe Dti meii

8. Et Angtlo Sn^rne Ecclejid fcribe:

Mec ditit Primns , (ÿ- novijftmns , tjni

fnitmertHm! , & vivit.

Chap. II. ^19

7. Qiie celui qui a des oreilles, entende

ce que l'Efptit dit aux Eglifes : Je donnerai

au viAorieux à manger du fruit de l’arbre

de vie
,
qui eft au milieu du Paradis de mon

Dieu.

8. Ecrivez auffi à l’Ange de l’Eglife de
Smyrne : Voici ce que dit celui qui eft le

premier & le dernier i qui a été mort, &-

qui eft vivant.

SUR L’APOCALYPSE.
I

COMMENTAIRE.
coates fortes d‘a£Hons ySc ils tncctoienc la perfe^Uon de la lumière à
commettre hardiment les oeuvres de ténèbres

,
que la pudeur défend de

no.mmer. (4) Ils difoient de plus que chacme aèUon a un Ange qui lui

prèGde, &c ils invoquoient cet Ange en laraifant. Voilà qui ètoientles

Nicolaitcs
,
condamnez par Jksus-Christ meme combattus par les

premiers Pères de l’Eglil'e.

f. 7. QVid Spiritus dicat Ecclbsi I s.

(

è

)

Ct que l'Effrit

dit aux E^ifes. Ce que l’Efprit faint
,
l’Efprit de Jbsvs-Christ qui parle

dans moi , dit non- feulement à l’Eglife d’Ephéfe
,
mais à toutes les au*

très, fie en particulier aux fept Eglifes aufqueiles il écrit. Et que leur

dit-il ? Je donnerai au viÛorieux à manger dupain de l’arbre de vie
,
qui eft

au milieu du paradis de mon Dieu. Jesus-Christ promet par la bou>
che de faint Jean à celui qui fera viâorieux des Nicolaïtes des autres-

hcrétiques femblables, & qui s’oppofera avec zèle à l’idolâtrie
,
au relâ*

cbement
,

à la corruption des moeurs -, il lui promet lefruit de l'arbre

de vie ic’et^h dire, l’immortalité , & le bonheur éternel dans l'autre

vie ; (r) la grâce, la Ipmicre furnaturclle , la fagelTej la juIHce dans

cette vie.. 11 tait alluGon à l’arbre do vie qui étoit au milieu du paradis

terreftre
, & qui eft appcllé arbre de vie, parce qu’il devoir conferver la

vie, la fanté
,
& l’immortalité à/Adam j& arbre de laftiente du-bieH,&

du W4/, parce qu’il devoit lui ouvrir les yeux
,
s’il en mangeoit

,
pour

comprendre la faute qu’il avoit faite ,& le malheur où il s’étoit ictté*

Qiielques Anciens
, &: quelques Modernes {d) entendent par lefruit de

l'arbre de vie

,

la fainte Euchatiftic
,
qui donne

,
qui augnaente

, & qui

conferve la vie de lagrace à ceux qui la reçoivent dignement
, & qui font

viâorieux du monde , de la chair , & du démon.

f. 8, Angelo SMYRNiS. Ecriviz. à lAnge de Smyrne ;à- l’Evcque-

[m) iTtn lih. i.taf.if,

|f) Uff.Altx. tdnixh

(> )
Ctntl. Utn. Mtr, AUi.

1

( 4) Ruftrt. bit. Antfiaf. Sinaït», lii. !..

Htxt 'rmtr.Paftkaf Rxaiirt.Ji Ctrftrt Sang,

Chrifii . taf.-j.à' S. Altaxar. &e.

<5 &g> »i
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COMMENTAIRE LITTERAL'
9. Sc't tritmlatiaiem tn*m , & fAH-

ftrttutm tu*m,ftd dtvts €S ; hltfphe-

m*ns «b ht , <]Mi fi dicjiiit Jndus ejft

,

(jr H9H fiwtt .fidfimt fjiAgof*ftuant-

p. Jü fai quelle cft vôtre affliûion ,&
quelle eft vôcre pauvreté ; mais .vous etc»

riche, & vous êtes noirci par Kscolotnnies

do ceux qui fe difcnc Juifs, & ne Je font;

pas , mais qui font la iynagogue de fatan.

COMMENTAIRE.
qui gouvernolt alors cette Eglife. C’étoic

,
fcloa l’opinion àc pluficurs

,

( a )
faint Polycarpe

,
qui foc fait Evêque de Smyrne par les Apôtres ,

6c nommément par faint Jean l’hyangélille
,
ainü que nous l’apprenons

de faint Ircnce
,
de Tertullien , 6c de quelques autres Anciens. ( ô) Il eut

le bonheur de vivre avec faint Jean l’tvangélifte, îSc d’avoir pour Dif-
ciple faint Ignace

,
6c Pajuas. On ne fait pas l'année dans laquelle il fût

fait Evêque de Smyrne. Mais s’il a été établi par faint Jean
, 6c 11 c’ell

lui auquel il adrelTe ce qu’on lit ici pour l’Ange de Smyrne
,

il devoir

être Evêque dés l’an 9^. ou 96. de ] E s u s-CnitisT
,
qui eft l’époque

de l’Apocalypfe
, & avant l’année centième de Jesu s-CrsKiST, qui eft

celle de la mort de faint Jean.' Les éloges que le Saint Efprit donne à cet

Ange de Smyrne ,
conviennent très- bien à faint Polycarpe ; ê£ il eft re.*

marquable qa’ il n’y a pas un mot de reproches.

La ville de Smyrne
,
lorfque faint Polycarpe en fut fait Evêque ,étoic

une des plus illuftres de l’Empire
,
fur tout pour l’éinde des Lettres

, 6c

pour l’éloquence
,
qui y attiroient de toutes parts un grand nombre de

perfonnes. Elle difputoit même à Ephéfele titre de Métropole, ou de
Capitale d'Alie , 6c on marque qu’elle l’cmportoit quelquefois. ( c )

9. SCIO TRIBULATIOMEM TUAM, ET PAUEER.TATEM.
Je féi quelle eft vôtre «fftidion ,& vôtre fauvreté. Le Grec •.(d) Je fai

vos œuvres ,
vôtre afftiition , & vôtrefauvreté. Mais le Manuferit Alé-

xandrin
,
6c la Veriion Ethiopienne omettent

,
vos œuvres. Le Saint Ef-

prit dit donc qu’il connott les bonnes oeuvres , la bonne conduite de
l’Evêc^uc de Smyrne

,
les persécutions

, 6c les aftiiiftions aufquelles il eft

expose i la pauvreté où il eft réduit
,
pour ce qui eft des biens de la for-

tune : Mais, ajoute-t’il,vw êtes riche j vous avez dans vous-même un
tréfor infiniment plus précieux que tout ce que le monde eftime > ( e ) je

veux dire
,
la foi

,
l’efpérance , la charité ,J esu$-Christ même

,
qui

(«) Aurions
y f P#rrr> AlcMZâr. ùyr. I (d) (fidM n £ tfytt, rU ig tL»

C9rtt$l. Mm. Tir.Bf P»r* (^c. I mJtfjitUf. Omitt^nt

,

St nr. Altxn»' Vxll-

( h )
Irm. 5. CMf. 5. TirtuS. Prifeript. f. I J£tkuf.

l$T0n. dê yiris lÜMjfr. CAf. 17. Cbrm'u.AU- ! { # )
AnthAs hic. m tut wtdtfm-

xmir.
I
nuit

I r«v e!»

(c) Voyez M. TUlcmont
f ton* S* Poly- I m KmftUt ir<

f
/ï* «» ij

carpe, pag. 557, ^ J
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SUR L’APOC ALYPSE. Cmap. IL 4^
Taos enrichit de fes dons

,
&c qui vous rend d'autant plus riche des biens

du Ciel
,
que vÔKc dénuément des biens de la terre eft plus entier

,
3£

plus volontaire.

Et blasfhemahis ab his qji i se dicunt Jüdæos essh.

/'MS fUf noirci far tes calemnits de ceux quife difent Juifs ,dr ne le font

fis ituais quifont lafynagogue defatan. Les plus grands adverfaires qu'aie

eu l’Eglife dans fes commencemen* ,
furent les Juifs incrédules

,
qui ré-

pandirent par toute la terre plulieurs calomnies contre les Chrétiens
,
(a)

pour les rendre odieux aux Princes , aux Magillrats
, Bc aux peuples. Il y

CB eut plulieurs de cette nation qui fe difpersérent dans les Provin-

ces
, Sc qui jettérent le trouble dans plulieurs Eglifes

,
prérendant que les

Genrilsqui embrall'oient le Chrillianifme
,
dévoient aulTi recevoir lac ir-

concifion
, & fe foumetere à toutes les autres obfervations de la Lot.

Saint Paul s’élève fouvent contreces mauvais Doâeurs
, & fur tout dans

fon Epttre aux Gâtâtes. Ce n’ell pas qu’ils fe milTent en peine de la Loi

,

puifque la plùpsut ne la fuivoient point ,{b)Sc ne cherchoient qu’à

contenter leur avarice, ou leur gourmandife , en courant ainli d’Eglife

en Eglife
, & en détruifant autant qu’ils pouvoient par leurs calomnies,

dans l’efprit des Fidèles
,
les vrais Apôtres du Seigneur. Pour eux

,
ils

n’étoient proprement ni Juifs ,
ni Chrétiens : u’obéilTant point aux Loix

de Moylc
, SC-ne prêchant point Jesus-Chaist crucifié : mais ils avoienc

grand foin de fe mettre à couvert des persécutions tant de la part des

Payons
,
que de la part des Juifs, (c) A ceux-ci ils difoient : Nous fom-

mes des vôtres
,
puifque taous fommes circoncis

,
& difciples de Moyfe.

Aux autres ils difoient : Nous ne fommes point Chrétiens ; nôtre Reli-

gion n’elt point nouvelle i elle ell foufferte dans l’Empire ; elle eft auto-

risée par les Loix des Empereurs j c’eft la Religion des Juifs que nous
profcflbns.

L’hiftoire du martyre de faint Polycarpe
,
qui Cll des plus authentique

,

puifqu’elle eft tirée d'une Lettre que l’Eglife de Smyme écrivit peu de
tems après fa mort ,(d) nous raconte que ce Saint ayant été condamné
au feu

,
les Juifs qui étoient en grand nombre dans la ville de Smyrne

,

furent des plus zélez à ramalTer le bois
,
Sc à dreifer le bûcher où ce Saint

devoit confommer fon rnartyre. Cela nous inllnuë ce que dit ici fabc

1 •
) /uftin. DUUt- tum Tryfh. ^ jlftl»/. i,

Oriitn hmil. ij. Gril, inftttm. Eiqit.Urnjm.
*» ifâi. xviji.
{i) Gmlat. it. ii. i|, ÿêùeamftu vlimt

ftÂttri ia csrnf, ht ttjmtt vêt ttrcmmtiii , tê»-
>hm ut trmit Chrifti ftrfêtutiênêm a»a ftiiu».

«tim fui (itmmtiduatur hitm tuf~

( t )
Gtlui. I». 17. ». Il- Efê auttm ,fr»trtt,

fi ciriumiifiêutm tihue fruitiê
, fuid uihmt

firfêculiêutm fêtuTt Erfê êvttuutum /Jf/taa-

iutum erucit. Fidi & Galat. ri. it. tinliff.

III. II.

( W ) Afud Zufih, lih. 4 . (. tj.

Ggg iÿ
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411 COMMENTAIRE LITTERAL'
10 . iilbit htritm timiM

|

lo. Ne craignez rien de ce qu’on vous fe«

n.Ecft mijfm'mt tfi diabtlut 1 ra fouffrir. Le diable fiera nienre quelque»-

€x vobis iuçarcerem ut tememim ; I uns de vous en prifon , afin que vous fbjcz

hibebitii tribnlxticnem "dttbus decem.
|

éprouvez -, 6c vous aurez à fouffrir pendant

£Jiafidelis mfcjM tid iDortcm , & d/tbo 1 dix jours. Soyez fidèle jufqu a la mort , SL

tibi ctrtfidn vtU^ ' je vous donnerai la couroiute de vie.

COMMENTAIRE.
7ean,queles mauvais Juifs rcgardoient cefaint Evêque comme un de

-

leurs plus grands ennemis, 8c nous donne lieu de croire qu’ils ne man-
quèrent pas de le décrier par leurs calomnies, 8c leurs médifanccs.

f. lO. Missurus est diabolos aliq^os ex vobis in.

CARCEBESL Le dUbU ftfd mettre ^ueltjites-uHs de vous eu prifon , *fn
^ue vous fojtx, (prouvez^. Saint Jean femble prédire le martyre de faint

Germanique
, 8c de dix ou onze autres Chrétiens

,
qui furent expofez

aux bêtes à Smyme
,
peude tems avant le martyre de faint Polycarpe. (4)j

Cela artivai’an \66, de Jésus- Christ..

Et HABEBITl-S TRIBULA.TIOMBM DIBBUS DECEM. VOUS-

eturex. k fouffrir pendent dix jours 1 8c après ce terme
,

il ne lui promet pas

d’être délivré de la persécution ; il inlinuë au contraire qu’il y perdra la.

vie : Soyez fdile juf^u'k U mort je vous donnerei le couronne de vie.

En effet faint Polycarpe fût martyrisé à Smyrne dans la même persécu-

tion de Marc Auréle
,
qui enleva tant d’autres Chrétiens. L’HÛloire ne

nous a pas dilUnélcment marqué le nombre de dix jours-: mais en com-
parant les circonftances qui nous font connues

,
on n’en peut guéres met*

tre moins. Les Aclcs que nous avons de fon martyre, nous en donnent
la datte : mais les Savans y trouvent de la difficulté. M. de Tillemont qui

l’a éxaminée après plufieurs autres
, ( é )

croit que faint Polycarpe mourut
le Samedi rj. Février dcl’an lé^.dc Jes us-Christ, qui cftle fixié

-

me de l’empire de Marc Auréle, 8c de Lucius Verus. La persécution-

commença par le martyre de quelques Fidèles de Smyrne
,
qui fouffrirent

différens fupplices avant faint Polycarpe. Un nomme Quintus Phrygien,

qui s’étoit imprudemment préfenté au martyre , fuccomba , 8c facrifit

aux Idoles. Saint Polycarpe voyant ce qui fe pafToii
,
céda aux prières de

les amis
,
qui l’obligcrcnt à fc retirer à la campagne. 11 y demeura quel-

ques jours : 8c crois jours avant fa mort
,
il eut une viGon qui lui fit juger

qu’il feroit brûlé viÉ En effet trois jours après il fut pris
, 8c amené de-

vant le Proconful
,
qui le livra au peuple pour être bcûlé..

( *) yidt Sufei. ibidm. Ziin, Hemmni. ( » )
Voyez la Note /, de M. Ce TUIe».oni,.

Utn. jilifi,
J fm s, Polycarpe.
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SUK l’APOCALYPSE. Ghap. II. 4 »J

ir. h*btt étrtm , andi/u ijuid

Sfiritm diciu Ecdtfiis ; vUtrit,

M» UdetMT d mirttficumU.

11. Et jidgeld Ptrgdmi EeeUfttfiri-

U : Hic dtcit tjmi hdktt nt^tdtm
dtrd^wt Pdru dCdtdm :

ij. Sci» mit hdbitdt , mbifidtt tfi/ît-

Un* : &U»ts aimen meam , »«» ae-

gdjii fidem mtdm. Et <• dùbm iUit

AmipdS uftit mtttsfidelit
,
^ui tceifiu

ejtdfud vu , ttiifdtmu hdbitdt.

11. Qui a des orrillea , entende ce que
rEfprit die aux Eglifet : Celui qui fera vic-

torieux > ne recevra point d'atteinte de la

i’econde rnott.

11. Ecrivez à l'Ange de l’Eglife de Per-

dante : Voici ce que dit celui qui tient une
epéeà deux tranchans.

1). Je fai que vous habitez où eû le trône
de fatan , que vous avez confervé mon
nom , de n'avez point renoncé nia foi , lors

même qu'Antipas mon témoin fidèle, a
fouffertla mort parnii vous , où làran ha-
bite.

C O M M E N TA I R E.

JI. Qui VIÇEMT, NON IÆPETÜR 4 A<X>RTB MÇffVOA.
Et/dt ^ftijera viütrteux ,m rtçtvrafoint d'atuiaut/f I4 mrt. L*
première morceft celle du corps ; la Tocoade cft cellçde rAi?»e. </() Nos
enaemls peuvent nous ravir la vie animale t ils peuvent détruire çeicorps

,

où nous demeurons comme dans une tente : tuais ils ne peuvtjBt rien

contre nôtre amej Dieu la comblera de gloire, fie 4e bonhe^r dans l'é-

teraité. Cette manière de parler , U fietnde mort

,

fe trouve enepre ci-

apres Chap- XX. 6. 14. où il dit que l’enfer eû; la fécondé mort. On U
voit auffi dans les Paraphraûer Caldcens; (é) de U y a des Rabbins

qui ont avancé que dans l’autre vie les âmes des impies feroient «ocau-
tics.

i. 11. Ancelo Perça mi. Ecrivez, d l'Ange de pergame. Quel.,

ques uns (</) ont crû que faint Carpe ctoit l’Evêque de Pergame suiquel

ceci cû adrefse. Mais quoiqu’on fâche que faint Carpe eft mort à Per.

game , (e) on n’a aucune preuve qu’il en air été Evêque. Pergame étoic

dans la Troade > c’étoit une ville ancienne , Sc çonûdéraJIate en ce tems-
Jà.

Hæc dicit qui mabet %OiAtHM.KU. Fiieice

tient l'éfée d deux trdnchant. C’eft à-dire jEsiis-CuRisr.nul’Ângs
qui le roprefeote, ayant dans fa bouche un glaive à deux tranchaïu.

Voyea ci-dcvaïuÇhap. I- ÿ. t6 . Cela raarquoit la vengeance qu’il de-
voir éxercer cootrc4e> méchans. Ci-aprés jf. \6 . >

f. IJ. Scio UBl HABITAS , UBI SEDES EBT SATANÆ. JtJÜ

( • ) natri». AiUtdds . Bidd. Lyfdm. Kmj- I ( « ) JUv. Ximdn <J> dUi miidm. Vidt
m.Ctml.Biitr.tetw.Alü. \ hit .ei. Mmit sd FftI.u

(
h

I Fdtdfhrdf. dd PiMt, xxxril. i | W ) Aurnlm . Littm.
**“• 'A> .1 («j E4f<é.nÿ.Srsi,M,4.r«/. I/.



4M COMMENTAIRE LITTERAL
14. Sed hâbte adversht te pttmcdi

quiâ hAbei iUic tenemes dellrimtm B*-

ItAX* , docehüt Belac mittere fc*u-

dalftm c»r*m film Jfrdél , edtrt

,

(ÿ-

ftrmitâri.

14. Mai* j’ai quelque chofe i voui repro»
cher

,
qui cil que vout avez parmi vous des

hommes qui tiennent la doélrine de Balaam,
lequel enfeignoit à Balac à mettre comme
des pierres d’achoppement devant les en-

fans d'iftacl
,
pour leur faire manger de ce

qui a etc offert aux idoles , & les Uiie rom»
ber dans la fornication..

GOMM.ENTAIRE.
VOUS habitet où ejl le trint defdtan. U faut que Pergamc ak etc unr

ville fort corrompue
,
fur tout par le culte des Idoles. ( <•

)
Lp Grec lit l

Jefai tjetellesfont vos arisvres ,& où vous habitez, , dans un lieu où tjl U
trône defatan. Mais ni le Manuferit Alexandrin

,
ni la Verfion £thio'

picnne ne lifent point : Je connois quelles font vos teuvres.

Antipas
, T ESTis meus fidelis. Vous n'avez,foint renoncéU

foi , lors mime qu'Antipas , mon témoin fdéle , a fouffert la mort parmi
vous. Antipas fouflrit le martyre à Pergamc fous la persécution de Do*
mkicn.(é) Les Aftes que nous avons de lui

,
lui donnent la qualité

d’Evêque de Pergame
, & difent qu’il fiit enfermé dans un taureau d’ai-

pain cour brûlant. Quoi qu’André
, 8£ Arétas ,

tous deux Eveques de Cé-
faréc en Cappadoce

, & célébrés Commentateurs de l’Apocalypfft, par-
lent de fes Aâes

,
ils ne pallcnt pas pour bien authentiques. Grotius re-

marque que le fupplice d’un taureau de cuivre tout brûlant,étoit inconnu
aux Loix Romaines, que l’on fuivoit en ce tems là a Pcpgame. Le terme
Grec,(f

)
/7 a été tué, lui. fait croire qu’Antipas fiat apparemment tue

dans quelque émotion populaire
,
à l’inftigation des Prêtres d’Efculapc

,

qui étqit la Divinité particulière de Pergamc. Le tourment d’Antipas

n’avoit point ébranlé l’Evêque de Pergame
,
quoiqu’il fût continuelle-

ment exposé au danger d’un pareil traitement.

il. 14. Habeo ADVER.SUS TE PAUCA. M’ait fai' quelqut cho/i à

vous reprocher. Il y a dans vôtre Eglife un abus que vous n’y devriez pas

ibuifrir j c'eft qu’ilja des hommes qui tiennent la doétrine de Balaam , ce

mauvais Prophére, qui ayant été appcllé'par Ralac Roi de Mbab
,
pour

donner fa malédiâion aux Enfàns d’ifracl , ( d ),a£ voyanr qu’il ne pou-

vok téUlEr à les maudire
,
parce que le Seigneur mettoit dans fa bouche

des bénédiftions, au lien de malédiéUons
,
donna à Bâlac ,& à ceux qui

(*) nreth- T«f r£i! DifygfUf
|
tom. i. pag. i }0. Sc Note X.

«aX« , me Mriû'ax» im , vwif rU A*f4» ir«-
j

(c)
rgt. It» Gret. Gtgn CUever.Alii. * (4 )

N»«b. xait.xxiti xxv. 17.xxxr.lC

( t I
ri* gpma BtUmmd. 1 . April. fug. f. Et I Uitk, SV- 1. PetT, II. is-fiedt- II.

M. de Til|caiOiBt, peifccucioa de Denùiiea,. l,

l’avoiecc
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. IL 4iy

>5. h* b/ihi (ÿ lu tenentes doüritutm

IJictlÀitArmm.

16. StmtUur pouiiteniUm tgt : f ^na

mith vtmam ubi eit'u , <jr pngn»k»

tHm tUiS in gUdt» ons mei.

15. Vous en avez au(E parmi vous
,
qui

tiennent la doftrine des Nicolaïtcs.

16 . Faites pateillcnicnt pénitence. Qiie fi

vous y manquez, je viendrai bien- tôt i

vous , & je combattrai contr’eux avec l’c-

pée de ma bouche.

COMMENTAIRE.
l’avoienc etc chercher

,
un confcLl pernicieux

,
qui fut d’envoyer de leurs

filles dans le camp d'ifracl
,
pour engager les Hébreux dans l’impudicité

,

& enfuite dans l’idolâtrie De cette forte il mit des pierrts d‘achtffeincnt

dtvMt les Enftins d'Ifra'il
,
pour leurfaire manger de ce qui avait étéoffert

aux idoles , tir pour les faire tomber dans la fornication. Voyez îlum.

XXIV. 14. &; XXXI. 16. 11 va nous dire qui font ces Doéleurs fem-
biables à Balaam.

f. If. Ita habes et tv. Fous en avez, auffi parmi vous qui tiennent

la doilrine des Nicolaïtes , & qui à l’exemple du malheureux Bal.um

,

cherchent à engager les Fidèles dans l’impureté
, 6c dans l’idolâtrie. On

a vu fur le verfet 6, quelles ctoient les abominations de ces héré-

tiques.

jf. 16. SiMiLiTER poenitektiam AGE. Faites pareillement

pénitence. Le Grec ( <*
)
ne lit pas pareillement ; mais à la fin du verfet pré-

cédent il porte, queje hais , de cette forte : La Doftrinc des Nicolaïtes

,

ce queje hais ,•faites pénitence. D’autres Exemplaires : Vous avez, desper^

faunes qni tiennentpareillement la doélrine des Nicolaïtes , faites doncpé-
nitence. De même que Balaam mit des pierres d’achoppement devant les

Enfans d’ifracl ; ainli il y a dans Pergame des gens qui tiennent la doc-
trine des Nicolaïtes. C’eft à vous à veiller fur cela,& à réprimer ces

dangereux ennemis. Si vous ne le ùkes
,
je viendrai moi même contre

vous
, (jrje les combattrai avec l'épée quifort de ma bouche. Mon épée à

deux tranchans les frappera, & les fera périr, comme Balaam tomba
fous le glaive des Hébreux, {b) Ce glaive marque ou la vengeance divi-

ne
,
ou Ja parole de Dieu. Je fufeiterai contre eux des vengeurs

,
qui les

extermineront ; ou des Prophètes, & des Prédicateurs puilTans en pa-

roles
,
qui les couvriront de honte

,
en révélant leurs infimes myftéres.

17. Vincenti dabo manna ABSCONDtTUxt./e donnerai
au viélorieux la manne cachée. Celui d’entre vous qui combattra les Ni-
colaïtes, 6c qui remportera fur eux la vidoirc

,
fera nourri de la manne

y. 1^. ’Xjm iiietx^' ^ y i

\6. Flurti le%unt'.'Vut N(jc*>

iffttet. 17 Strph, n.

Jftt, X, Haut. i. Sin* JSAfftt C«v. i.

Btr^ I. Areth. Ain i Ofcitmi 7/4

VHljj. Sff

( b) îlum> XXXI. t.jdjuê XIII* XI. Grot^

H hh
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COMMENTAIRE LITTERAL4i«

17. haift aurem , audiât ^nid

Spiritgs dictr Ecclifus : f^ntcenti da^o

manna ahfcondiiion , dr dabo tlh cal-

CHlum candid/im : c "» calcula nomeit

novum fcriptam ,
qaod nemo fat , mft

qui accipit.

17. Qui a dc5 oreilits , entende ce qnê
l'Efpric dit aux Eglifcs : Je donnerai au vie*

corienx la manne cachée , Sc ^e lui donnerai
cncôi e une pierre blanche , fur laquelle léra

écrit un nom nouveau
,
que nul ne connoîl

que celui qui le reçoit.

COMMENTAIRE.

fpiritucllc, de cette nourriture cclcfte,quc Jésus-Christ eft venu
apporter dans le monde ; c’cll- à-dire, la connoiflance des véritez du
falut

,
& des dclî'eins de la Providence fur les hommes ; la grâce

, Sc les

dons du Saint tlprit ; fon corps
,
Sc fon fang précieux dans l'tuchariftict

les douceurs
,
&: les confolations ccleftcs. Tout celacft nommé U manne

cachet

,

parce quelle ell inconnue aux Juifs charnels
,
Sc qu’elle eft réfer-

véc aux Fidèles
,
qui combattent continuellement la chair, le monde ,1e

démon
, Sc l’erreur. Quelques-uns croyent [a) que faint Jean fait allu-

fion au gomor de manne que Moyfe mit à part
,
Sc qu’il ferra dans le

Sanéluaire ï côté de l’Arche. {h)

£t daboilli c alcdlum candidu m. Je lui dennerti ane

fierre blanche ,fur laquelle eji écrit un nem nouveau. Dans les jugemenS
criminels les Juges donnoient d’ordinaire leurs fuffrages avec des pier-

res. Les blanches étoienr pour abfoudre
, Sc les noires pour con-

damner : ( f )

Mes erat antiqais niveis
,
atrifque lapillis,

His damnare reos ,
illis ab/olvere culpjt.

La plupart des C ommentateurs {d) croyent que faint Jean fait ici allu-

fion à cet ancien ufage. Arctas dit que c’étoit aulFi la coutume de donner

une pierre blanche aux vainqueurs dans les jeux publics. Jésus-Christ

dit donc qu’il donnera au vainqueur &: la manne cachée, Sc la pierre

blanclie ; La première
,
pour le fuftenter

, Sc le confolcr ; Sc la (ccondc

,

pour l’abfoudrc
, Sc le déclarer vainqueur.

De fort habiles Critiques veulent qu’en cet endroit faint Jean ait en

vue d’autres ufages de l’antiquité. Toute la fuire de fon difeours fiait voir

qu’il fait allufion aux récompenfes que l’on donnoit aux vainqueurs dans

les jeux publics. Or on leur alTignoit ordinairement certaines rétribu-

tions en froment
,
Sc en autres fruits

,
qu’ils rcccvoient des greniers pu-

blics
,
en repréfentant leurs mércaux

,
qui marquoient Sc lair nom

,
SC

( 4 ) CaftU. Cttttr. Fart.

(
b

I
Ex*.'. XTi.

( * )
Qvii. xr. Uttamrph.

( d )
ItM Rihr, Conul. Mtti. Tir. Part. P<fn

CluviT. Durham. C>tttrr<^e.

l .

Digitized by Google



SUR UAPOCALYPSE.
\t.EtAagclo TljjAtirt Ecclefntfcri-

it ; Htc dieu FiUki Dei , qui hAbet

tcuUi tAmijAAm flAmmam >g»>s , & pe-

dts ejHSJimiles Aurichalce.

Chap, ir. 4ty
i8. Ecrivei i l’Ange de l’Eglife de 1 liya-

tire : Voici ce que dit le Fils ne Dieu , dota
les yeux font comme une fljmme de feu , Sc
les pieds ferablables à l'oiiain le plus hn.

COMMENTAIRE.

leur tpjalicc
, & la quancicé de froment qu’ils dévoient recevoir. ( 4 ) Les

Empereurs Romains quelquefois dans les jeux publics }cttoient au peuple

des mexeaux
,
où croit portée une certaine quantité de bled

,
ou d’ar-

gent
, ou d’autre chofe

,
que ceux qui les attrapoient

,
alloient recevoir

au tréfor de l’épargne
,
en rendant leur marque. Il y avoir aufli certains

repas publics
, 8c facrez

,
où l’on n’adroettoit que ceux qui préfentoienc

leur méreau
,
ou leur nurque

,
qui fit voir qu’ils avoicnc droit d’y

entrer.

Hammond croit que c’cR à peu prés la meme chofe que ce que nous
voyons dans les Lotteries

, où les b<ms billets viennent au hafard
,
8c te*

prefentent unntm »Mvea»

,

8c inconnu à celui qui le tire
, 6c connu feu-

lement de celui qui a mis le billet. Ici faine Jean dit que le vainqueur

aura un bon billet, un bon lot
,
avec le nom de Jésus-Christ; « Mm

utMveAM
,
que nul ne cannait que celui qui le refait ; la récompenfe éter-

nelle, la gloire du Ciel,myftêre inconnu aux mondains
,
méprisé de

ceux qui ne le connoident point ; mais connu
, 8c eftimé des Fidèles

,
qui

favent le mérite
, 8c l’excellence des biens que Dieu a promis à ceux qui

l’aimciK.

f- iS. Angel o Thïatiræ Ecclbsiæ. EcriDex. à l'Ange de

l'Eglife de ThjtAtire. Thyatirc eft attribuée tantôt à la Myfie
, 8c tantôt à

la Lydie. Elle étoit fur la frontière des deux Provinces. Quelques Mar-
tyrologes donnent pour Evêque à Thyatirc faitu Carpe

,
dont on a déjà

parlé fur le ÿ. il. D’autres ( é ) y mettent faint Irénéc ; Mais le premier
cd très- douteux ;.8c le fécond n*^a aucun ^bndemc^c. Saint Epiphane ( r )

patlede certains hérétiques qui nioient l’authcnticiré de l’Àpocalypfe,

fur ce que de leur rems il n’y avoir point d’Eglifc à Thyatirc. Ce qui a
fak dire à quelques-uns que laine Jean prédit qp’il devoir y en avoir une

9iclque jour ; 8c à d’autres
,
que celle qui y érott

,
fut soute pervertie par

les Caraphryges. Grotius dit qu’il y en avoir une composée (implcment

de Juifs convertis. 11 y a afTcz d’apparence que cette £glifc,à laquelle

ceci eft adrefse
,
n’ayant pas profité des avis que faint Jean lui donne,,

tomba dans les malheurs dont elle eft ménacéc ci- apres
,
8C qu’elle Ric

I ») WW» Vitrmv. fr»f»t. lit. 9. (J. Plin Bp. 1 ( t )' Amnlmi bit.

i]t. & MO. n. •dZtnAm.Gret.ti- HAmup. 1 («j BfifhAn, htrtjl si-
bit . ÿ ttiii. Bat. US, cAp. t. X, >

Hhh ij
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41* COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. AT»v/ •pn4 tHA , &fiJtm , £ÿ<

j

tharitéUem tntim, dr minifitrium , d-

patitntiMK umm

,

(ÿ- cperA tH* novtjji-
j

ma plura prionhut.

20. Sed habeo advtrtiî te pauca :

^uia permittis mulierem Jez,abel , <jnt

je dieu prephete» , docere
,

ftducere

ftrvos meos ,fornicari , dr mandneare

de idelethytu.

19. Jf fii quelle* font vos œuvre* , vôtre

foi, vôtre charité, rrrfliliance que vous
rendez aux pauvre* , vôtre patience , & que
vos dernières œuvres ont furp-afTé les pre-

mières.

20. Mais j’ai quelque chofe d vous repro.*

cher
,
qui cil que vous fouffrez que JézabeU

cette femme qui fe dit ptophètefle , en-

feigne , Sc fèduife mes fetviteuis
,
pour le*

f.iirc tomber dans la fornication . & leur

faire manger de ce qui eft facrihé aux ido-

les.

COMMENTAIRE.

OU entièrement diflîpée par la persécution, ou pervertie par les héréti-

ques
,
puifquc fur la fin du fécond

,
ou au commencement du troiûcme

ficclc, il n’y avoit plus d’Eglife Catholique dans cette ville.

Q^U I HABET OCULOS T A M QJU A M FLAMMAM I C N I S. J>tnt Ut
jeux font comme une flamme de feu. Voyez ci-devant Chap. I. 14.

Dont les yeux ctincellans marquent la colère
,
ou la pénétration in-

finic.t

IJ. Et OPERA TUA NOVISSIMA PLURA PRIORIBUS. Et
que vet dernières œuvres ontfurpaflé lespremières, C'eft une louange bien

rare que celle-là
,
de ne s’etre point démenti dans fa ferveur

, & de s’etre

. toujours avancé de plus en plus dans la pratique de la vertu : ( 4 )
Xtru

avis in terris efl ,
qui de gradu quem in Religione forte ftmel attigerit , vel

parùm afeendat.

f. 20. Permittis mulierem Jezabel. Vous fouffrez, que

jézatbel , cettefemme quife dit Prophéteffe , enfeigne dans vôtre hglife
,
&c

séduife pluficurs. De même qu’aux verl'ets 14. & i^. il a appcllé doêhrine

de Balaam
,
celle des Nicolaïtes ; ainfi il donne ici à une faufife Prophé-

tclTc de Thyathire, lenom de Jézabel. On ne fait point qui étoit cette

femme. Quelques-uns (é) ont crû que c’étoit l’époufc meme de l’Evc-

que 5 & il y a pluficurs Manuferits Grecs ( c
)
qui lifent

,
vôtrefemme jé-

xahel. Mais faint Jean fe feroit-il contenté de le traiter comme il fiit ici,

s’il eût fouffett dans fi propre époufe les défordres qu’il lui reproche.

D’autres croyent ( d )
qu’il veut marquer les Nicolaïtes qui étoient dans

( « ) BêmMrd. Ef. 96. âd RUhMtd. Ftitum.

(
h

)
ItM Syr. Tichon CyprUn, Artth, Alii

plûtes e vcttTtk.

(
c

)
cTn i'«r tLm ytmmtm AliipUt*

tes: ymuêSKM ru Steph. m. H.AUx»
Sin. EûTêr. ftt. 1. Hmnt. 1. Ahi. Syt. Arrtk.

CyprUn- Ep. Tichuniiss, Seidel, ô*
teres ,»it Crêt.

( d j
Ttebettms, Primsf.Rstptrt,
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SÜR L‘APOCALYPSE. Châp. II; 4iP

iT. & Jedi iSitempm m pciifiitiitUm

*gtnt : d-tuH vnlt pceaittrt if»rmC4-
tuntfma.

XI. Ecce mitum ttm in ItQnm ; dr

fni mechtHtMrcnmen ,in tribnlntitnc

mnximit erunt , nif pccnitintinm nbopt-

rihMiJmis tgtrint.

X). Et filiot tjm interfieUm in mtr-
II J CT fiient emnts Ecclefie ,

^uin tgt

fnm fcrmtdtns rentt d" ctrdd , & dàbt

nnteni^ue veftrùmfetnndim opernftt*.

Kibit dMtem diçt

,

11. Je lui ai donné du cemi pour faire pé-
nitence i ÿc elle n'a point voulu fe repentie

de fa ptolliiution.

XI. Mais je m’en vais la réduire au lit , &
accabler de maux Sc d'affli^lions ceux qui

commettent adultère avec elle , s'ils ne font

pénitence de leurs mauvaifes œuvres.

Xj. Je frapperai de mort fes enfans , de

toutes les Egfifes connoîtront
,
que je fuis

celui qui fonde les reins , & les cœurs i & je

rendrai à chacun de vous , félon fes œuvres.

Mais je vous dis à vous

,

COMMENTAIRE,
cette ville

, & qui corrompoient les moeurs des Fidèles
,
en les attirant

dans leur hcrcfic. Il les appelle des femmes, à caufe de leur molIciTc ,

de leur vie
,
& de leurs moeurs efFcminécs. Mais la plupart < » )

croyenc

que c’étoit quelque femme puiflante, fie préfomptueui'e
,
qui séduifoic

les peuples par fes vaincs prophéties j fcmblablc apparemment à ces

fiuffes Prophetefles des Montaniftcs,Prifcillc,Maximillc, Quintille.

Il n’y a peut être aucune hcrcfic qui n’ait d’a'oord été Ibutenuc, fie mife
en vogue par quelques femmes.

ForNICARI
,
ET MAKDUCARE DE IDOIOTHYTIS. Ht ItS

ftire tomber dans U fornication,& de leur faire manger ce qui tJlimmoU
eux Idoles. Cetre femme étoit fans doute dans les fentimens des Nico-
laïtes

,
ou des Gnoftiques

,
qui mettoient au nombre des chofes indiffé-

rences
,
les aéUons impures

,
les viandes fie les fupcrftitions idolâtres.

f. II. D E D I I L L I T E M P U s. /e /w 4Î donné le tems fourfaire pé-.

nittnee. Je l’ai fait avertir
,
je l’ai invitée à retourner à moi

, fie à renon-
cer à fon erreur. Mais f. tz. je vais la réduire au lit , dr l'accabler de
tnaux

, elle , dr tous ceux qui commettent adultère avec elle ; foie qu’oa
l’entende d’un adultère ^irituel

,
par l’idolâtrie ; ou d’un adultère cor-

porel
, fie groffier j cette femme étoit

,
comme nous l’avons dit

,

dans les

principes de ces hérétiques
,
qui ne fc faifoient çoint de fcrupulc des

plus hontcqfcs aûions d’impureté. Dans ce tems la Dieu punilîoit fou-
vent par des maladies corporelles, ceux des Fidèles qui toinboicnt dans
quelques crimes, (è)

f. 15. Finos EJ us iMTERFiciAJrf M.OKT Z. Je frapperai dt
txort fes enfans ; peut- être fes difciples

,
fie les partifans $ ou meme fes"

(*] Otia
, Ritptrt. trinutf. tirtr. Ctmtl.

J
‘ [t] Viit 1. Ctr. *1. jo.

Hhb iij
*

’
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COMMBNTAH^E LITTERAL
14. Et tt'erii fiti Ti>yiitir* tftis ;

^jticum^ue MM hakent dtRriniim

hatic ,d- ijui ittH co^noventMt Mliitudi-

nés ftuan* , i/stessendmedMin dicstnt ,h»m

mittam fsefte ves nltnd fostdsts.

15. TAmen id
,
qned hnbtth, ttstete

dente veniem.

H. Ec à tout ceux de vous autres qni êtes

Â Thyatire, &c qui ne fuiviT point cette

doctrine , & ne connoiircz point 1rs piofon-
dcurs de fatan , comme i» 1rs appellent ,

que je ne mettrai point de nouvelle charge
fur vous.

ly Mais gardez bien feulement ce que
TOUS avez

,
jufqu a ce que je vienne.

COMMENTAIRE.
l

enfans imitateurs de fa vie corrompue. Je les frapperai dcpcfte,ou d’au-
tre maladie mortelle ; ou enfin je leur donnerai la féconde mort

,
la more

de l’enfer. ( a )

f . 14. Qui non cognover.unt altitudi nés satanæ.
tu connoijft^ point Ut profondeurs deftua. Qui n’avez pas voulu

prêter l’orcUlc à la nouvelle
, 8£ pernicieufe doêlrinc des Nicolaïtcs

, des
Simoniens

,
8c des Gnofbiques r ou qui ne l’avez ni acccpccc

,
ai approu-

vée. ( h) Les hauteurs , ou plutôt {c)lcs profondeurs de fatamc’çù. à-

dire
^
les profondeurs de ladodrinc abftrufe de ces hérétiques

,
vrais dif-

ciplcs
,
ou vrais luppôts de faran -, ce qu’ils enfeignoient des intelli-

gences qui avoient créé le monde, 8c qui étoient opposées au Créateur »

ce qu’ils dUbientdcs Auges, 8c de leurs divers degtez }les myftércs de
leurs allions dcrégléco

,
leurs Livres secrets

,
qui comprenoient leurs

doiSrincs. Voilà ce que faint Jean appelle Us profondeurs deftta» , comme
eux-mêmes Us nommaient. Us Icsnommoicnt profondeurs ; mais faint Jean

y ajoute par dciilioni leurs prétendues profondeurs
,
qui ne font

que des my II ères diaboliques.

Aliüd fondus. Je ne mettrai point de nouvelle chargefur vous. Je
ne veux point vous impofer de nouveau le joug de la Loi. {d) Ou piûtôt ;

( c ) Je ne vous ferai point de nouvelles menaces s je ne vous annoncerai

point de nouvelles prophéties fàcheufcs. Dans le fty le des Prophètes,

enus fc met pour une prophétie qui annonce des malheurs. Onus Ninive,

Onus Bahylonis |8c ainfides autres.

jî'. zj. 1 d quod h AB e t rs tene te. Gardez, ce que vous avez,.

Confervez le dépôt dc lafoi 4 persévérez- dans le bien ,
dans la paiiencc

,

dans la charité que j’ai loüécs dans vous, f. 1^. Si vousn’cn décliécz

point
,
vous pouvez compter qtoe ma colère ne tombera pas fur vous i

mais feulement fur Jézabcl s zo. zi. zz, zj.

( A 1 DruÇ. hic. vUtSnf' «tÿ. il.

( i
) Btdd , Rnfirt. rnm'f. Richerd. Mi.

{t]Tm-têa{k, mule i« ZMesi. 1

' (. a ). ViBerisK Aminf. friiaef. Rufert BtOt ,

'HAjmt Anficrt. Lyr. Unit , teoetu.

(e
]
Tilhttt. Ctmtl. Durbem,
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SUR L’APOCALYPSE. Cha». II. '4Î*

tï. Et fm vierrit cufietllern mf-
|

fut itifinem fftra mta , data tlli potef- :

ty. Et rtget eas in virgaferreâ , &
tamynam vasfigtdi canfrtngentur ,

i8. SicHt& tga aecepi à Pâtre met :

(f'date iSiJfeSmm tnMMsstam. -

ij. hatet aurtm , nndiat quid

SpiritHS dstat EceUftis.
'

i6. £c quiconque nura vaincu , Ac aura

i pern.’verc jul'qu’à la fin dans les o:uvtc5 qii«

I

j‘ai coninianàccs
,
je lui donnerai ,puilIancC

(ur les nations.

l'y. îl lés gouvemcfa avec un feeptre dt

fer, & elles feront biilées comme des va-

fes d’argile i

a8. Selon qs« j’ai rc^û moi- même ce pou-

voir de mon Pere \ Ac j» lui donaerai l'^oi-

le du matin.

I

a?- Qpi te dci .oredle* entende ce que

I l’filpric die aux Pglilês.

COMMENTAIRE.

f, l6. O.HI VICERIT
,
t>AfiO ILH POTESTATEM SUPER

CE N T E S. alita vamtu
>
je lui donneraipuijfanctfur t(s nàtions.

Celui qui funuontera la inalhcurcurejczabd
,
qui rcliliera à Tes .utraits,

& qui s’oppofera à fa Joftrine pernicîcufc
,
aura la puilTancc fur les na-

tions i il fera mis à la tête des peuples Gentils convertis au Chriltianif*

me; (4) ou je lui donnerai la grâce, &: les lumières pour les convertir, &
les appcllcr a la foi ; ou enfin je le rendrai participant de ma gloire dans
leCiel

, Si il jugera avec moi les nasions au jour du Jugement. ( h
)

f. 17 . Recet EAS IN viRCA FERRE A. U Ui gOUvernefa 'avec

unfeeptre de fer. Ceci confirme l’explication qui l’entend du Jugement
dernier: Car le gouvernement Eccléfiaftiquc des Pafteurs fur leur trou-

peau
,
n’a jamais etc dcligné par le feeptre de fer ; & le Sauveur, n’a pas

promis à fon Eglifc un empire Violent, Si redoutable fur l'es nation»

vaincues. 11 a déclaré lui ^ meme que fon Royaume n’étoit pas de
ce monde, (c) Toutefois le Pfalmifte parlant de ftltt rcgfie fur les no-
tions

,
dit (</) qu’il les gouvernera avec le feeptte de fer

,
àe. qu’tlîcs bti-

feta comme un vafe d’argile. Et ci après faifit Jean (v) dit que l’énftnc

que l’Eglifc a mis au monde
,
c’eft à- dire, le pcdple Chrétien

,
gouver-

nera les nations infidcllcs ttvec U vtrgt defer ; peut marquer que l’ctn-

pire temporel du monde fera entre les mains des Prinécs Chretierts

,

qui éxerccront (ùr leurs fiijcts Gehtils urtedominatiôhabfolüe, fc foil-"^

Tcrainc
, Ai uferont envers eux de tous les droits de la Royâütc. iti ‘6h*

peut à proportion l’entendre de même, w -n . q

t- L)aBO ILLI STEILAM MA^UtlNAM. Jè itt itmnfŸàt

(»1 Ctraal. Hamauad. Ita BtJ. trimaf. {a) ftan.tritW.

» 3>-

( •) UHtra. Lyran. Gimar. Umock Carnit. 1*1 jitte. Xll. r.
Ua IX Uaiij, ViSirin. Andra. 0* Aritb. à'i.
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4yi COMMENTAIRE LITTERAL
/ (toilt d» matin. Cette ctoile du matin eft

,
félon les uns

,
(jt

) l’Ange
gardien que Dieu nous donne pour nous conduire. Selon d'autres

,
(t)

c’eft Jesus-Christ meme
,
ou fa grâce

, ou le don de la foi
,
ou là lu-

mière furnaturcllei ou enfin la lumière de la gloire, ÔC le bonheur du
Ciel, (r)

CHAPITRE III.

aévis aux Evêques de Sardes, de Philadelphie, de Laodicée. Je-
s U s-C H R 1 s T a les clefs de David. Colomnes fur lefquelles

efi gravé le nom de Dieu , & de Sion. J E s u s-C H R l s T rr-

jette les nédes , chdtie ceux qu'il aime, frappe a la porte.

I. f'T yt"£elo Eccleju Sardh Crivez àl’Angede l’Eglifede Sir*

feribe ; Htc dicit ^mi habtt I J—' des : Voici ce que dit celui qui i

fipttm SpiruMS Dci , (j- ftptem fteUat : les fept Efprits de Dieu , Sc les fept étoiles.
Scie tptra tua ,^»ianemenb»bes ^dbd Jefii quelles font vos œuvres > vous avez
vivat

,

(ÿ" ntertnns et. la réputation d'être vivant , mais vous êtes

mort.

CO MMENTAIRE.

f’ t, I i’ CcLESiÆ Sardis. Ecrivez. 4 l’Eglife de Sardes. H ne dit

J -/ point comme ci devant : Ecrivez, à l’Ange de Sardes ,• parce que
cette Prophétie, ou cette Lettre ne regarde pas feulement rtvcqucs
mais aufli les Eglifes des lieux aufquels elle eft adrefsee. Sardes étoit au-
trefois la Capitale de Lydie

, Ce la ville Royale du fameux Crefus ; ^»id
Craji Regia Sardis r (d)

Q_u I HABET SEPTEM SpiRiTüs Dei. Celui qui a les fept Ef-
frits de Dieu , <$ lesfept étoiles, Ceft une periphrafe pour exprimer J e-
s us-Chris T. Comnarez le Chap. 1 . irp, 4. 16. Sc ao. On pourroit
peut- être auffi l’entendre du Pere , Sc du Fils

,
de cette forte : Celui qui a

près de fon trône les fept Efprits
,
c’eft le Pere

,
félon le Chap. I. 4. sc

celui qui a en main les fept étoiles, c’cftle Fils
,
marqué au Ch. 1 . 16. 10.

( » ) RichMT/i. de SAnàf ViStr. Diêtityf C4r- f . ( c ) Richsrd. Prim»f Anth. Aliù
thuf MMdan. net. èdff. mfudComel hiç, 1 [d] HoTMt, Uh,!. tf.x,

{è i
ftrtr. yie^es , Rtktr.C»rnei. }

Le
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SUR L’APOCALYPSE. Chaf. III. 45J
l. Sflt vigiltnt > & ciftfirmd cetera

,

I

(foc meritura erattt. Non enim in-

1

vernit tpera tua flena ctram Det
j

met.
j

}. /a mente trgt habe tfntliier acce- I

ferit , ^ andiern , (*r ferva er pctni- I

teniiam âge. Si ergt non vigtlaveris j
'

veniam ad te tam^namfnr , (p- nefciet I

f btri veniam ad te,
|

1. Soyez vigilznc , & confirmez le refis

de vitre peuple

,

qui efi prêt de mourir : car

je ne trouve point vos suvtes pleines de»
vant mon Dieu.

). Souvenez-vous dor.c de quelle maniA*
re vous avez reÇÛ & entendu l'infiruâion .

& gardez- là , & faites pénitence ; car fi vous
ne veillez

,
je viendrai à vous comme ua

larron , Sc vous ne faurez à quelle heure je

viendrai.

COMMENTAIRE.

Le Grec (d)ne Ut pas le nombre de /i/t Efprits ; mais ce nombre fe

trouve dans plulieurs exccllcns Manufcrics.

NoMEN HABES QJIOD VIVASiET MORTUUS ES. VCUS aVtJi

la réputation d'itre vivant j mais vous eus mort. Ceux qui ne vous con-
noiilenc que fupcrficicllcment

,
vous tiennent pour bon Chrétien

, &
pour homme de probité ; mais moi qui connois le fond de vos dirpoll-

tions
,
je vous déclare que vous êtes mort à la grâce

, & que je vous re-

garde comme un cadavre
,
dont la vûë m’eft à charge. Dans le ftyle des

Ecrivains facrez
,
vivre c’eft être dans la grâce de Dieu

, & produire de ^

bonnes aâions ; être mort, c’eft vivre dans le péché, U dans la négligence

de Tes devoirs, (é)

f. 1 . Esto vigilans. Soyez, vigilant , & confirmez, le rejle de
vitrepeuple ( c

)
qui efi prit de mourir

,

ou le refte de vos oeuvres : Confirma
tatera. Vous êtes mort dans b plus grande partie de vous- même

, ôd dans
les principaux membres de vôtre troupeau -, reflufeitez

,
ranimez ce relie

de vie qui cft en vous
,& en eux ; faites revivre cette étincelle qui c(l ca-

chée fous la cendre ; reprenez une ferveur nouvelle -, rentrez sérieufe-

ment dans vous- même ; recourez à la pénitence -, chafTez les mauvais
Doêleurs ; appliquez vous à la connoilTance , & à la pratique des véritez

du falut } veillez fur vôtre troupeau
,
giicrilTez les playes que l'hércfie y a

faites : Car je ne trouve point vos œuvres pleines devant mon Dieu. 11 leur

manque l’efprit
, la charité ,

le zélé qui doivent les animer
, & les rendre

parfaites
,
méritoires

, & agréables à Dieu. Les aâions qui paroiflent les

plus éclanantcs aux yeux des hommes ,
font fouvent mortes

, & vuides

aux yeux de Dieu
,
par le défaut de la charité qui doit les accompagner ^

f 4 )
a ^ tidSpimik ri Alii flura :

twrm Wyfi jâmr». It» Steph, m ti. tf. AUx.
C*v i. fiHnr. I Sim. Bmrfic. C»linéi. Edit, ^

Edit Syt. ATnk. Æth. Artib, Vulg-

Vtdi Bphtf 11. I. 1. Timmtb. t.<. Ltu*

XT.ii- Ephtf.r. 14-

(
c

) Si Afîi : Tmt AsntarV,

ItM Syr. Æth, Armh. It* explttAH^ Btdm , Pn-m.

mëf. Lyrmn. P$rtft AUhmt, Ctrntl. MfWttlK
BâiAAliit

lii
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4J4 COMMENTAIRE
4. Sed hahft fimc» ntmins in Snr-

dii , ‘fm ntn in^Hin4V$rH<n Vtfiim*ntn

fnn : & amlndnimnt mttum m dlkit

,

fUia d:gnifHHt.

LITTERAL
4. Voiu aven néamnoii» i Sardcf aiet>

qiK' peu de petibnnet qui n’ont point iuiiiU

lé leurt vîtetnerw. Ceux U marchcfooc
avtc moi , habillez de blanc i cor ils en Toat

dignes.

COMMENTAIRE.
pour les rendre méritoires pour le falut éternel.

f. J.
In mente habe qji aliter (4) acceperis. Stuvt-

fiez, vous de quelle ntanitre vous avez, refû Cinjiruüion. Souvenez- vous

de la dodrine que vous avez reçue de vos premiers Apôtres
, 5f du dépôt

de la foi qu'ils vous ont confié
<
gardez- le foigneufcmenc

, & ne permet-

tez point que perfonne y donne atteinte par des nouveautez toujours

dangcreulcs.

Ven IA M AD TE TAM QJJ AM F U R. /f viendrai à vous comme u»
larron , Sc lorf(^ue vous y pcni'ercz le moins. Dieu ne cherche pas à nous

furprendre, ni a nous tendre des pièges. 11 nous avertit qu’il viendra

comme un voleur
,
afin que nous ne nous endormions pas. S’il avoit def-

fein de nous prendre au dépourvu
,

il n’auroit garde de nous avertir. (^)

ÿ. 4. Habes pauca nomina in Sardis. rous avez, nean-

moins à Sardes quelque peu de perfonnes qui n’ont pointfouilléleurs vète-

mens. A la lettre : ( r )
yous avez, quelque peu de noms ,

&c. Le nom
fe met quelquefois pour les perfonnes. (d) Dieu avoit confervé à
Sardes un petit nombre d’ares fidcUes

,
qui lui avoient confervé une

cxaâc fidélité
, Sc qui ne s’étoient pas laifsé aller aux ordures des Nico-

laites
,
ni aux profanes nouveautez des hérétiques. Les veiemensfouilUn

dans le langage allégorique
,
marquent les allions mauvaifes

,
&c impures.

Ceux qui n’ont point loUillé leurs habits ,
font ceux qui ont confervé

l’innocence de leur Baptême
,
ou la pureté de leur foi

, û, de leurs moeurs.

Ils marcheront avec le Fils de Dieu , habillez, de blanc
,
parce qu’ils enfont

dignes. Us jouiront dans le Ciel de la préfence de leur Seigneur ; ils fe-

ront à fa fuite
, & auront part à fa gloire , comme des amis

,
ou des fervi-

tcurs choifis. Voyez ci après Chap. VU. 9. Je vis enfuiie une grande trou-

pe , que perfonne ne pouvait compter. Ilsft tenaient debout devant U
trône , en préfence de l’Agneau , vettu de robhes blanches , & ayant des

palmes à la main. Yoilà quelle fera la compagnie des Fidèles de ^des.

( * l îrAif<r»f
,

it

liM.nnSf pr^Wiw. jirat. Æth- Bit, Zt-
A ath *

1

4

b J|f

trfifrùt.

{ * ) Voycx A£Aith. XXIY. 43. I. Thejfttl. y-

xvi« IJ4

{d) Vide AH> I. if. hSn ïvA(^ ifapnirm

m i*ttrèi Apec. XI iJ- O'fipui^

wttt TiltHÜ. titl. Nêt fidum ft*
mÎM t nemen , o>c.
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SUR L'APOCALYPSE. Chat. III. 4)f
,fie v^ittur veftimtn-

tit tlbu , f!r "tn dtleb» ntme» ejtu d*
Librt viu , (ÿ* cii^tebt’’ mmen ejM ct-

tâm PtUre met , (j- ctreim Atgeltt ejtu.

5. Celui qui fera viâorieux , fera ainil

vêtu d’habits blancs ,& je n'effacerai point

Ton nom du Livre de vie ; & je conRffrrai

ibn nom devant mon Pete, & devant ièi

Anges.

COMMENTAIRE.
D’autres (4 )

croyent que faint Jean fait ici allufion à ces pompes célé-

brés
, où les Grands

,
les Prêtres

,
la Noblcflc paroilToient vêtus de blanc 1

ou plutôt
,
à la cérémonie des triomphes

,
où le vainqueur

, & ceux qui

l’accompagnoienc par honneur
,
Si qui (uivoicnt fon char

,
étoicnc vêtus

de blanc. Cette couleur eft la couleur de la joyc
, des fêtes , des triom-

phes. Les Anges paroilTent toûjours vêtus de blanc.

f. 5. Qui VI ce rit. Celui qui ftrt viHerieux
,fera uittfivhuie

! ce qui confirme l’explication que l’on vient de donner ; & je n'ef~

fecerui peint fen nom du livre de vie. Cette manière de parler
,
écrire

dans le livre de vie
,
& effacer du livre de vie

,
marque d’ordinaire dans

l’Ecriture la prédeftination
, & la réprobation. Les prédellincr font

écrits au livre de vie
,
Sc les réprouvez en font effacez. ( h )

Mais comme
la prédeifination à la gloire, 8c la réprobation font immuables

,
on de-

mande comment le Fils de Eheu promet ici qu’il n’effacera point de fon

livre celui qui fera viélorieux î Cela n’infinuê-t’il pas qu’il en auroit été

effacé
,

s’il fe tue laifsé vaincre ? On répond à cela qu’il y a deux efpéccs

de réprobation
,
& de predeflination : l’une totale, Sc irrévocable ; 8C

l’autre partielle ; l'une à la vocation
, & à la juftification

,
Sc l’autre à tour

te grâce & à la gloire.

Tous ceux qui font entrez dans le Chriftianifmc
,
qui ont icçû 1 a grâce

du Baptême , Sc qui ont goûté le don divin
,
font élus

, SC prédcllinez à

la grace J ils ont eu part à cette forte de prédeftination , que nous avons

spoliée partielle, 8c cjuc S. Thomas ( c
)
appelle commencée

,
ou ébau-

chée. Oieif a paru les écrire au livre de la vie j en les recevant au nombre
de fes enfans

,
Sc de fes fidèles : mais s’ils ne persévèrent point dans la

gvace
,
ou dans la foi ; ou plutôt

,
parce qu’ils n’y persévéreront point

,

n’étaBC pas^du nombre des prédeftinez à la gloire
,
ils feront efiacez du li-

vre de vic.Ccax au contraire qui font prédeftinez à la gloire par un décret

total
, èc irrévocAlc , ne feront point cffàccz du livre de vie

,
parce

qu’ils persévéreront dans le bien, Sc que s’ils tombent dans l’infidélité
,

ou dans le crime
,
ils s’en relèveront par la pénitence. Ils paroiffoienc

( • ) VUt FMTt. D mf. Gimjsf. Durhâm. Ftfc.
|

Rihtr. Min jflii»

Cîmtr.
I

(;) D. Tbiin i- pnrti qn. x^.ârt

( i } Arnhifinf. D. Tkm» Firn. tfi, C$rmiL L

lii ij
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COMMENTAIRE LITTERAC
6. htthet turtm > Andiat fitid

Sfirit»! dicat Eccltjtis.

7. jingtle P tUkelpbit Ecclefiéfcri-

èt • Hec dicit SahUiu cr yerm ,
q»i

hübet cUvem David ; tjHi aperit , d-

ntmo claadit : cUttdit, çjr ncnu ape-

rif:

6. Qui a dfs oreilles , entende ce qad

l’Efpric dit aux Eglifes.

7. Ecrivez à l'Ange de l'Eglife de Phila-

delphe ; Voici ce que di. le Saint , & le Ve»

ritaolc , qui a la clefde David
j
qui ouvre,

& petfonnc ne ferme i qui ferme , & per-

fonne n’ouvre ;

^
COMMENTAIRE.

écrits dans le livre de vie
,
dit faint AugulUn j ( <* ) mais ils ne l’ctoienC

point en effet ; ils ont commencé l’œuvre de leur falut j mais ils ne l’ont

pas achevée. Ceux dont parle ici faint Jean
,
feront confirmez dans la

grâce ; Dieu leur donnera des tirarques qu’ils font du nombre des pre-

dedinez i il leur accorder^ la grâce de la persévérance.

Et au dernier jour U conftjjtra leur nem devantfin Pere s il les recon-

noitra pour Gens
,
de meme que durant cette vie ils l’ont confefsé

, Sc

reconnu devant les hommes i fuivant cette parole de l’Evangile : (é )
Cf-

lui qui me conftjftra devant les hommes
,
je le confejferai devant mon Pere t

dr celui qui m'aura renoncé, ou qui aura rougi de moi devant les hommes

,

je le renoncerai

,

ou je rougirai de lui devant mon Pere. H a eu honte de fe

confelTer mon difciple
,
à mon tour j’aurai honte de lui

, Ce je le renon-

cerai devant mon Pere. ( r)

f. 7. Angelo Philadelphiæ Ecclesiæ
, Sec. Ecrivez, À

tAnge de l'Eglife de Philadelfhie. Philadelphie étoit une ville de Phry-

gic
,
ou de Mylic, ou meme de Lydie. Ces trois Provinces font conti-

guës
, 8e dans différons tems la ville de Philadelphie a été attribuée tan-

tôt à l’une
,
8e tantôt à l’autre de ces Provinces

,
fuivant les différens

partages qu’on en a faits.

Hæc dicit SanctuSjEt verus
, qui h abzt cla veu

David. Voici ce que dit le Saint, & It véritable
,
qui a la clefde David,

Ce font de nouveaux épitbétes de Jésus Christ. 11 ed le Saint , 8e le

vrai par excellence ;la lainteté
, 8e la vérité effentielle i fource de toute

vérité
, 8e de toute fainteté. Jl a la clefde David

,

ou la clefde la maifi»

de David

,

comme il ed dit dans le pad'age d’ifaïe ,{d) auquel faint Jean

fait iciallufion. La clef étoit la marque de la dignité de Grand-Maître

de la Maifon du Roi. Dans le fens Gguré ,
la maifin de David cft l’EglU

(a) A:is,ufiu. im ff»L lxtiii. 15. A/»’ I } lf*i. xii. &i. tlsvem iâmàs Dâ^
isic

I
vik fmffT humerum ejns ; ^ ^

(A) SiMtth, X. il. Luc. IX. x 6 .

I

crit qui fUuduti (^cUudtt, new tni qui

(c) Mutth. xxj . it. Amtn dicp vthis i nefeU I

VêS. I.
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SÜR L’APOCALYPSE; CiiA>. III. 4J7

I. Scit tftra tua. Ecee dedi ctram
|

8. Je fai quelles font vos œuvres. Je vou»

U tfiiam apcreum
.
^aod ncmê potefl ai ouvert une porte

,
que perioimc ne peut

tlaadtre ; i/iiia mtdieam haits virim- ’ fermer ; parce que vous avez peu de force .

$tm , é-ftrvafii vertam mmm , «ÿ-
j

& que vous avez gardé ma parole , & n’ar

tniap mimea mtam. » vcz point renonce mon nom.

COMMENTAIRE.
fc, (4) ou le Ciel. J esus-Christ a la clefde l’une , & de l’autre. Il ouvre,

& ferme le Ciel par fa puiflànce infinie. ( (>
)
Ses Apôtres

, &: Tes MiniUrei
fur la terre exercent en fon nom dans l’Eglife le pouvoir de lier

, & de
délier les péchez. L’Eglife de la terre

,
ou l’Eglife militance

, & l’Eglife

du Ciel
,
ou l’Eglife triomphante

,
ne forment en (quelque force qu'une

même Eglife. Ce quieftlic,ou délié ici bas ,c(I lié
,
ou délié dans le

Ciel. Jesus-Curist fait invifiblement dans le Ciel ce que Tes fervi-

teurs font fur la terre en fon nom. C’cA donc lui qui a la clef de la mat-

fon de David
,
puifque c’eft lui qui b leur met en main.

D’autres (f) entendent fous le nom de r/c/tfe Dav/sf , l’intelligence

des prophéties, 5£ en général des faintes Ecritures, C’eft Jesos-Christ

qui la donne à fon Eglife
,
à fes Apôtres

,
à fes amis. C’ed lui meme en

quelque forte, qui ell cette clef, puifque fans lui coût l’ancien TelVamenc

cil un Livre fccllé
,
dont on ne trouve l’intelligence que dans l’applica-

tion que l’on fait à Jésus-Christ, des prophéties
, ic des figures qui

y font renfermées.

f. 8. Ecce dedi coram te ostiüm apertdm. Je vous ai

tuvert uneperte ,tjue perftnne ne feusfermer. Inutilement les ennemis de
la vérité ,& de l'Évangile voudront vous empêcher de prêcher aux peu-

i

)lcs,&; entreprendront de fermer aux Gentils l’encree de l’Egiifcije

eut en ai ouvert la porte
,
& ils y encreront

; je vous ai envoyé prêcher ,

& j’ai répandu mabénédidion fur vos travaux
, & malgré vos ennemis,

vous réiilllrez. (</) Saint Paul difoic à peu prés dans lemêmefens, en
parlant de fa prédication i[e) Je voit une grande perte qui m'ejl ouverte ^

& en même tems beaucoup d'adverfaires. Et ailleurs : ; Etant venu i
Treade ,& la porte m'ayant été ouverte au nom du Seigneur. Et encore :

{g )
Priese,peur nous , afn que Dieu nous ouvre lapertepeur la prédication.

( A ) , frimmf André. Arttés | Btd.

’Anftlm. Rtéttr. Ptrtr. AUr^nr. Cornel. Alit.

Affthét kic, f
rlm mAm.

O t\uw{»o ri rit

2w«v ,
rit îmur n

atAwr ritd awriVirnf
,

4 My»i imvrif

rLn «An! r« , ri ôixKê t $i filf $ri

lim/ 4 ri ifimriAÂertp

,

wrâi iy« w^t ri ri tsfri-

i c ) Ambfffi jl. A iftlm. Rt hsrdu
Ljr Jééthim.Thsm. F-innsn

(d
}
R'^rfé. Cêrntl. Mem. Crét. GiméTé Alii»

I # ) I Cor rvi. J.

(/) X. Cor. II 11.

IT. J.

Jü iîj
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Ai*

9. Ecte dâh dufj"*g*g*fMâim

,

fw*

ii:mt ft Judtti tjt , (j- »#» (itm ,fcd

mtmimntnr : Eut ftKim» Üh m ve-

ttiAHl

,

(ÿ* ddtritit *mt ptdes tf$ts ; f^r

ftiCHt 9«/4 tgt diltxi tt.

10. (irvtfii verbum p4
-

tientit met , (jr ega Jervtba tt tb hortt

UHttùtMis , vtntitr» efi in trbim

mtrvtrfmm ttntnrt hJtiumtts in urr».

9. }e venu amènerai bieiw^Ar qocTqaei^

nns de ceux qni font de l»(ynagoetic de Ta»

tan
,
qui fe diient Juifs , & ne le font poiotr

mais (|^Bi font des menteurs. Je les ferai

bientôt venir fe prufteroar i vos pieds. Si

ils connoîcront que je vous aime.

10. Parce que vous avez garde la patien*

ce ordonnée par ma parole
,
je vous gar-

derai aufll de l'heure de la tentation qui

viendra dans tout l'univers, poux eprouvet

ceux qui habitent fur la terre.

COMWENTATRE LITTERAL

COMMENTAIRE.
Q^U lA MODICAM HASES VIRTÜTEM. ParCt tfUC VOUS SVtX. ftê

tifforce , (
<r

)
je ne vous expoferai pas à de grandes épreuves ; ( f. 10.

)
je

vous garuntiroi de l’heure de U teniaiion tjui viendra dans tout l’univers.

Car lafagelTcdc Dieu a toujours foin de proportionner les tentations

quelle envoyé aux Chrétiens
,
à la force

,
& aux grâces qu’elle leur a don-

nées i elle ne permet jamais qu’ils foient tentez au dcifus de leurs for-

ces : (é) Fidtlis Drus tjl
,
qui nonfatietur vos tentarifufra id quodfotefiis ;

ftd faciet etiam eum terstationeproventum ut pvjjltisfujlirtere.

On peut auflî l’expliquer ainfi : Parce que vous avez, peu de force
, peu

de talents
,
peu de lumières

, ( f
)
peu de grâces

,
& de dons furnaturels du

Saint Efprit
,
peu d’éloquence

,
& de fcicnce , & par conséquent puifque

vous êtes peu en état de faire de grands progrès dans la prédication de

l’Evangile
,
toutefois puifque vous avez, étéfdéle à garder maparole ,dr

que vous ne m’avez, point renoncé

,

je veux récompenîcr vôtre fidélité
,
te

fupplécr par ma puilfance à ce qui vous manque ; ( 9. )
je vous amènera

bien- tôt quelques-uns de ceux quifont de la Synagogue de fatan, de ceux

qui fe dijent Juifs ,& ne le font pas ; ( voyez ci devant Chap. II. 9. )
qui

ne font ni Chrétiens
,
ni Juifs

,
quoiqu’ils proifTent zélez pour les cé-

rémonies légales
,
qu’eux- memes n’obfervtnt pas. Je les amènerai à vit

pieds 1 ils y viendront rcconnoîrre
, & abjurer leurs erreurs , & ils fe-

ront forcez d’avouer queje vous aime
, & que je favorife vos bonnes in-

tentions.

jf. 10. Q^boniam servasti verbum patientiæ meæ.
Parce que vous avez, gardé la patience ordonnéeptr ma parole ,je vous gar-

derai aujji de l'heure de la tentation. Pour récompnfer vôtre fidélité
, U

vôtre pticnce ,
je vous mettrai à couvert de la tentation

, ou de la per-

( 4 )
tfn “XKI tmntnt. L ( e

)
VlStrin. jtmha/iafi,

il) 1. Car, X, 1},
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SUR L’APOCALYPSE. Ch. HT. "lÿj»
il. Et» v*nU eiù ; t$M$ fiud hubit ,1 1 1. Je viendrii bicn-ôt. Confervex ce que

mMm Mdfitu ttrtmm tium.
|
voui avez , de peur qu’un autre ne prenne

I vôtre couronne.

COMMENTAIRE,
sccution ; jc ne permettrai pas qu’elle vienne jufcju’à vous. On croit ( a)

que faint Jean veut parler ae la persécution qui cclatta fous l’empire de
Trajan. Pline qui vivoit «n ce oems là

, & dans la Bithynie
, Province

voifinc de la Myfie, & de la Phrygie^ où l’on place Philadelphie, té-

moigne qu’il a fait lui-memebeaucoup de Martyrs, (é) On ne croit pas

que Trajan ait publié aucun Edit contre la Religion Chrétienne ; mais

on fait très- certainement que fous Ton règne pluficurs Eglifes hirent

troublées
, ic pluTicurt Chcéticixs mis à mort pour la foi. Dieu ne permit

pas que l'EgUfe de Philadelphie fut exposée à ces malheurs -, Sc cela eu
confidération de b vertude l’Eveque qui la gouvernoit alors

, & des Fi-

dcles qui la compofoient.

Saint Jean dit que cette tentdtien viendra dans tout l'univers ;c’cft-à-

dire
,
dans tout l’Empire Romain : Car encore que Trajan

,
comme nous

l’avons dit ,
n’ait bit exprefséraent aucune nouvelle Loi contre les Chré-

tiens
,

il arrivoir aiïcz fouvent que les Payens pour fatisfairc leur haine

particulière
,
ou par un faux zélé pour leurs Dieux

, demandoicnc publi-

quement dans les théâtres qu’ils fûlTent tous exterminez j (c) & quel-

quefois fans attendre les ordres des Magiftrats
,
ils employoient contre

eux les pierres
, & le feu. L’Hiftoire Eccléfiaftiquc ( d) nous fournit un

«flez grand nombre de Martyrs fous Je regne de cet Empereur.

f. II. EccE VENIO CITO ; TENE QJUOD HABES. Jt Viendrai

tien, tôt pour rendre à chacun félon fes œuvres
, &c pour viftter l’ouvrage

de mes fcrvitcurs } foyez donc dans la vigilance ce que vous

avex, ,
de feur qu'un asttre ne prenne vôtre couronne. Dieu nous vilîte par

les traverfes
,
pr la naaladie

,
par la mort. Saint Jean vient de dire que

J. C. garantiroit l’Evêque de Philadelphie du danger de b persécu-

tion-, il veut donc apparemment infmucr ici que ce Prélat devoir bien tôt

mourir,& recevoir b couronne de b gloire, & de l’immortalité, (e)

f. I Z. Qjr IV1CERIT,FACIAM ILLUM COLUMNAM.
Hnqutfera viüor’teux

,je ferai de lui.une (olqmnt dans le Tesnflede mon
J>itu. Celui qui réiîtlcta aux ed'orts

, JBc aux rufes des hérétiques
, Sc qqi

(») Rtttr. jlUttar. Ctnitl. Um. Tirim.
CfmMT.

Eid/îi. W. J. & JJ Flinf
M,x Zf loi.

l« ) tufti.Ul. 4. lof.ij.Hif.Zicl TmuB.l

c*f- 17 .

( i ) Voyez M .île TiMcmont, tom. »• p>5-

iSi .&fuiv. Perfccotion >lc Trajan.

(
t

]
Rittr. Un. Hamm.

^
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I]. victrtt tfdcUm idum Cêlnm-

mam in tempU Dti mes

,

^ feras ssen

eprtdietmr amplth
,

firsham fssper

estm ssemess Des mes , (ÿ* ssesstess csvssmss

Des mes , ssevâjerssfalem , qssa défiers-

dit de cale à Dee mee , (ÿ- ttemess meum
ttùvstm.

1 {. ^sts habet rtstrem , audita efusd

Spsritm dscat Ecclejsst.

11. Qiiiconqae fera viâorteax, je ferai

de lui une coloinne dans le temple de mon
Dieu; il n en fortira plus, & j

écrirai fur

lui le nom de mon Dieu , & le nom de la

ville de mon Dieu, de la nouvelle Jérufa-

lem ,
qui defetnd du Ciel venant de mon

Dieu , & mon nom nouveau.

13. Qui a des oreilles, entende ce qu^
l'Efprit dit aux Eglifes.

COMMENTAIRE LITTERAL

COMMENTAIRE.
perseverera jufqu’à la lin dans la foi

,
& dans la pratique de la vertu

,
fen

une colomncdans TEglifede J esus-Christ î (<) il en fera un ferme
appui : 3c dans le Ciel il fera honoré comme ayant foutenu les Fidèles par

fes exemples
,
8c par fa doârine. Saint Paul dit qu’on regardoit Paint

Pierre
, faine jacque

,
8c faim Jean comme les colomnes dcï’Eglife naif-

fante. ( i )
On érigeoit quelquefois des colomnes aux vainqueurs

,
que

Ton plaçoit dans les Temples
,
où Ton gravoit leurs noms

,
8c leurs belles

aâions. (r) D’autres (J) veulent que Paint Jean falTe allulion aux deux
colomnes de bronxc qui ctoient à Tenttcc du Temple de Jérufalcm. ( e )

Et foras non egredietcr amplius. // »e fertira flus de

mon Temple. Ceci marque qu’il s’agit principalement de Tétat fixe des

bienheureux dans le Ciel. Etj'écriraifur lui U nerts de rtson Dieu

,

du Sei-

gneur Dieu Créateur du monde, du Pcrc Eternel ; & lemm de la ville de

mon 2>/V»,qui eft TEglifc Chrétienne
,
nommée en ftyle prophétique,

ta nouvelle Jérufalem i 8c enfin le nom de Jésus-Christ, mon nom
nouveau. Les Saints dans le Ciel ont donc trois caraâéres qui les diftin-

guent i la qualité d’enfans
, 8c de ferviteursde Dieu scelle d'enfans

,
ou

de membres de TEglife 1 8d celle de frères de Jesus-Christ. Ils portent

en quelque forte fur leur front le nom de Dieu, le nom de J esus-
Christ, 8c le nom de TEglifc. Us font adorateurs du Pcrc

,
imitateurs

du Fils
, 8c citoyens de Jérufalem

,
ou membres vivans de TEglifc Chré-

tienne. Ceux qui auront porté ces caractères dans TEglifc mUitante
,
les

porteront encore
,
mais d’une manière infiniment plus glotieufe

, dans ta

triomphante.

f. 14 . Angelo Laodiciæ scribe. Eertvee, à tEglife de La$-

dicée. Cette ville eft dans la Lydie
, 8c fituée fur le fleuve Lycus. Saint

Paul parle de TEglifc de Laodicée dans fon Epitre aux Coloflicns. (/}

(«) Tichen. Utia. Heyme , Ariite Autas, f (rf) Kihr*. rare Gret.

'aissftim. A'tet.»T.
| ( « ) J. Utf. xTii. 1/. ti. {J- 1. tat, III.

I * I Gelas II ». I 1*. 17.
{t) y$ie tarusm,ei‘Ctrstsl. Uneck, | (/; II. 1, iv. ij. i;. K.

Nom
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SUR L’APOCALYPSE. (!haf. III. ‘44»

14. Et Aitgtl* Liudicu Ecclefitfiri- 14. Ecrives à l’Ange de l’Eglife de Lao-

: Htc dteit Amtn , tefiis fidtlit ,& dicce ; Voici ce que die celui qui elt la vé-

verut , qui tfi friHCifttm trtéUurt rite ineme , le témoin fidèle& vcticable , le

Dti: principe des œuvres de Dieu :

COMMENTAIRE.

Nous ne croyons pas qu’il y eût januis prêché : mais Epaphras
,
qui en

ctoic apparemment l’Evcque, & peut- être le fondateur
,
Sc l’Apôtre, 3£

qui avoit été' trouver faint Paul
,
avoir eng^c cet Apôtre à s’intérelTer

comme lui au falut des Laodicéens
,
aulC bien que des Colofliens. On ne

fait pas qui pouvoir être l’Evcquede cette Eglife, lorfque faint Jean leur

écrivit ceci de la part de Jésus-Chris T.

Hæc dicit Amen, rtiei te q»t dit celui qui tfi la vérité même ,

qui tfi le témtittfidèle. A la lettre : ( a )
Vtici ce que dit celui dent le uem tfi

Amtm , & le témoinfidèle. Amen en Hébreu ,
fignifie la vérité

,

ou celui

qui efi vrai. Voyez Afoc. I. y. où jEsusCHRisreft appcllé le témoin ,

ou U Martyr fidèle i car Martyr en Grec,fignifie témoin ; & Jésus-
Chris t eft le premier des Martyrs

,
félon les Pères. ( h )

Dans l’Evan-

gile ( c )
le Sauveur s’ed aulli donné le nom de vérité : il nous a très- fou-

vent afsûre que fon témoignage étoit vrai
,
parce qu’il nedifoit que ce

qu’il amprenoit de Dieu même, &c ce qu’il putfoit dans lui
,
qui eft la vé-

rité euentiellc.

Q^ÜI EST PRINCIPIUM CREATtJRÆ DeI. tfi le frihàft
des uuvres de T>ieu. Le Fils de Dieu

,
la SagelTe du Pcrc

,
le Verbe Eter-

nel cil le principe des œuvres de Dieu^ enunt que Dieu a créé toutes

chofes par fon Verbe
, & par fa Sageffe. {d) Autrement

, Jesus-Christ
cil le principe de la nouvelle créature

,
ou de la nouvelle création

,
de la

régénération de l'homme
,
de fa renaidance à la grâce, & au falut : (e

}

Car l’Ecriture fe ferr alTez fouvent du mot dt nouvelle création
,
en pr-

iant de ta régénérât’'’!!
, 8c de la foi Chrétienne : Par exemple : if )

S'ily
a en Jtfus-Chrifi mut nouvelle créature , ce qui tfi ancien tfi fafit, toutes

chofesfont devenues nouvelles. Et ailleurs : {g) En Jefus-Chrifi ce ritfi ni
titre circoncis quiftrt

,
ni de ricire fas circoncis ; mais d'être une créature

toute nouvelle.

( « ]
ydix hiyH i tifcLù. Tlurts Vuli»tA Ci* t. dt

ht pfft yatic4nos anm, ij90, iS 9i& ( 4 )
/#40 . xxr. tf. xti. 7. xvii i. 97.

iS9t. (^B.dmsn. PUntin. Et dUti t/mt-
( ]

?/i/. xxxix. FrêV, 9 \ll. xy, li.

vnfi mb dtn»« téoo. »*f<iue nunt, fie leiunt: a fijtt.

Hu iuit : Amtn. Cmm dttêbm pnn&h sntt
(
t

}
yide Rnfntt. QrH. Aleâx.nr. Rihr. Ctr^

Amt». Sed nlti tmnet nmtd Vttùtnnts Zditi /«- ntl. '

gU»nt : Htt dieh nmtn B*nt- Bnkinttf.L^x {f) \,Cér.y, 17.
dtltut lib.x.fng»x\x. (/) CnUt.yi,\y yidt&'EfhefiW,

GttË. 0r4^ iS. Augnfi.fcrm*

Kke
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-44^ • COMMENTAIRE- LITTERAI»
15. Soit «fera tud , <jHi» neqiie frigi- I 15. Je fat quelles font vo» œuvrât

; que
dus es , net^iu caltdHt.VtiHtmfrtgtdHS vous n’ctcsni froid ni chaud. Que ncie«>
tj^es , dut CMiidm. I vous ou froid, ou chaud.

I

‘

'
' f'i

COMMENTAIRE.
D’autres l’expliquent ainfi :Jesus-Chr.i s reft engendre avant toute

tweaturc
,
de la même forte qu’il eft dit dans faint Paul ,(/t) que J e s us-

Chris t cil le premier-né de toute ere'ature
, c’eft à dire, engendré du

Pere de toute ctertùtc
,
ayant qu’il eût produit au dehors'aucunc créa-*

turc. Ou bien
,
principium créature Dei

,

marquera non le commence-
ment

,
mais l’empire ,

le pouvoir que Jesus-Christ exerce fur toutes

les créatures
,
en qualité de Fils de Dieu. En Grec le même terme qui

Cgnific commencement ,
fignifie aufli empire

, domination. ( h )
Les Ar-

tiens l’explit^uoicnt comme h J Esu s'»Ghri s.t eût été une (impie créa-

ture
,
qui n’eut aif dc(Tus des autres que la primauté d’ordre

,
ou de temst

plus ancienne, plus relevée que les autres créatures. Mais l’hglife a rc-

}ettcc une explication fi contraire à la Divinité du Verbe. Saint Jean
fait ici allulion au Chap- 1 . 8. Jefuit Alpha , & Oméga , le commencement i

(Jla^n. . ^ . f

ÿ. ly- Utiham frigidus esses, aux calidus. ^uen'êtes-

•vous ou froid , ou chaud, La tiédeur dans la vie Chrétienne, & dans le

fcrvicc de Dieu
,
cil fouvent plus dangereufe que le froid

:
parce qu’au

moins celui qui eft froid,nc fc flatte point, llcftaifé dejui faire connoître

le danger de fon état. 11 en a quelquefois du remords
, & de la peine-

Mais le tiède vit fans remords^ fans crainte
, 8c fans défiance, & n’é-

coute point ceux qui peuvent lut faire peur de fon état. ( r
)
Le fcrvitcur

qui ne fait point la volonté de fon maître
,
fera moins puni

,
que celui qui

l’a fçûë
,
3c l’a négligée. ( ^) 11 vaudroit mieux n’avoir jamais connu la

vérité
,
que de ne la p.is fuivre avec ardeur après l’avoir connue. ( c

) 11 y a

plus de rclfourcc dans la difpofition d’un homme inanifcftcmcnt pé-

cheur
,
que dans celle d’un hypocrite

, 8c d’un tiède. (/) 11 eft quelque-

fois expédient à ceux qui s’élèvent de vanité, 8c qui fe font unecon-
Içicnce trop large, 8c trop aisée

, 8c qui vivent dans la négligence, 3c dans

la tiédeur ,
de faire des chûtes éclattantes -.afin qu’ils reconnoilfcnt leur

foiblefl’c
,
8c qu’ils conçoivent contre eux-meraes une haine falutaire.

( « ) CcUjf I. i;.

)
Vtdt Artth^ C9Tntl, VAtMk. Tir- DurbMm.

{e ) Vidi Amlrof. in Pfal. cxtiit. Bertngnud.

kU‘ SdlviAfi* itb- 4- dt trêvid, Mtrnûrd.ftrm.

dt Af(epp9Mi»

( d )
Lhc XII. 48-

,
( f î 1. Pttri II. 11.

(/; Rthf, Bft. Ctrntl. DtifhAm. Cr$t,Drnf^

Alii ,

•a '4
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. HL 44,
tS. Std tefidut et , nec fri- iiî. Mais parce que vous êtes tiède, & que

gidm , nec cnlidus , incipiam le evtme- vous n'ctçs ni froid , ni chaud
,
je fuis ptêl

re ex tre me». de vous vomir de ma bouche.

'?• Sjy* 'divet'fièm , 17. Vous dites s Je fuis riche
,
je fuis corn»

& ItCMpletMHS , dr melliut ege» ; (ÿ- «tr- blé de biens , fie je n’ai befoin de rien ; Se
feii qnin eu es mtfer , dr miferniilit

,

vous ne favez pas que vous êtes malheu-
<jr f*"per , d" etCHi , d" mndus. reux , & miférable , Sc pauvre , & aveugle %

Sc nud.

18. Sttxdeo liti emere à me ânriem ‘ 18. Je vous confcille donc d’acheter de
ignitum preiatnm , utjecnples fins , d" Tioi de l’or éprouvé au feu

,
pour vous cn-

vejhmentit nihis iniuarit , d" «en np- richir ; Sc des habits blancs
,
pour vous ha-

purent confnfi» nMditatis iHe,& cellj- biller, Sc pour cacher vôtre nudité hou-
rit inisHge etttlis mes ml vident, teuf'e ; & un coliire

,
pour vxaus l'appliquer

fur les yeux , afin que vous voiycz clair.

COMMENTAIRE.' '

r

eux qui croient tombez par un excès d’une dangereufe compl.aifance;

.( 4 )
Atedto dictrefuperbis tjft uttlt endert in nliquod nftrtum , mnniftjium-

tfut pecentum , undifthi difplictant ,
cjtàjamJibipUcendo cccidcrant.

N 16. Incipi a’m te evomere. }e fws prêt dt veut vomir , de
TOUS abandonner ,dc vous rcjcitcr de mon l’cin

,
de mon Eglifc

, de rctia

rcr de vous ma grâce
,& de vous lailTer tomber dans quelque finie fean-

daleufc
,
pour punir vôtre préfomption

,
pour humilier vôtre orgueil

, SC

pour guérir vôtre vaine compiaifancc.

V if- 17- Quia dicis : Qjjod dives sum. Vous dites : Je fuis

riche ; & vous ne favez, pas que vous êtes malheureux
,
pauvre

, cÿ-r. Vou*
'croyez être riche des biens de l’efprit -, vous vous flattez d’êcrc agréable

à Dieu , &: de pouvoir refifter aux tentations du monde
,
de la chtir

, SC

du démon. Ne vous y trompez point ; vous êtes dénué des biens fpiri-

tucls, pauvre des biens de la grâce, foib le, aveugle
,
misérable. Une

grande marque de pauvreté dans les biens de l’efprit
,
cil de s’en croire

fort rempli. Les plus grands Saints font les plus humbles
,
& les plus

.perfuadez de leur foiblcflb,& de leur nudité s les plus circonfpréls, &c

•les plus attentifs fur eux-mêmes } les plus avides des grâces du Ciel
,
les

•plus ardens à les demander fans fc ialîcr
, & fans fc relâcher. La Sagefle

dit dans l’Ecriture que celui qui la boira, aura encore foifjôc que celui

’.qui la mangera ,
aura cncqre faim. (

b
)
Celui qui ne fent ni faim ,ni foif

de cette nourriture célcllc, foit voir qulüji’çn a aucun goût ,&£ qu’il s’ea

feut bien qu’il en foit rempli.

ÿ. 18. SWADEO TIBI EMERE A Me'aURÜM IGNITUM. /(t

f . •> I .
. . ' •. . ‘ I -

( 4 )
dug. lit, 1 4. d» Civit, tnf. ij, 11 *) “IT'
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444 COMMENTAIRE LITTERAL
, 19. Eg« ^un nmo , urgu» , ^ c*ftigt,

t/Emulare trg» , dr panutmiMm »ge.

. lo. Ecce ft) ad , d-palfi : fi

audterit vacem mtam , &
rit mihi janaa-H , intrabo ad iIImi»,

(Knaba cum lUo , dr iffi rnevam.

19. Je reprend &chàcieceaz me j’iitnet

animcz-voiu donc d« zélé , & faites pénl»

tence.

10. Me voici i la porte , 6c j'y frappe. Si

quelqu’un entend nia voix & m’ouvre la

porte
,

j’entrerai chez lui , 6c je fouperal

avec lui , & lui avec moi.

^COMMENTAIRE.

vtus confeilU d’achetttr de met de l’or éfreuvéaufeu
,
pour vous euriebir.

Cet or cft la charité
, (< )

accomjjagncc de la foi
,
de rcfpcrancc, & de»

autres bonnes œuvres. Ceft la iagelTe du Ciel
,
qui nous fait connoitte

le prix de la vertu
, & qui nous en in fpire l’amour. 11 fautachetter tout

cela aux dépens de vos aifes
,
de vos plailirs

,
de cette faufle sécurité où

vous vivez. Il faut vous dépouiller de cette préfomption
, & de cette tié-

deur
,
qui vous tiennent dans l’indolence fur l’affaire de vôtre falut i 6C

vousferex, riche devant Dieu
,
lorfque vous ferez bien perfuadé que vous

ne l’ctcs nullement.

Et vESTiMENTis AtBls IV O VAKi S. Et des babtts bldUCI pOUT

vous habiller. Vous croyez être bien vêtu ; vous ne l'êtes point. Achectez

E
romtement des habits blancs

,
nets

,
purs

,
pour couvrir vôtre nudité

onteufe. Et quels font ces habits } C’eft l’innocence, la julUce
,
l’humi-

lité ,
la charité

,
la modeftic ,

la [»atience. Ecoutez faine Paul : ijb
)
Induitt

vos ficut tleUi Dei ,fau£H ,& dtleUi , vifeera mifericordia , benignitatem ,

humilitatem , modejliam ,
patiemiam.

COLLYRIO INUHGE OCWLOSTDOS. {t) \]U Collyrt pOUt VOU$

l’appliquerfur les yeux. Vous croyez être clair- voyant ; vous vous trom-

pez sachettez un collyre, un remède pour vous nettoyer les yeux. Ce
collyre eftla pénitence ,{(</) le retour fur vous- même, les lumières du Ciel

que vous devez demander avec persévérance 5 c’eft l’humilité
, ( « )

qui

vous fera voir vos défauts , 6C qui vous en infpirera une fainte horreur.

19. Eco QUOSAMO ARcuOjETCASTico. (/)/# reprtus,

(fi- châtie ceux quej’aime. Ne prenez point ce que je viens de vous dire

comme une marque de haine ,
ou de mépris ; je reprens

, & je châtie

ceux que j’aime : je hais d’autant plus leurs defauts
,
que j’aime leur per-

fonne. Un pere qui aime tendrement fon fils
, eft fenfibic â tout ce qui I4

blelfe
,
ou le déshonore. Voyez Prov. III. iz.

(
a

)
ride Btdaia , Rithard. Aafitrt.

(i) C«(./ III. I».
_ _ ^

( « )
K»( aaAtyii f*-

AIÜ! RtUit/ut tra •’/xei'f*- • K»i|g<4

ificedr—

(
d I

Btnnjaud- Tham Anflie.

( f )
Rufirt. Cnatl. C«^s. t(taaf, j

[f]
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• SUR L'APOCALYPSE. Cmap. IIL ' '

44Ï
il. vietrit , dabt ti ’ftdtrt me- ii. Quiconque (èra viAorieux > je Te Fe-

tum 1 1 throito met :ficui (jr egt viei ,ejr rai aflcoir avec moi fur mon rcôuc ; con>me

fidieum PiUrt mt*$H thretu ejns. ayant été nioi-mème viâoricuz
,
je me fuie

ailit avec mon Pere fur Ton trône.

C O M M E NT A 1 R E.
•

‘

-Æmvlare. ( 4 )
Animtx. V9Mt de xJU,& f*ttes fénitente. Quittez

cette tiédeur où vous croupiflTcz
,
Eûtes pénitence ,

afin que vous meri-

ticz mes loUanges, & mon eftime.

to. Ecce sto ad ostium. Me veut 2 h forte j'jfrtffe.

Dieu frappe à la porte de nôtre coeur par Tes infpirations
, & par les

avertilTeniens qu’il nous donne ou intérieurement par kii-mcmo
,
ou ex-

térieurement par Tes miniftres •, ou même par les créatures
,
6c par les trd-

verfes qui nous arrivent. ( é )
C’eft à nous à lui ouvrir

, & à le prier de
nous ôter le coeur de pierre

,
pour nous donner un coeur de chair : Car il

cft certain
,
comme dit le Concile de Trente, (c) que de meme que l’hom-

me par fon libre arbitre
,
peut toujours confentir

,
ou ne pas confentir

,

réfifter
,
ou ne pas réfider à la grâce -, aulli de lui-meme

, & par les feules

forces de la nature
,

il ne peut fe porter à aucun bien d’une manière utile

au falut
,
fans le fccours des lumières

, 6c des grâces du Ciel. C’ed Dieu
qui commence toujours dans nous le bien que nous achevons en coopérant

avec lui : {d) Iffe Deus ut vtlimus oferatur incifietu ,
qtà velentibus coofe-

TAtur ferfeiens. Il prépare la volonté,& achève pr fôn fecours
,
ce qu’il a

commencé par l’opération de fa grâce : Me frafarat voluntatem, cf coopt-

Tândtperjcit ,
quod opérande incipit. Nos efforts font inutiles,fl Dieu ne les

aide % 6c nous ne fàifons pas meme d’efforts
,
fi Dieu ne nous prévient

,

& ne nous excite ,- dit faint Bernard : ( e )
Conatus nejlri & cajji funt >fi

non adjuventur i& nuUi ,fi non excitentur.

CoEMABo cuM iLLO,ET itiE UlCMU. Je fouperoi âvec lut ,&
lui avec moi. Cela marque la bonté infinie de Dieu envers nous

,
6c la fa-

miliarité dont il honore ceux qui lui font fidèles
,
6c qui répondent à fes

deffeins. Cela marque auffi la douceur d’une bonne confacnce
,
6c les

confolations dont Dieu comble fes amis. Les larmes que l’on répand

dans la prière
,
font plus douces que toute la joye des fpeébcles

,
die

faint Augudin : (/) Dulcioresfunt lacrjma orantium
,
qu2m gaudia thea„

trorum.

(«) Z*A«m, Miiizixt f»- tut. i. 1. }• ($•«.

,
(J) 4*i«P' i* Grut. ($• Lihr. Artitr. t»f,

( * ) Fidt mhr. Cntul Uen*t. Tiriu. Furâ 17,

at)i. V
( « )

Mmutti. it Grat. Lit.. Arbitr.

(() CtutU. Trideut. ftf. i, tuf. j, f.fÿ (/j Aug.iur/ul.exmt.» 10.

Üj
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’’ COMMENTAIRE LITTERAL

it. hdhet AMrtm , éndUt qmd
|

ii. Qtii a des’oreilles , entende ce que <rai

Sfiritm diCdt MctUfiit. I l’Efptit dit aux £glile$.

\ COMMENTAIRE.

f. ZI. Qui vicbmt, dabo ei sedere in throho MEa
^icontfHC jira viütrieux

,
je Uferai ajfecir avec maifur mm trine ; ou

.
plutôt ,

fur le trône que je lui donnerai : Car les bienheureux dais le

Ciel feront participons du Royaume dcjEsus-CHRisTi (a) mais

ils ne lui feront point égalez. Ils feront alfis avec lui au jour du Ju-
gement

,
pour condamner les méchans j ( ^ ) mais non pas fur un me-

me trône. Quelques-uns toutefois (f) croyent que Jesüs-Christ
fait ici allufion à ce qui fc pratique en Orient , où les trônes

, tc

les ficges font longs , & peuvent contenir plus d’une perfonne. Il fera

aflis fur mon trône j je lui ferai tout le plus grand honneur qu’il puilic

recevoir. Il fera alfis à la meme table, & fur lememefiége que moi. Je
ne le traiterai point comme mon ferviteur

,
mais comme mon fils,&

,
mon ami. Cela renferme une efpcce d’hyperbole ; & je crois que c’efile

, vrai fens du palTage.

(»} RiitT. Cnutl. t»rt. Ut». Alii, . J»dicii primifMtmm tx Chrljt-i vir'tÊtifif-

(*) \ojcz Afte. Il X4.
I
Cfimm, tint zitluri i» tins thm»

Ujiih XIX. i8.
_

I yiJt L»i.iiDu».hic,
J ( < )

Grtjtr. U*i», lit. xf. U*r»l eaf. if. |
'
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SUR L’APOCALYPSE. CüâVIV;

CHAPITRE ’l V.
’ ’

Sa'ptt Jean tranjportê en eforitddns le Ciel
,
voit le t) âne de Dieu ^

Cÿ* vinff- quatre vieillards autour de lui. S'e^t Efprits. Mer de

.. crjflal. ' ÂtiimaUx pleins £yeux<. Adiàatiah que' les -Cieillardt

rendent à Dieu,

f. I. Ofi hee vidl , (jr teee tfiium ,

* »pertiim in Calo , tir vtx pri-

tu , <jm4tm amtivi , tnmtfuam tut* /»-

^nntii mecitm , JiCens : Afctndc hne :

& tjltitddm ttbt qn* tptrtti Jitri pofi

btc.

l

ir: r. A Prés ccl.i
,
je regardai 6c je vi»

‘ iJL une porte ouverte dans le Ciel

}

Sc la première votit que j’avois oüie , flc

qui ra’avoit parlé avec un Ion audicclacanc

que celui d’une trompecte , me dit : Mon-
tez ici haut, & je vous montrerai les cho-

fes qui doivent arriver àlavenir. .

^.1 , 1 ..J -

' ‘ ' rC O M M E N T AI R E.

f. I. OsT HÆC VIDI :ET ECCE OSTIUM APERTÜM IH
'

• I CoELO. Apres tela
, Je -vis uneforte tuverte dans le Ciet. }\iC-

qu’ici Ciint ]can nous' a décrie les avcruflemcas que le Fils de Dièu'

donne aux fept Eglifes d’Afie : Voici des prophéties d’uno autre forte jr

clics regardent l’état général de toute l’Eglifedc Jesus-Christ ré-

pandue dans l’Empire Romain. Il repréfentc ce qui y devoir arriver après

fa mort
,
qui fuivit d’alTcz prés ces prédiélions. On y voit les pcrtccu-

tjons que l’EgUfc eut àfouffrirdc la part' des hérétique'
,
& dos Juifs

4’une parc
,
&c des Romains idolitccs de l’autre -, la viâoirc qu’elle rem-

porta fut ces deux fortes d’ennemis
, te la vengeance que Jesus-

Christ tira de ceux qui l’avoicnt persécutée. Voilà le fulT général

des prophéties qui fc lifent depuis ce Chapitre
,
jufqu’au (chapitre XX.

Apres cela faint Jean décrit ce qui doit arriver, à la fin du monde. Ces '

çhofes le développeront dans le Comraeûcairc àfïiaefurc qu’dlcs fc pré-

'

fcnteronc. On peut vpircc qui a été'dit dansla-Préfucc.

Il étoit important, dans le fiéclcoùvivoit cet Apôtre, deconfolerles

fidèles ,
de les .fotrificr contre» Jos. persécutions qui s’élevoirnt contre |

eux ,de tous CÔtci^ üe doilfur anncÈneer de la pan de Diiu
,
que malgré

{

fes ennemis
,
te fes persécuteurs ,1’Eglife demeureroii inébran -blc ÿ que*,

les portes de l’enfer ne prévaudroient point contre elle, Sc qu’elle de-

nicurcroit enfin viéloriculc de"c'eux' qui liuïàîfoicnt la gücirc. C’eft ainQ

-.-J

i'Vt- '

.'‘i.’
• . 4W , A . I
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COMMENTAIRE LITTERAL
I. Et JlMtim fui in fpiritu : (j" ecce

fnlts pefitM crut in Cctlg , ijr fupr» ft-

dtmfidtnt. - '

). Et tfuifedebut ,Jtmilit trtu dfpee-

tmi Idpidis jdfpidii ^ fifdinit ; ^ irit

trdt in circuilu fcdii
,
pmilis vijitni

fmdTdgdiud.

t. Et ayant été foudain rdvi en cTprit j

je vis au même inftant un trône dreffé daol

le Ciel , & quelqu’un afliis fur ce trône.

}. Celui qui étoit a/Es paroHIbit fembla*

ble i une piw" de ja/pe , & de fardoine , le

il y avoic autour de ce trône un arc en ciel|

qui patoilibit {ètnblable â une émeraude.

COMMENTAIRE.
que les Prophètes Ifaïe

,
Jcrctuifl

,& Ezéchtel
,
qui avoient prédit d’uno

manière & exprelTela captivité de Babylone
, & la ruine de Jérulàlem,

reçurent ordre de Dieu, pour rafsuret les Ifraclites
,
de leur annoncer

d’une manière encore plus précife
,
le rètaUUTcmeot de la ville, & du

Temple
, & le retour du peuple dans Ton pays.

S.iint Jean dit donc qu’aprés avoir entendu les ordres que le Fils de
Dieu lui avoit donnez d’écrire aux fept Eglilès d’ACe , il vit en erprit le

Ciel qui s’ouvroit en Ùl prèfcnce
,

fie qu’en meme-tems il oüit une voix,

qui lui dit de monter. Etant donc ravi en cEprit
, & fe trouvant tout d’un

coup tranfportè dans le Ciel
,
il y vit le Seigneur fur fon trône

,
envi-

ronné de toute fa Cour
, 8c au milieu de fa gloire

, 8c de fa majefté. C’dl

ce qu’il dit dans les verfets i. & z. Dans le verfet }. 8c dans les fuivans il

donne la defeription de la majefté qu’il y vit.

f. 3. Et Q,VI SEDEBATf similis erat aspectci lapidis
ijASPiDis. Celui qui étdit djfit fur le trSne

, fdnijftit femhUble i une

fferre de jttfpe. 11 cft remarquable que dans toute cette vifîon
,

il y a une

allufion perpétuelle avec le Temple de Jérulàlem. ( 1 Dans ce Temple,
au fond du Sanûuaire

,
étoit l’Arche

,
8c les Chérubins

,
qui étoient con-

lidérez comme le trône de Dieu. Devant le Sanâuairc étoit le Sdint

,

où

fc rrouvoit l’Autel des parfums, fie le chandelier d’or à fept branches. Le

mer de cryftal donc parle ici S.Jean ,
a rapport au grand vafe nommé mer,

que Salomon avoit mis dans le Temple. Les vingt quatre vieillards font

i nitez des vingt- quatre clalTcs de Lévites, qui y étoient en fervice à l’al-

ternative. Les quatre animaux pleins d’yeux
,
font pris fur les Chérubins

décrits pat Ezéchiel. Dieu placé fur fon trône
,
a devant lui fept Efprits,

comme le Seigneur dans u>n Sanéhuire avoic devant lui
,
au-delà du

voile
,
le chandelier d’or à fept branches. Le jafpe

,
la fardoine

,
les au-

tres pierres précieufes aufquelles le Seigneur étoit femblable , ne doivent

pas s’entendre comme fi faine Jean eût vû un vifi^e de la couleur de ces

pierres : mais il fortoit de la face du Seigneur un éclat cbloüiftànc, pareil

au feu de ces pierres. . <
•

|4] Onuhit, Ut4.lib.}f»i. s*l-& }^\‘lii, j.psf. im,
Ijlis
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SUR L’APÔC ALYPS E. Chap. ÎV. 44^
4. Et in eircuitu ftin fedtli» vi- I 4- Autour de ce même tiône il y en avoir

té' fuperihreitts vi£i»ri- l vingt quitre autres, fur Icfqucls étoicnt

^mtiMrfeHttrts ftdentei , circumamie- ’ allls vingt-quatre vii illards , vêtus de rob-

ti vefitmtHtis alits , iit c/tftubms €»~
j

bcs blanches , avec des couronnes d'or (us

mm corcH^ aure*.
|

It-’urs têtes.

5. Et de thrtHo prtctdebaHtfulluTd

,

| 5
- U forto./ du trône des éclairs . dei

ér voces , umtrua : ©• feptem Ittm- 1
tonnetras , Si des voix i & il y avoir devant

pttdes etrdeHtes dite threnum
,
qui finie le trône fept lampes allumées, qui fonde»

feptem Sptritmt D:i. 1 de Dieu.

COMMENTAIRE., .
• i ‘ • e . ,

Iris erat in circuitu throni. Il y avait autour dujrSne
0it arc-tn ciel. Ezéchid (» j nous reprcfcntc de même la gloire du Sei-

gneur alTîs fur Ion trône , ayant autour de lui comme un arc- en- ciel char-

gé d’une infinité de couleurs:!^)

Mille trahit varies adverfofoie colores.

La perfonne qui étoit affile fur le trône ,étoit comme la fourcc de la hi-

micrequi produifoit cette diverfué de couleurs. Saint Jean nous dit ici

que la couleur qui dominoit dans l’arc-cn-ciel qu’il vit

,

ctoit celle de
l'émeraude, c’eli à-dire, le vert.

f. 4. Seoilia vigin t i-q^u atuor. Vingt-ejuatre trônes
, fur

leftfuels étoient vingt- quatre vieillards. Ces vingt-quatre vieillards affis

«utour du trône de Dieu, nous repréfentent le jugement que le Tout-
puifTant doit prononcer contre les ennemis de l’Eglifedc fon Fds. Ainfi

dans Daniel
, { c

)
lorfqu’il s’agît de prononcer la fentencc contre Antio-

chus tpiplvmcs
,
on flapa les trônes , l'Ancien desjours s'ajja , . . les Juges

frirent séance Us livresfurent ouverts. Ici les vingt-quatre vieillards

font vêtus de rallés Hanches ,& ont des couronnes d'orfur la tôte
, pour

marque de leur dignité. Ils repréfentent les Rois, & les Prêctes ,afl'ef-

feurs du fouverain Juge. Il fcmble que Dieu ait voulu nous défigner par
ce nombre de v ingt- quatre

,
les anciens Patriarches

, Sc les douze Apô-
tres

,
qui jugent avec le Seigneur

, &: qui condamnent l’injulticc des per-

sécuteurs. ( d)

f. y. hTDETHRONOPROCEDEBANTFÜLGURA. // fortoit dtO

trône des éclairs,(^c-Tow cela étoit un ligne de la colère de Dieu contre les

pécheurs
, & des châtimens qu’il devoir exercer contre les persécuteurs

des Saints. Les éclairs , les tonnerres ,& les voix , font rcprcfcntcz com-
me quelque chofe d’animé

,
qui fort du trône

, &: qui part avec impétuo-

(<) Ettch I- 17. xl, 1 ridt ViSerid. Sûhr. /!idrt.{b‘ Artth,
(i) ctmid. iT.

,| fj. altu.

(«) Djb. vil. 3. JO. I

LH

Diqitized by Google



4Î« . -COMMENTAIRE LITTERAL
6. Et in ctnJptEhtJidit ttmjMdm nui-

re vicrenmfimile cryfinS» : cr in médit

fedit , & in circmtn fedit , tjndtmer

etnimdhd ftena tcnlii ante& retri.

6. Vis-^vis du trône il y avoir nhe mëï
tranfparente comme le verre , Sc femblablc
i du crillal ; & au milieu du trône , & alei>>

tour il y avoir quatre animaux pleins d’yeoz
devant Sc derrière.

COMMENTAIRE.
fitc pour extermtacr les mechans. Les tonnerres , ér les voix , ne font

que la même chofe. Dans l’Ecriture le tonnerre eft nomme la voix de
Dieu i & les éclairs

,

fes flèches.

Septem lampades ardentes. Il jr dvoit devant le trône fift
-(//«wfé/ , comme dans le Temple ctoit le chandelier d’orafepe

branches
,
dont chacune ctoit chargée d’une l'.mpe -, Sc elles marquoient

les fipt EfpritS de Dieu

,

ou les principaux miniftres de fes volontcz
,
les

fept Archanges
,
qui font chargez de la conduite de l’Eglife. ( a) Pluficurs

entendent par-.làles fept dons du Saint Efprit. Voyez ce qui a été die fur

les memes termes ci- devant, Chap. I. f. 4.
^ 6 . Tamqjjam mare vitreum. Vis à. vis du trône , ilj
nvoit une mer , tranfparente comme le verre. Dans les Palais des Rois

d’Orient, il y a toujours des jets d'eau dans les appartemens
,
pour les

tenir frais
,
ôc propres. Dans le Temple du Seigneur il y avoir de meme

de l’eau dans plufieurs grands vafes
, Sc fur tout dans celui qu’on appcl-

loit la mer de Salomon. Il femble même que dans les derniers tems il y
avoir une fontaine amenée d’ailleurs avec de grands frais, (h) Les Pro-

phètes en ont fouvent parlé, (c) Voyez le Commentaire fur Escech.

XLvii. I. &fuiv. La mer
,
ou le balTin d’eau pure

, Sc tranfparente corn-*

me le cryftal que vit faint Jean devant le trône du Seigneur
,
Sc dont il

parle encore ci- après, Chap. XV. Z. marque, félon les uns,(<:/)le Bap-

tême } félon les autres
, (

r
) le Sacrement de pénitence. Ceux- ci l’expli-

quent du fiécle préfent ; Sc ceux-là du Ciel empyréc
,
qui eft la demeure

des bienheureux, {f) Peut-être qu’il n’y faut point chercher de myftcre,

Sc que cette mer ne fervoit là que d’ornement ,
non plus que les baftîns

,

Sc les jets d’eau dans les Palais des Rois d’Orient. Ceftunair de gran-

deur, de magnificence, de propreté.

In medio sedis,et incircuitü sedis,q,oatüor
A N

1

M A L

I

A. jIu milieu du trône , & à l’entour , ilj avoit quatre ani-

maux pleins d’yeux devant ,& derrière. Cqs quatre animaux étoienc appa-.

(4) Comtl. MUiflnut. I zltii. r.t.j*

{h) ArifiA. Uh. dt 70 Intgrfp, EubAem. Afui I {d} Primdf. Bedé , RiebMrd, Rufirtu

Zuftb. Prdfarétr.TAeit.AnnAl. fi I («) CéiTtbufiAm. Alem^Ar*

lU. 18. ZAchétr, xiT. S* Et4eh,l^ {f) Pfr#r. CorntL
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SUR L’APOCALYPSE. Ch a». IV.7.

*& étnimul frimum fimilt Ittni

,

7. Le preiniei animal itoit TcAiblableâ

ftCHtiditm ümméd Jùmle vitul» , dr un lion , le fécond ccoic femblable à UQ-

ummmttmimdlhabens fMiem^Hdfiht- veau, le tioiHéme avoit le vifage comme
mmt ,dr antmAl Jimiled^ni- celui d'un homme. Sc le quatrième écoit

UvêUnti. femblable à un aigle qui vole.

8. Et qmnntr ttnirntlid
, fingnU ta- 8- Ces qua.re animaux avoient chacun

r*a> habebtuu ttltufétus ; dr »» etretsi- Cx ailes : ils ctoienc pleins d’yeux alentour

tSi fj" iinài tletu funt ettdis ; tà" fe~ & au dedans , & ils ne ctllolent jour & nuic

tjmtm tten habebttHt die tu tuSe , di- de dire : Saint , Saint , Saint eii le Seigneur

ceMits : StsH{lus, 5<««S»r , 54»S»r, De- Dieu tout-puillant
,
qui ctoit , & qui tft , Sc

mmts Dem emnipoteits qui ertu , & <]ui <^uit venir.

tfHt efi ,dr f•< vemtmrsts ejt. (

COMMENTAIRE.
remment comme les quatre fouciens du trône du Seigneur { ils étoienc

aux quatre coins du Uege )l proportion comme les boeufs étoient fous la

mer de Salomon ; ils la fupporcoient
, Sc lui fervoient dornemcnc -, ou

plutôt
, comme les quatre Chérubins

,
qui portoient le char du Seigneur,

lorfqu’il apparue à Lzcchiel. ( 4 )
Les roues de ce chariot d’hzéchiel pa*

roilToienc toutes chargées d’yeux ,[t) Sc étoienc animées. Ici ce (ont les

Chérubins, ou les quatre animaux qui font chargez d’yeux de tous cô>
tez. (f

) Ceux qui ont cherché les fens my (tiques de cette rcptcfcntacion,

ont crû les uns, (</) que les quatre animaux reprcfenroienc les quatre

£vangéli(tcs -, d’autres
,
les Apôtres

,
ic les honames apolloliqucs ; d’au-

tres, les Anges ,
ou les Archanges. Mais tout cela cft arbitraire •, SC je

ne voudrois pas memeafsûrer que cela fût autrement mydérieux. Tout
n’e(t pas fymbolique dans ces fortes'de vifions ; & il ed évident par la

fuite du difeours
,
que toute cette defeription n’ed qu’un préambule

, fie

une difpodtion aux prophéties qu’on veut nous propofer
, SC qui doivent

être le principal objet de nôtre attention.

f . 7 . Primum animal siMiLE LEOMi. Le prtpt'ter animal étêif

femblable à ttn Ihn. 11 étoit composé de dilTércnces figures
,
à la manière,

de ce que les Hébreux appclloient ouvrage de Ché rubins
, ( < ) & les

Egyptiens figures hiéroglyphiques i en forte que la ligure du lion domi-
noic. Il avoir une tête de lion. Les autres animaux étoienc de même à
proportion chacun félon fon efpéce -, en forte que tous quatre étoienc

placez chacun a un coin du trône du Seigneur, & le fupporcoient i corn-

I. 4. Cttml VUt (J- ViSeri» Btdam , Bermftml.
il.x.ii. .H^ymen.(^e.

{«) \ojci Btjïl. Safhrm.Cyrill.IUiHPrede (») Voyez F.xod- xxvi. I. Et le Commcn.i

&Viütlf»nd.itt Ze.tchUl. uùc fut cet c&dioit,
’

[
d \ is» tartes tlerique atad terer, hic. &

^
LU ij

' ‘
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4y* COMMENTAIRE' tITTERAE
9 . Et eim dtrem iU* ammaliA gU-

riAtn , (jr hoHtrtm , (j- heucdidionem

ftdenri fnp:r ehronum , vivtHU in fk-

fnU ftCMierHm j
'

ÿ. Et lorfque ces animaux rcndoient gloi-

re , hoimcur , 5c aâion de grâce d celui qui'

eft aliis dans tiôae
,
qui vit dans les fiécle*'

des (îécles i

COMMENTAIRE.

me les Chérubins d'Ezcchicl fupportoient le Ciel où croit placé le trône

du Tout-pudl-nc.

8. Singula eorum habebant alas senas. Ils avoient

chacunJix ailes ;au lieu que ceux d’tzéchicl n’en avoient chacun que

quatre. ( a )
Miis ceux que vit Ifaic

, ( ^ )
en avoicnr (Ix. La forme des

Chérubins qui nous font décr its dans l’Ecriture
,
eft toujours fort variée

,

mais jamais d'une maniéré rcflemblantc. Saint Jean ne nous dit pas l'ufa-

gë qu’ils faifoient de leurs ailes
,
ni fi elles étoient étendues

,
ou repliées.

Ün ne s’étend pas fur les lignifications myftiques de ces figures
,
premiè-

rement parce qu’il n’y a rien de fixe, ni d’afsûré en fécond lieu

,

parce que cela ne fert de rien au fond de la prophétie. Tout ccd n’cft

qu'un prélude
,
ou un ciiibelliircmcnt purement accefioire à la chofe.

Plena erant oculis. Ils mient pleins d’yeux à l’entour
, 8c au

àcàsns , in eircuitu ,& intùs. 'Tinz ce qui paroilToit au dehors, que ce

qui étoir caché fous le trône
,
tout le corps de ces quatre Chérubins étoit

chargé d’yeux , à peu prés comme la queue d’un paon. Le Grec : {c) Ils

font pleins d’yeux en dedans ; c’eft- à- dire
, tout ce qui étoit fous les ailes

,

. 8c fur tout leur corps. Au verfet 6 . il eft dit qu’ils en étoient pleins au de-

dans , 8c au dehors ,
comme nous l’avons marqué auparav.mr.

Etreqjuiem non habebant. //a ne cejjiient point jour & nuit

de dire : Saint , Saint ,
Saint, flufieurs Manuferits Grecs lifent neuf fois :

( d )
Saint , Saint , Saint ; Saint , Saint , Saint ; Saint , Saint , Saint. C’e-

toit le cri
,
ou la voix ordinaire de ces animaux hiéroglyphiques. Com.

parez Ifai. vi. 3. où les Séraphins crient de meme : Saint
,
Saint , Saint le

Seigneur
,
le Dieu des armées ; toute la terre ejl remplie defa gloire.

ÿ. 9. Et cumdarent illa animaliagloriam. Lorf-

que ces animaux rendoient gloire à Dieu ; c’eft à- dire
,
lorfqu’ils commen-

çoient leur cantii^ue ; car encore qu’ils ne ccnalTcnc pas de le dire jour 8C

nuit, comme il a etc marque au verfet précédent, il y avoit toutefois quel-

que intervalle entre chaque reprife ; 6c au commencement de chaque

chant
,
les Vingt-quatre vieillards fe profternoient devant le trône du

Tout-puilTant.

(«) (.

( h\ Ifni. T|. X-

( c
)

Ki4 imS» v<^>S> Vaut,

itt. J. ij iriiSi».

{ d )
Sta VmOa ômnes. C*d. ffifpan. afad

ErMfm. Sttfh. m. i). M. tant. Bart. s. Ittù.

Huât. 1 .
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5 tJR L’A PO C
to. PrtcidtbtlHt viginii-tfHAtmr fe-

tritrei mr.te fedcntem <» throne , (!r ad*-

rdbant viventcm i* ftcula ftcnloritm

tr miltebadt caremdJfuas Ante threnum,

diceiuei :

II. Dignus et , Domine , Dent nofler

tecipere glortam ,
homrem ÿ" vtrtu-

ttm ; tfma tu creafti omnia , & propter

vilnmatem tuam erant i (ÿ çreatafnnt-

A L Y P S E. Chap. ÎV: 4fj

10. Les vingt-quatre vieillards feprofter-

noieuc devant celui qui eft aflis fur le trône,

Sc ils adotoient celui qui vit dans les fiédes

des fiéclcs ; & ils jettoient leur» couronne»

devant le trône , en dlfant : ^
11. Vous êtes digne, ô Seigneur nôtre

Dieu , de recevoir gloire , honneur ôc pu:C-

fance
,
parce que vous avez créé toutes cho-

fes, &quec’eft par vôtre volonté qu elle*

fubfiftent , & quelles ont etc accès.

COMMENTAIRE.

'f.
10. PrOCIDEBANT ,

ET MITTEBANT CORONAS, (4) &C.

Jlj adoroient celui qui vit dans les fiédes desfiédes , en fc levant de leurs

trônes
, S£ fe profternant juiqu’cn terre en fa préfencc ; & pour marquer

qu’ils tenoient de lui toute leur gloire, &: toute leur puiflance
,
ils jet-

ttient leurs ceuronnes à fies fieds. Rien n’eft plus capable de nous donner

une «rrandc idée de la majefte infinie de Dieu,& du fouverain refpea:

qui lui eft dû
,
que cette defeription. Comment les Chrétiens devroient-

ils p.itoîtrc dans les Temples en prcfence du Dieu des armées
,

fi ce qu’il

y a de plus augu(le ,
& de plus cleve dans le Ciel ,

reconnoit (on néant , &c

fa baficllc devant cette Majefté redoutable î

ÿ. II. Dignus es, Domine Deos NosxER,(é) accipere

CIO R I A M ,
&c. Vous êtes digne y i Seigneur nôtre Dieu , de recevoir

gloire ,
honneur , &c. Ccd à vous feul qu’appartiennent la gloire

,
l’hon-

neur
,
les louanges de tout ce qu il y a de bien dans le monde. Vous êtes

l’auteur
,
le créateur ,1e promoteur ,

le confervatcur de toute bonne ac-

tion. Ce’ que nous fommes ,
nous le fomrnes par vôtre grâce -, nous ne pou-

vons rien nous attribuer de ce que vous .avez mis en nous, fans commettre

une ufurpation facrilcgc contre vos droits. A nous appartient la douleur

,

& la confufion ; &: à vous la juftice
, & la miséricorde : (f) Tibi , Domine,

iuftitia;nohis autem confiufio fiaciei. Ne nous donnez point la gloire
,
ne

nous la donnez point ; mais donnez- la à vôtre nom i{d]Non nobis , Do-

mine , non nobis ;fiednomini tuo dagloriam.

( a )
TUnClai ,

it wfyrM<iri p4Ê»*n M»i*

piolicuti MaDulcrits Giccs liicnt au futur : Oe»-

L.,'nin . .é
*• “•

Sunt.i.&e

(
S

)
Le Grec lit fimplemeni : Dn>mi et , Do-

mine. Mais ptufienrs Manufcriis Grecs. le Sjrr.

l'Arab &c. font conformes à la Vulgarc.

(
e

)
Dan. ix- 7 .

(4) rfal. cxm. 5>

LUüj
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•COMMENTATRE LITTERAL '

4H

CHAPITRE V.

lÂvn fcêllé que perfonne ne peut ouvrir^ finon l'Àgteuu qui a été'

immolé. Tout le Ciel lui en rend zloire
,
par ün Cantique nou-

•veau. Les quatre animaux les vingt-quatre vieillards con-

firment les louanges quifont données au Pere , (ÿ* au Fils.

I. CT* vidi im dextera fedemis

fxfT» thrtxtêm , libram fcrif-

tum intils ^f$ris .JigHgtmmfigUlis fif-
Um,

ÿ. I. T £ vis enfuite dans la main droite
a de celui qui étoit alEs Air le trâne

,

un Livre écrit dedans & dehors, & A:cllé

de fept fccauz.

COMMENTAIRE.
f.I.T TIdI INDEXTEK.A S E D E N T I S

,
L I B R U M S CR I PT U M

Y iNTUSjET FORis.(4)/e VU dans U main droite dt ctlut

^ni était ajfts fur le trône , un livre écrit dedaru ,& dehors. Apres nous
avoir décrit l’appareil dans lequel la Maicllc de Dieu fc fit voir

,
faine

Jean entre en matière
,& nous repréfenre les décrets de Dieu ( ^ ) com-

me cachectez dans un livre écrit des deux cotez
,
mais cachette de fept

fccaux
, de manière que perfonne ne le pouvoir ni ouvrir

,
ni lire, ni ex-

pliquer, Ce qui marque bien clairement la certitude des événemens fu-

turs arrêtez dans la volonté de Dieu
,
mais entièrement impénétrables à

rcfprit humain. Il ne fe trouve que jESVs-CHRisT,la Sagefledu Pere,

qui en ouvre les fceaux, 8c qui nous en donne l’intelligence
, & encore

fous l’enveloppe des énigmes
, & des figures.

Les Hébreux appellent livre toute forte d’Ecrits, Celui dont il s’agit

ici
,
étoit plutôt une manière de lettre

,
pliée

, 6c enveloppée de lin
,
ou

d’autre chofe
, 6c cachettée en fept endroits

,
à la manière des Anciens

,

ainfi que nous l’avons expliqué dans nôtre Diifertation fur les Livres an-

ciens
,
à la tête de la Gcnéfe. Nos Peintres qui repréfentent un livre

avec fept fceaux pendans en forme de bulles
,
font voir qu’ils n’ont au-

cune notion de la manière ancienne dont on cachettoit les lettres
, 6c les

(»t irait. iÇj tm&ti. AUi pin- (i) Andrt. CtKâr. AHTtcl.Piftat.HtmmtOi
rti ! É'raiit ^ îi«3i,. Il* SItph. a. tt. it. B»- Dorham Cttcti.
rtc. Petav, X. üimt. l, Ctv, x.^i.Arai.JEth.
Arcth,
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SUR L’APOCALYPSE. Chaï. VJ 4rf

i Et vidi Angtlnm fartem
,
prédis

t/utm vacem nrngné ; ^m/x ajf digmms

tftnrt Uhrmm , falvart figatumld

tj»t !

]. Et Htma patarttt , Heqme in Cala

,

nt^Ht m ttrrn , nefne fnitnt terrnm

,

tftrtrt librnm , neqne rcfpieere iUnm,

1. Et je vis un Ange fort <?• pulflant
,
qui

difoit à haute voix : Qui elt digne d’ouviir

le Livre , & de lever les fccaux 2

5. Mais nul ne pouvoir , ni dans le Ciel

,

ni fur la terre, ni fous la terre, ouvrir le

Livre , ni le regarder.

COMMENTAI RE,

autres Ecrits qu’on envoyoic. D’autres croyent que c’etoit fept feuilles

roulées l’une fur l’autre
,
ayant chacune Ton fceau , en forte que la pre-

mière étant ouverte
,
Sc développée

,
les autres demeuroient cachettées,

ic enveloppées. Quoi qu’il en foit , on tient que ce livre n’étoit autre

que l’Apocalypfe r ( 4 )
du moins l’Apocalypfe comprend ce qui y étoit

,

quant à ce qui concerne l’état général de l’Eglife, jufqu’à Ton entier cia-

blilTcmcnt. Sainr Jean remarque que ce livre étoit écrit en dedans
, Sc en

dehors; ce qui étoit fingulicr ; car alors les livres étoientcompofez de
grands rouleaux de parchemin, ou de papier d’Egypte, que l’on n’écri-

voit d’ordinaire que d’un côté. Pour les lettres
,
il étoit moins rare de les

écrire des deux curez. Ce livre pouvoir avoir la figure ou d’un volume

,

ou d’une lettre : nuis il étoit enveloppé de lin
,
ou de linge

, & cachette

en fept endroits
,
afin que l’on ne pût pas voir l’écriture. Le nombre de

fept fccaux
,
nurque la profondeur du myflcre

, Sc la difficulté de l’ex-

plication.

Z. Vint Ancelum Jt vis »h Angtfort fuijjant.

Saint Jean donne l’épithétc de fort à certains Anges ( b )
pour marquer

apparemment leur dignité. On connoit dans la Hiérarchie céleffe des

fnijftnces ,des dominations i ow des forces, & des principautez. Qiiel-

ques uns (r
)
croyent que celui- ci étoit Gabriel

,
dont le nom flgnihc la

force de Dieu. Cet Ange pour relever la grandeur infinie de Dieu
, & la

profondeur de fes confcils, cric à haute voix , & demande fidans le Ciel

il y a quelqu’un qui puifTc lever les fccaux du livre qui cft entre les mains
du Tout puiflànt

, & en révéler le myffére aux hommes. Mais ni les

âmes bicnhcurcufcs
, marquées par les vingt-quatre vieillards, ni les

Anges
, ni aucune créature n’ed capable par elle-même de pénétrer dans

les deffeins éternels de la Providence. U n’y a que Jésus-Christ,
l'Agneau mis ï mort dés le commencement du monde

,
qui foit digne

d’ouvrir ce livre
, Sc de nous en donner l’intelligence.

( • 1 7f* Pnnnan. rrtit. SHitru. Viai*s , Car- I ( i )
Voyez 4pat. X. 1. XTIII. zi.

lui. Unae. Para Dnrham. SaJfÊHt. Vida Am- I (tPLiran,
traf.lsi.f.dfTide,tap.j,
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AsS . COMMENTAIRE LITTERAL
4. JEt egt fiehMm mulùm ,

itema digitus inventHS tfi dperire li~

brnm , nec vtdert tum.

5. Et unu% de fenitribut dix» mihf:

Nefteverit ; ecce vicie leo de tribu Ju-

da , radix Dtvid , dperire librum , (jr

folverefeptemfigtidculd ejus,

6 . El vidi ; df ecce iu mfdie threni,

d" efudtutr dnimdlium ,d medie fe-

niorum , Aguumftdutem tdmquum »c-

cjfum , htheniem cornud feptem , d
cculiii feptem : tjuifuiefeptem Spiritut

Dei , mijji in omnem terram.

4. Je fondois en larmes de ce que per-

(bnne ne s'étoit trouvé digne d'ouvrir le

Livre , ni de le regarder.

5. Alors l'un des vieillards me dit r Ne

Î

leuiez point : voici le lion de la tribu de

uda , le rejetton de David
, qui a obeena

par fa viâoire , le pouvoir d’ouvrir le Livre,

& d'en lever les fept fceaux.

6

.

Je regardai, & je vis au mib'eu du
trône & des quatre animaux , Se au milieu

des vieillards , un Agneau comme égorgé,

qui écoit debout , & qui avoir fept cornes

& fept yeux, qui font les fept Êlpiits de

Dieu , envoyez par toute la terre.

COMMENTAIRE.

f. Ne<l.ueinCoelo,neque in terra, ne <LUE sus
T E R R A M. Ni dans le Ciel , nifur la terre , nifous la terre. Ni les Anges

,

ni les bienheureux
,
ni les hommes mortels

,
ni beaucoup moins ceux qui

(ont dans l’enfer. Les Hébreux mettoient l’enfer fous la terre
, ou fous

les eaux, au fond des abîmes. (4) Ils pl.içoicnt là les âmes des fages

Payens
,
des Héros, des Rois , des méchans. Nulle créature en un mot

ne peut découvrir ce que Üieu veut tenir caché.

y. Ne fleveris j ecce vicit leo. Ne pleurez, point ivoià
le lion de la tribu deJuda j Jésus-Christ, forti de cette tribu

, lion

par fa valeur
, & par fa piiilfance ,

défigné dans la prophétie de Jacob ( h )

fous l’idée d’un lion : Juda , vous êtes comme un lion plein de vigueur.

Vous êtes alléprendre vitre proye ; vous vous êtes retirécomme un lion dans

vitre fort ; vous vousy êtes endormi comme une lionne ; qui ofera /’ci/f/Z-

Jésus Christ, rejetton de lafamille de David. ( c )
C’cll lui

qui a mérité par la viéloire qu’il a remportée fur le monde
,
fur le péché,

fur la mort
,
lur le démon , d’ouvrir le livre, d’en lever les fceaux, de le

lire, d’en découvrir la teneur. Jesus-Chr 1 st commeDicu,tientlc
livre de même que fon Pcrc ; co nmc homme Dieu

,
il mérite de l’ouvrir,

& de nous en révéler les myftcres.

ÿ. 6. Vidi agnum stantem tam <lu a m o c c i s u m. Je vis

au milieu du trine , c’eft à dire , d.ms l’cfpace qui écoit entre le trône fup
porté, & élevé par les quatre Chérubins, &: les fiéges des vingt-quatre

vieillards
,
qui environnoient le trône en demi cercle par- devant

; je vis

( m) vide Pr/iv IV. it xv- Il /ni x*ti. j if
XIV. 9. XXVI. 14. XXVI. 17. i8.%xxii.
If - Voyez le Coinmem. lui Job. zxvi. /,

i
1
Gtnef. XIIX. 9 .

(
I

)
I/41. XI. I. MU. I,

dans
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. V. 4T7

7. Et venit

,

(ÿ- acctpit de dextera
|

7. Et il vint prendre le Livre de la main

ftdemis in thren» librnm. {
droite de celui qui croit affis fur le trône.

COMMENTAIRE.

dans cct cfpace
,
comme un agneau égorgé

, 8c immolé. Remarquez qu’il

Elit toujours allufion à la difpoQtion qui fe voyoit dans le Temple de Jé>

rufalem
,
où les vicUmes immolées le mettoient fur l’Autel des holo-

caulles
,
au- devant de la porte du Saint

,
Sc vis- à vis le Sanftuaire

,
qui

étoit conlidéré comme le lieu de la demeure du Tout-puHTant. L’agneaa

que vit Paint Jean
,
étoit donc fur l’Autel

,
immolé

, 8c toutefois vivant

,

ayant fept cornes
, 8c autant d’yeux. Cclamarquoit Jesus-Christ

,

l’Agneau de üieu
, ( 4 )

la viûime d’expiation de tout le genre humain
,

qui par fa mort nous a réconciliez avec fon Fere
,
8c qui dans le Ciel

même porte les marques de fa paflion
, 8c de fon facrificc. Il eft immolé

fur la croix ; il ell debout devant fon Pere
,
pour intercéder pour nous i

( é) il cfl vivant
, 8c rclTufcité ; il porte fept cornes

,
comme autant de

couronnes
,
5c de ly mboles de fa toute- puilfancc ; il a fept yeux

,
pour

repréfenter fa fcicncc, fa fagelfe
,
fa pénétration infinie ; il voit tout ; il

connoît tout ; il eft maitre de tous les tems ; ou plutôt
,
le tems n’eft point

à fon égard
,

il n’efi: que par rapport à nous.

Q_u I suNT septemSpiritos Del Set fept yeux ,font let fept

Efprits de Dieu , envoyez, par toute U terre. Les fept yeux de l’Agneau

étoient les fymboles des Anges, qui font envoyez par toute la terre

,

pouréxécutcr les ordres du 1 out- puilTanr. Les anciens Rois de Perfe

avoient
,
comme nous l’avons déjà remarqué

, ( c
)
fept principaux Offi-

ciers, qui voyoient leurs faces
,
8c qui étoient les exécuteurs de leurs or-

dres. On les appciloit les yeux
, 8c les oreilles du Roi ,{d) parce que le

Roi ne voyoit
, 8c n’encendoit

,
pour ainfi dire, que par le canal de ces

Minières
,
qui lui rendoient compte de tout

,
5c qui agilloient en fuivanc

fes ordres. Les H:breux avoient a peu prés la même idée de la Courcé-
leftc. Le nombre de fept Anges

,
qui fc remarque en plus d’un endroit de

l’Ecriture
,
(c) en eft une preuve, auffi- bien que ce qui eft dit dans le

Livre de Job
,
que les Enfaias de Dieu

,
ou les Anges étant venus devant

( 4 I. Xf Aü. t ili> Ifai. lui.
7. 6-f.

{ i
)
R*m. TI 1 1- ) 4> H(Zr. vit. Lf. Sem^r

vivtns sd inttrprü^ndHm fro nobts. Vidt Ah^.
in nçv. Ttj}. qa. S 8.

{ c
I Ci'ticranc Cii^p 1 .

1

r. x<.

(i) Xtne^k^n. ttb- 8. CyrpfAsî. ApnU. it

Uwd$n A^Hd ttrfli MMUJ Rfjiâ /m£tr4tf^

r.wt c(HÏi
,
qu'tdum hommes diatantur , fer

fjtojs ^enfr* Rix t!U ah Ucmwtius Dta$

sjfe eredtbMtur .
cum err,nta quA nhiqu* gertrtH-

SHTy ille âtACH^arum del»/!e»r dijui/Af.

pr4t Fazàiyr. Cfcicen. 0‘ ^ jS lUfrue Bm-

rtÀàCe «Vf«i rt si» v©v**M rèt

hAftXfms 4 JC.

(r
)

Tffbié Xii, tj*

M na m. a
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458 COMNÎENTAIRE LITTERAL
8. El c'im «peruijfel hhrmm

, ^na-

tuor tmimulia , (ÿ- vigimi-ijti»tti»r fe-

niores cecidemm coram j1gn$ , haben-

tes ftignli citharas , cJ- phiulas aureas

plenas odoramcmorum , rpu* funt ora-

tiones Sanüorum.

8. Et apres q'i’il l'eut ouvert, le* quatre

animaux , & les vingr-quatre vieillards fe

profil ruèrent devant l’Agneau , ayant cha-

cun des harpes & des coupes d’or pleines

de parfum
,
qui font les prières des Saints.

COMMENTAIRE.

le Seigneur
,
pour lui rendre compte de ce qui fc paflbit fur la terre

,
fatan

fe trouva aulii parmi eux. ( 4 )

f. S. Et cum a PE r VI s set , . . . . ceciderunt coram
Acno. ^frcj qm'H tut ouvert U livre

,

Si qu’il eut commencé d’en lever

les fceaux
,
les quatre animaux , qui étoient aux quatre coins du trône,

cf les vingt- quatre vieillards

,

fe profternerent devant l’Agneau
, fie l’a-

dorcrent comme Dieu. Au Chap. V 1. f. i. & fuivans
,
faint Jean raconte

dans un plus grand détail ce qui arriva lorfque l’Agneau eut pris le

livre, 6c qu’il en leva les fceaux les uns après les autres. Dés qu’il

l’eut pris

,

ôc qu’il eut commencé à vouloir l’ouvrir, les quatre Chéru-
bins

, ôc les vingt quatre vieillards reconnurent fon pouvoir fouverain.

Le Grec porte i{b) Et l'ayantfris

,

au lieu de
,
l'ayant ouvert. Tichonius,

BérenguiJe
,
Bédc

,
Primafius lifent : Et cùm accefijfet.

Habentes singuli citharas, et phiala s. (r) Ayant
chacun des harpes , ou des lyres antiques

, & des coupes d'or pleines depar-

fum. Ces lyres
,
ou ces cithares font un fymbuledes loüanges que l’on

rend à Dieu j & ces coupes pleines de parfum
, les figures des oraifons

des Saints. Suivant cette idée
, il femblc que faint Jean a voulu nous rc-

préfenter ces vingt-quatre vieillards
,
comme des Sénateurs qui préfen-

tent au fouverain Seigneur dans le Ciel
,
les voeux

,
les prières , les ado-

rations
,

les facrifices
,
les loüanges que les âmes faintes lui rendent fur la

terre, {d) Cela eft encore imité de ce qui fc pratiquoit dans le Temple,
où il y avoit toujours autour de l’Autel

,
dans le tems des facrifices

,
des

Lévites avec des inftrumcns de mufique
,
qui loüoient Dieu

, ôc des Prê-

tres avec des patères
,
ou des coupes

,
dont ils fc fervoient pour répandre

le vin, ôc le fangjôc avec des encenfoirs
, dans lefqucls on mettoic

l’encens. Le feu fc prenoit fur l’Autel des holocaudes
,
ôc l’encens ne fc

mettoit fur l'cnccnfoir que dans le Saint , en préfcncc du Seigneur.

f. ÿ. Et cantabant canticum novum. Ils chantoient un

1 t II. I.

(h
)

K c(f S'ri f Aacyâi.

{c
) Grâc- rù Alii :

lÿ futSaU. il» AUx. Saroc, ftfv, x-

Hont 1. Syr. Ælh. Artih.

( a )
rUi E/f. Pertr. Cornil. Aliot. PhilM.

it Soerifittntii. CUm. Altxtnd. ht. S.

Or<r»i W. !• (ontra Cdfxm. afxi Grot- hit.

I
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. V. 4S9

f, El Cântttbant CAKticam novum di-

ctniet ; Dignm « > Djmine , Accipere

libritm

,

cJ" Aperiye figriACnl.1 efns ;

nmm cccifui et , redtmifli ntt D:o

infAigmut ttto ex tmm tribu , (ÿ //»-

gUA , é'pepid* .& UAiioue ,

10. Eifecifti lett Die iieftrt regniem,

SAcerdetts : & reguAbimui fuptr

UTTAm.

9. Et ils chantoient un c.in:iqiie nouveau,

en difant : Vous êtes digne , Seigneur , de
prendre le Livre, & dVn ouvrir les Iccaux,

p.ute que vous avez etc mi» à mort , & que
par vôtre fang , vous nous avez rachetez

pour Dieu , de toute tribu , de toute lan-

gue, de tout p-uple , & de route nation -,

10. Et que de plus vous nous avez fait*

Rois Sc Prêtres pour nôtre Dieu i & nous

rtgncioits l'ur la terre.

COMMENTAIRE.
ctntitjue HûMvea». Les quatre Chérubins

, & les vingt quatre vieillards

entonnèrent en l’honneur de l’Agneau le cantique luivant. 11 l’appelle

Muveâ» , c’eft à- dire
,
excellent. Dans l’Ecriture on donne ordinaire-

ment aux cantiques l’cpithéte de nouveau. ( a) Les clunfons nouvelles

font toujours les plus agréables
,
dit Pindare. {b)

Dignus es, Domine, accipere librüm. Fous êtes digne

,

Seigneur, de prendre le livre. Jesus-Christ a n érité par le fruit

de fa mort
,
K de fa paffion

, ( f) de révéler à qui il lui plaie ce tpii regar-

de fon Eglife, & ce qui lui doit arriver dans les teins a venir. Tout le

Ciel applaudit
,
lorfqu’il éxcrce fon empire

, & qu’il ufc de fon droit.

Redemisti nos Deo ex OMNI TRIBU. Veus nous Avez, ru-

thettez. peur Dieu, de toute tribu, de toute longue , &c. Les vingt- quatre

vieillards repréfentent les âmes faintes
,
qui joUilfcnt de la béatitude.

Ils rcconnoilTent que c’eft à J E s ü s-C H R I s T q^u’ils ont l’obligation de
leur félicité

;
qu’il les a ralTcmblcz au pied du tronc du Tout- puilfant, de

toutes les nations du monde
,
fans diftinâion du Juif, & du Gentil

, du
Grec, ou du Barbare. Quiconque a crû

,
& a pris part aux mé-

rites du Sauveur par le Baptême, & par la pratique de l’Evangile,

a

été admis dans r£glifc,&: a reçu la récompenfc promife aux cnfànsde
Dieu.

f. 10. Fecisti nos Deo nostro Recnum, et Sacer-
dotes, {d) Foui nous Avez,foits Rois ,

à- Frêtres pour nôtre Dieu. Tous
les Chrétiens font Rois, &: Prêtres du Seigneur , entant qu’ils ont tous

part au Royaume, 8£ au Sacerdoce de J esus-C h R ist, & qu’ils éxer-

cent fur leurs paillons
, & fur le monde un empire fpiritucl

,
par l’éxer-

I « ) ffnL XXXII. XXXIX. 3. XCT. I. CXLIX.

XLt I. I O.

I k )
Vidé Grat. hic. Fflrrr Htmtt* Oiyf> ^

4 i J CêtBtl, Gfét. Ain,
^ 1

( d )
nfâZt rm nptSn lUnAMf 1^

ttptU. Alti flura : mnt'f limrtMUt

Mmm ij



4tfo COMMENTAIRE LITTERAL
1 1. Et vidi , dudivi vocem Axge-

lornm mMl;orum in circiiitn throni

,

animdliMm
, femomm : cr erat nn-

m:rHS eorum miUid milltum ,

11 . DiccKtium vtce magna : DigHMS

tfi Agnus
,
qui occifns eji , accipere

virtmem , (ÿ- diviuitMem , çj- Japicn-

tiam , or forntudincm , dr hinortm , dr

gloriam

,

eJ* bcHcdiUioncm. I

II. Je regardai encore , & j’emendîs iu«

tour du trône , & des animaux , & des vieil-

lards ) la voix de plulieurs Anges , & il y en

avoit des mülicrs de milliers,

II. Qui difoient à haute voix : L’Agneau
qui a ccé égorgé , cft digne de recevoir puil^

lance , divinité , LigclTe , force , honneur ,

gloire , & bé.iédiélion.

COMMENTAIRE.

dcc des vertus Clirccicnncs, & qu’ils oftVent à Dieu fur l’autel de leur

corur im facrificc de bonne odeur
,
par les prières qu’ils font à Dieu. ( a )

Ceci cil pris de l’Exodc xix. 6. Voyez aufli i. Feiri II. y. 5. Sc Afoc.

I. 6 .

Et regnabimus super terra m. Nous regntrtns fur U terre

,

par l’empire que nous exercerons fur nos palTions
,
par l’union que nous

aurons avec Jesus-Christ, 8c avec fon Eglifc
,
triomphans de

tous ceux qui les auront persécutez. Nous 'j rognerons encore au jour

du Jugement
,
lorfquc nous jugerons les infidèles

,
fie les incrédules. Enfin

nous régnerons dans la terre des vivans
, (é )

dans le Ciel avec Jesus-
Christ nôtre Chef, 8c nôtre Seigneur. ( c

)

f. II. ErAT NUMEROS EORUM MILLIA M I L L I U M. Iljt ÂVûit

des milliers de milliers d'Anges. Le Grec dans plufieurs Exemplaires

porte : [d) Leur nombre était des dix mille de cent mille , & des milliers de

milliers. Les Ecrivains facrez nous repréfentent toujours le nombre des

Anges comme très- grand, {e) comme innombrable. Voyez nôtre Dif-

fertation fur les Anges
,
à la tctc de faint Luc.

f. II. DiGNUS est AgNUS QJJl OCCISUS EST, ACCIPERE
VIRTUTEM

,
ET DIVINITATEM, ET SAPIENTIAM. L’Agneau

^ui a été égorgé, mérite de recevoir fuijfance , divinité ,fagejfe. Il cft digne

de recevoir les louanges
,
les hommages, 8c les adorations qui font ducs

tM \ Ori^en.liè. t (’n'ra Ce*f.p^%

fttt ^ Ttr»» >• t«« « Ct*4U"9
«•p , i mKnîfès t

TMfuèirmf

( h )
AntlfàÂs E/f. hic. Viic MéCtth, r. /.

». Pétri 111 .

1

( c
)
Anfelm. Ep- i . âd Hngêntm. In ectU {in^

Î

uli grunt Re^es
,
quin quod fin^ulivt-

tnt , hùc trit j «nm* firnul ettm Dtt unm

EeXt (5* qn >(i unus hemt, qui* tmntt u'-um,

valent t Cÿ* qned volent erit

( d ) Kof AUi plumet: K«4

Un Alex CovtL t. Hunt. t. CtlinAU

edit.f^ slinqnédMm.Syr.Arnh. Æthitf - Areth*

Alii.

(«) Dân- vu. 10 . D-'Nf. xxxiii. x.Pfnm^

LXiii. 17 Hthr* XII. XI, Mnttb*xxyt. sh
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SUR L’A POCAL YPSE. Chap. V. '4^1

M- Ef «mnem crealMTAm éfiit $>, Ccelo ij. Et j’entendis toutes les créatures qui

I & fuper ttrram , O" fi*h lerrd , dr font dans le Ciel , fur la tcn e , Ibus la tcire,

fnit iH mari que in eo ; omncs Sc dans la mer , & tout ce qui ell dans ces

anJivi Mcentes ; Sedcnti in thrano , (j- lieux
,
qui difoient : A celui qui cft aflis fut

A^na , henediÜia , tÿ" honor gloria, le trône , & à l'Agneau , bénédiction , hon-

&fateftas infacHlafacularum. neur, gloire, & puillance dans les iicelej

des nécles.

COMMENTAIRE.

à Dieu même, puifqu’il cft une même effcncc avec le Pere. Quand on
dit qu’il mérite de recevoir la Divinité

,
ce n’cll pas à dire qu’il l'ait re-

çue comme une grâce qu’il n’eût pas auparavant ; le Verbe de Dieu n’a

jamais cdTé d’être Dieu, j e su s - C h ri st comme Dieu -homme
mérite les honneuts divins ,( *) que l’human'té feule n’étant pas unie

hypoftatiquement à la Divinité
,
n’auroit jamais pu mériter

,
quelque ex-

ccllcut que fût fon mérite. Mais Jesus-Christ étant l’image de Dieu

,

n'a^«int cri qu'itre égal à Dieu ,fit four lui une ufurpation. {h) Il s'ejl

anéanti lui- meme , en prenant lafgure d'efclave. . . Il s'ejl abaij^éjuf^u’i
mourir , ô~ à mourirfur la croix : Cejlpour cela tjue Die» l'a élevé , & lui

a donné un nom
,
qui ejl au- dejfus de tout nom, 11 eft remarquable qu’il y a

ici, comme ci après Vil. la. fept noms de loüangcs
,
ou de béné-

diélions.

Le Grec au lieu de divinitatem , porte les richcjfes. ( r )
Les Mmuferits

font en cela conformes à l’Imprimé. On voit par Tichonius
,
Viéljrin

,

& Primalius dans leurs Commentaires
,
qu’ils lifoient de meme dans leur

Texte. Les Verlions Oritntales portent auffi les ticheffes. Au lieu àedi~
vitias

, les Copillcs auront pu îmc div'mitatem , comme on lit générale-

ment dans tous les Exemplaires Latins.

f. 15. Et omnem creaturam q^uæ in Coelo est. fen-

tendis toutes les créatures qui font dans le Ciel
,
fur la terre , & fous la

terre , eè" dans la mer s les Anges
,
les hommes

,
les âmes des morts qui

font en purgatoire ,(</) les démons, & les damnez mêmes, qui ren-

doient leurs hommages au Pere
, & au Fils

,
à celui qui ejl ajp-sfur le trône,

& à l’Agneau
,
qui a été égorgé

, & immolé. Voilà Jesus-Christ encore

reconnu pour Dieu
,

recevant les mêmes adorations
, & le même culte

[«) Vii* LyrMn. Z>. Thom. Ptrtr» CerneL n^U. Vtlez 01*%^, au lieu de Uxint. Mais
J«s Commencaccurs Grecs lifcnr conftammenc

(f) Pbilipp. IL f. 7. 8. 9. /fi J de meme que lespius anciens Corn*

( c
)

rU» iiimfttt , «’Arnt , mencaieurs Ladns.
£c au Chap. ru. u, £'trA«yMi 9 ^ <r (

W
)

Sttnux,. Kihtt. Corntl Alii ptftm*

Mmm itj

Digiiized by Google



4«t COMMENTAIRE LITTERAL
14. Et ijuatuor animnU» dicebain : , 14. Et 1<;5 quatre animaux Jifoient : Amen.

jimen Et viginti tfuatuor fenitres ce- ! Et les vingt quatre vieillards fombirenr fut

ciderwir in faciès fuas ; cÿ* aderave- l leurs vilages , & adorèrent celui qui vit

runt viventem inftculafecHlorHm. * dans les llcelcs des ficelés.

COMMENTAIRE.

que le Pere. Saint Paul aux Phüippiens
, (4) met de même que fainC

]ean en cet endroit
,
le Ciel

, la terre
, & les enfers aux pieds du Fils de

Dieu : 17/ in nemine Jtf» omne genu fitHatur ctelejlinm
,
ttrrtfirium , ti-

inferntrum , & tmnis lingua cenjit<euur sfuia Dtminns jefus Chrijlus tfi in

ghria Dei Patris.

f. 14 . Quatuor animalia dicebant : Amen, (i) Lti

quatre animaux difoient : Am<n. Us concluoient la prière par l’acclama-

tion
,
en difant; Ainfi foit-il. Pluficurs Exemplaires Grecs ( f )

ne lifent

pas dans ce verfet les vingt -quatre vieillards i \\i

Les quatre animaux difoient: Amen , &fe frajlernoient

}

fans lire ce qui

fuir : / iventemin feculafaculerum. Pluficurs Manuferits Latins omettent

aulfi CCS dernières paroles.

I 4 ) ph ltftf. II. 9 . 10-
I

( ^} jlhx. BâtâC. Cêvtl 1 . PrtâV X. J.

{h) E'Aty*' AfÊÎtù. Alii fluus : n fiAnt i ^(>Artth. Sjr. Arék, Çf^c-Vidt Ziitu
ÂftlêV. i idiü. kic.

;

<\a
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SUR UAPOC AL YPSE. Chap. VI. 46}

CHAPITRE VI.

Ouverture desfeprfceaux du Livre, jdu premier
, un cheval blanc ejl

vainqueur. Aufécond, un cheval roux excite de grandes guerres.

Au troiféme , un cheval noir apporte la difette. Au quatrième
,

un cheval pâle fufeite de grandes persécutions. Au cinquième, les

Martyrs demandent vengeance. Au fixième
,
paraît U vengeance

du Seigteur contre les persécuteurs des Saints.

P’T viJi If») tapemijfet yigHHi I i. A Prés cela, je vis l’Agneau qui
Hnum defeptemJîg'llis , dr*ee- 1

^rvoir ouvert l’un des fept fccauxi

i‘vi HVHm de ifHxtHor AmmAlibus , di- I & j’entendis l’un des quatre animaux qui
cens tumtjMum vecem ttnitrui : yeni

,
j

dit avec une voix comme d’une tonnerre :

& vide. I Venci , & voyez.

COMMENTAIRE.
l^.i.T TIdi qjjod aperuisset Acnus unum de septem

Y siGiLLis. (
4

) Je vis l'Agneau qui avait ouvert un desfept
fctaax , qui fcnnoicnc le livre. 11 l’ouvrit pendant que les Chérubins

, üc

& les vingt quatre vieillards lui rendoient leurs adorations. Et faint Jean,

dont toute l’attention avoit d’abord été appliquée à ce que dil'oicnt les

Chérubins
,
& toutes les créatures

,
s’apperçut que pendant ce teins- là

l'Agneau avoit levé un des fept fccaux du livre.

Audivi unum de qjUATUOR ANiMAUBUs. J'entendis l’un des

quatre animaux , ou le premier des quatre , ( h) qui me cria avec une voix
comme un tonnerre : fenez., & voyez,, (c) C^uclqucs Manuferits Grecs
hfent fimplement : Venez,. L’ouverture des fept l'ceaux, cft la révélation

dcce qui doit arriver dans l’Empire Romain
,
par rapport à l’Eglife de

Jesus Christ. Les fceaux étoient placez furie lin qui envcloppoit le

livre
, ou la lettre } & l’écriture étoit immédiatement au - delTous du lin.

Ués que le premier fccau Ifiit levé
,
6c que l’Agneau eut ôté ce qui cou-

(«) Gféc.MUf e« rp^yi^mf. Vnum W<

ftiÜis. Alii plnrtf :

lu Stefh. Alex PeUHn 1. C#v. 1. Lyr
^uh. Æthief. Auth, Aisé.

( h )
Comparez ce vcrfcc au ÿ. 5. Audivi fi»

cundum MnimAl
, (^t.

(f )
AUxMu

Cttnylut. C9d-j9MB, Mari»
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4^4 COMMENTA
1 . Et vidi : £$• ecce cijhhs tlbm , fjr

qui fsdthMifupcr ilium hahebut trcum,
(j- dm* tfl et ctrona

,

y exivit Vincent

tu vinceret.

Et eàm uftruijfet figittum feemn-

dum .MudivifeeundUm »nim*l /diceni.

Feni , vidt.

IRE LITTERAL
I. En mcmc-tem! je vis paroître tont

d’un coup un cheval blanc. Celui qui <toit

monté ddllis avoir un arc , & on lui donna

une couronne , & il parrit en vainqueur,

pour concinuct fes vidoires.

J. Lorfqu’il eut ouvert le fécond fceau,

j’entendis le fécond animal qui dit : Venez ,

& voyez.

COMMENTAIRE.
vroic récriture ; au haut de la page

,
il lut

,
Qu’*» cavalier monté

Jur ttn cheval blanc , armé d’un arc , brayant fur la tète une couronne,
marche four faire la conquête des nations. Au lieu de dire que cela fc

liioir dans le livre, ou fur la planche écrite des deux cotez
,
faint Jean

dit qu’il vit lui- même ce cavalier
,
qui partoit pour continuer fes viâoi-

rcs. Cette imege eft plus vive
,
plus belle

,
plus animée. Elle peint mieux,

que s’il difoit qu’il lut
,
ou qu’il entendit : & il eft même très- probable

qu’à mefure que l’Agneau dcvcloppoit la lettre, &: levoit les fccaux,
Dieu rrpréfentoit dansl’efprit de faint Jean, ce qu’il nous décrit ici,

afin que cela demeurât plus profondément imprimé dans fi mémoire.

if. i. Ecce eqjjus s. Je vis paraître un cheval blanc

,

&un
cavalier

,
qui reptéfentoit J e s u s-C h R i s t, (4) qui partit pour alfujettir

les nations à la Foi
, & pour faire la conquête de fon Eglile. Fous êtes le

peuple conquis

,

dit i'aint Pierre
,
en parlant aux Fidèles. (

b
) Saint Paul

(c) (c fert aufli aftez fouvent du terme de conquérir, & de conquête,
quand il parle des peuples convertis à la Foi. Les Apôtres ôc les hommes
Apoftoliques font les miniftres

,
6c comme les foldats dont s’eft fervi ce

divin Conquérant
,
pour réduire tout le monde lous fon empire. L’arc

defigne l’Evangile, 6c la parole de Dieu, ces armes puiirantes,donc laine

Paul parle en tant d’endroits, (e) La couronne marque la fouverainc

puifl'.ince de Jesus-Christ, 6c l’alTurance de la'vicloirc.

y. 5. CUM APERUISSET SIGILLUM SECUNDUM. Lorfqu'H tnt

ouvert Ufécond fceau
,
6c qu’il eut développé le livre

,
le fécond des qus.

tre animaux me dit d’approcher ; 6c aulfi- tôt
, ÿ. 4. Ilfortit un autre che-

val qui était roux. C’eft ce qui étoit contenu dans cette partie du livre

que l’Agneau venoit de développer. Ce cheval roux marque la guerre

( « )
Cornil. BrJjut ,Du Pin. ride Afot. xix.

jt. IJ SraGret. Zegtr. Rtter. Mente, hurhem.

Bnmmen. L>if. Mrd. Part. à-c.

( i
)

I. Peiii II. y.

(f) .4 .';. XX. 18 Sl^tio mj<iijivit fmiiHilte

fut. ^{hej. I' 14' &e.

(
d )

Gret. Forer. Perer Riker.

(
e )

i,Cer. x. 4 . Arm» militl» neflrt »*»

iArn elle fHite
, ftd fetenti e Dre , »d tifirmdu-

rem miittitionum , (fc. El 1 . Cir. TI. 7- W'
Tl. IJ. nfhr/. 11. 11. IJ.

que
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SUR L’APOC ALŸPSE. Cha». VI.

'4. fi exivit dius ff rxfm :&
f»i fidtbat fxptr ilium , datum efi ri ,

utfumiret focem dt terra , (j- "t i"vi-

(tmfe inierfci^tt , (ÿ- datus efi eigla-

diui magttus.

4. 11 forcit aufll tôt un antre cheval qui

écoit roux *, & le pouvoir fui donné à celui

qui écoit deflus, d'enlever la paix de delTus

lu terre , & de faire que les hommes s’en-

trccualTcrnCi & on lui donna une grand*

épée.

5. Quand il eut ouvert le troifiéme fceau»^.Et ckmaperuijfetjîgillumtertium, . >• ,

Mudivi tertium unimd , dictas ; reni , }
j’entcnJis le troifiéme animal qui dit ; Ve-

d" vide. El tcce e^uus "iger : dr 7»»

fedikut fuper Mum , hobritalfiiUiram

inmanujua.

nez, & voyez. Et je vis paroître rout d'un

coup un cheval noir *, &c celui qui étoic def-

fus avoir en fa main une balance.

COMMENTAIRE.

que les Empereurs Romains firent à la Religion Chrccicnnc. ( <»
)
La cou-

leur de ce cheval ,{b) fie les caraâéres qui font donnez au cavalier qui

le montoit
,
font des preuves de ce que nous venons de dire. Le pouvoir

fut donné d ee cavalier , d’enlever la paix de dejfus la terre , defaire que

les hommes i'entretuajfent -, &on lui donna une grande épée. Jésus Christ
dans l’Evangile (f) avoic déclaré qu’il étoit venu apporter l’épée (ut la

terre; que les hommes
,
memes les plus proches

, fie les plus liez par le

làng
, fe livreroicnc

, fie fc trahiroient l’un l’autre. L’événement n’a que
trop répondu à ces prédiclions.

J. SiCILLUMTERTIUM, .. . . E QJJ U S N I G E R. A l’OUVCT-

ture du troifiéme fieau ,
je vis paroître un cheval noir , df celui qui étoit'

dtjfus , avoit en main une balance. Ce cheval noir matquoit les miféres

publiques
,
la difette

,
la famine. Le noir cft le fymbole du dcüil. {d) La

balance que tient en main le cavalier
, n’cft pas une bal.mce de juftice ;

elle cft pour pefcrlcs grains dans la grande nécc(Tité. C’eft ce qui eft ex-
pliqué au jt. 6. Le litron de bled vaudra une dragme

,
dr trois litrons d’or~

ge, une dragme. La rareté du bled fera telle que premièrement on ne le
vendra pas dans de grandes mefures

,
mais dans un litron. Et fcconde-

ment
, on le vendra un prix exceflif. Bilthris eft une mefure creufe

,
qui

contient deux livres de liqu'-ur. 11 n’cft pas naturel d’employer ces for-

tes de mefures pour livret le bled
,
ou l’orge. Le denier Romain étoit de

la valeur de dix fols.

Le Grec porte : [e) Le chanix defroment fe vendra un denier , d" les

trois chanix d'orge , un denier. Le chacnix eft une mefure antique dci

( 4 ) Ândrû *s , Kiier. Ctmtl.
Ont jiht pdjftm F.f'ffutt , Dm F'm,

Alù pltifts i fmtm^ w
^•V h^uut iimnmi. lu Aitx^f9Uv.SAtê(vC9d.
JUB, àddfi,

y

( t ) Mdttk. X. $4> s

( d ) André Tcrer. Cêtttr. Gtmv. Fi/f, Pdré,

Hdfnm. Beffutt-DH Pin. ’ '

( e 1 Xê7nl

iîf

Nna
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J^66 COMMENTAIRE LITTERAL
6. Et dmdivi tMmifunm vécu» iirme-

|

die ifHdtuor iuiimtiltitm dicextimm : Bi-
|

libru nitici Jinarie ; & fret bilihret 1

hordti tUnArie : (ÿ vinum & eitttm Ht

Uftrit.

7. Et c'im aperuijfet figillnm qHdr-

tttm , dudivi vecem ^udrti dnimdlis

,

dicemis ; ytni vide.

6. Et j’entcndiî une voix du milita dej
quatre animaux

,
qui dit : Le litron de bled

vaudra une dragnu ; dt trois litrons d’otge,
une dragmci mais ne gât,., ni le vio, ni
l’huile.

7- Lorfqu’il eut ouvert le quatrième
fceau

, l'entendis la voix du quatrième aai-
inal

,
qui dit : Vcnez , & voyez.

COMMENTAIRE.
Grecs

,
dont on ignore la jufte capacité

,
parce quelle varioit félon les

lieux. Quelques-uns la’ font de deux livres» d’autres
, de deux &: un

quart ; d’aiurcs de quatre. ( <* ) Tout le monde convient que le chtenix de
froment cft une mcfurc fuffifante pour la nourriture d’un homme làin
pendant un jout. {h) Le denier ctoit ce que gagnoit un ouvrier chaque
^our. ( r )

(Jr un manoeuvre qui ne peut gagner par fon travail
,
que le pain

dont il fc nourrit
,
eft toujours malheureux

,
fur tout s’il a une femme

& des enfans
,
dont il doit aufli gagner la vie. {d) L’Empire Romain frit

fouvent affligé de la famine depuis que les Empereurs le forent mis à
perfécuter l’Eglifc. 11 feroic fuperflu de vouloir entendre ceci d’une fo-

nnne plutôt que d’une autre, pendant l’efpacc de plus de deux cens ans

,

qui s’écoulèrent depuis cette prophétie, jufqu’au règne de Conftantin
,

auquel l’Eglife fe trouva paifiblc
, 8c viéloticufe de fes ennemis.

6. Et vinüm ët oleum ne læseris. Ne gâtez.»» le mi»,
Bi l'huile. Dieu veut que la difetre

, & que la playe dont il afflige la terre,

hc tombent que fur les grains
, & non fut le vin & l’huile.

’ ^.7. SlGILLUM QUARTUM, .... 8 . EcCE E CLÜ U S PALLI-
DUs. Lorfeju'il tut ouvert le quatrième fceau

,
je vis faroitre ut» cheval

jâle

,

qui defignoit la mortalité. Le cavalier étoit la mort

,

il étoit fuivi

de l'enfer , ou du tombeau, {e) Dieu lui donna (/) le pouvoir Ac faire
mourir la quatrième partie des habitans de la terre , (g )

par les divers

fléaux dont ils doivent être frappez; par tèpèe
,
par la famine

,
par U

mortalité

,

ou par la pefte
, & par les bêtesfauvages. Tous ces maux dé-

voient tomber fur rÊmpiré Romain, 6c THiftoire nous a confervé la

mémoire de ces divers fléaux
,
plus qu’il n’en faut pour vérifier la prophé-

tie dc’faint Jean.
'

( « )
Vtdt lii4Àium~t A^rUot. Atîii In

,

kic.

ViJe GfB$- Zf^&.
*

{ « ) XX. t.

^
(d) VideCftit Htrrm-

'
^ ytUi Cr9t, Cfftter.Druf

if) 1^4^ Mvr$7ç Djtm rft itii

pBfrftâs. A CCS deux cavalicisà U mort , au
pa1eKrc,6fc pliiiicurs Exeinplaitcs lifcncilV^
Sttf Ù9Tm DAtMtfi iÛt.

( )
î'.vt r« yîff Sur la outitié-

me par-tic <ic la tctic. La Vuigatc: .Tirprr

ferra, llfauc rexplic^aci par ic Gioc»
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SUR L'APOCAL’YPSÏ. CrfÀ». VI.

*. Et teet t^KMi fédlidat : & f•/fi-
8- E" même- temj je vis parotire lUi che-

dchMifipir ettm tumeri tilt m*n ,&i»- val -pâle ; Sc celui qui étoic monte deflu>

f,r»Mtfiqueb»tMrtiim:&dM* taillé s’appelloit la mort , & l'enfet le fuivoit;«e

pttÿts fiptr 4fMMH»r frtts terrt.i». le pouvoir lui fut donre lut la qoatriém*

tt^ctrt gl*di0 .famé & morte . & Itefi
p«tic de la terre

,
pour y faire mourir lei

lût terra.
hommes par répée

,
par la famine

,
par la

mortalité , & par les bêtes fauvages.

9. Et càm apemifet figiUmm <juin. p- Lorfqu’il eut ouvert le cinquième

utm.vnli fibtuf altare animas tnter- fceau
,
je vis fous l’autel les âmes de ceui

feUtram prtpter verktem Dei ,&prep- q«i avoicut fouffert la mort pour la parole

ter te^amam aatd habebam. tl»-' Dieu , & pour la conEffion de fon nom,
dans laquelle ils cioien: dciueuiez ferme^

jufqu'i la fin.

COMMENTAIRE.
,,

'

f. 9. CuM APERUISSET SIGILLUM QJJINTUM, VIDI SüB-
lüS ALTARE AKIMAS I N T ER FEC T O R U M. (a) Lorfqu'H eut Oui

vert le tinqmémefie»» ,
je vis feus l'autel les âmes de ceux q:ü avaient

fiufftrt U mort pour la parole de Dieu , qui demandoicnc veng ancc con-
tre leurs mcurcricrs. On a déjà remarqué fur le 6. du Ch.ip. V. que
Dieu pour f^roportionner aux idées de faint Jean

,
lui avoir apparu

dans le Ciel
, à peu prés comme les Hébreux fc le reprcfcntoicnr dans

fon Temple. L’Agneau immolé Sc vivant croit fur l’Autel des holocauf-

tesî les vingt- quatre vieillards rcnvironnoicnc en demi cercle du côté
de l’Orient. Le Seigneur allis fur un trinie porté par quatre Chérubins,
ctoient à l’Occident, au fond du Sanéhiairc. Lésâmes des Martyrs croient

fous l’Autd des holocauftos
,
qui étoit de bronze , fort vaRe

,
Sc creux

pardeflbus. C’cft-làoù clics attendoient que le nombre de leurs frères

fût rempli
, Sc dcmandoicni avec de grands cris, que Dieu ne différât

pas pbs long tems de tirer vengeance de leur fang.

Propter testimokium qju od habebant. Pour la confe/l

fian defon nom , dans laquelle ilsétoitnt detueurex.fermesjufqu'à la fin ; ou
,

pour le martyre qu'ils avoient fouffert i ou pour le témoignâge qu'ils lui

•voient rendu 5 ou enfin
,
félon pluficurs Exemplaires Grecs •. {h) A caufe

du témoignage qu'ils avoient rendu d l'Agneau.

On s’étonne que les âmes des Martyrs demandent â Dieu la vengeance
de leur fang répandu

, & qu’on leur dil'e d’attendre ’ encore un peu dé

(«) Tiif 1 noBs parole pas que ce fuie le vrai Cens de cec

-AT Medas » le P.
|
codroic.

Martianay» êc quelques autres Tcnccadcnc des i (i) Aim tLî
corps morts de ceux qui ont été cuez. Anima le . rJu» ftmprvi/lmt ri eipnit i$* Prpfttr ttfïi»

jnccroUTCUC poux uaaOAmcmoxC* Maû il oc
j
mcmumaxnà ^têodhnbckant. Srrfb. m.tf.C9V‘%n

J Sia» Bar9c, ftt» i. Hmm Anita Arsik,

Nnn ij
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.COMMENTAIRE LITTERAL
10. Et clMmtham vtct magn» , dicen-

le> ; V/<fnei}ftj , Dommt , (f»HÜus , ^
vernt J IM» judicas , (ÿ toi» vindiciu

fdKgntnem noftrum dt lit q»i habitiuit

I» ttrru }

C O M M

lo. Et ils crioient d’une forte voî*i eâ
difant : Seigneur

,
qui êtes faint & vériti-

ble, jufqu’à quand liittércrez- vous à nous

faire jufticc , à venger nôtre fang de ceux

qui habitent fur la terre i

N T A I R E.

tems, jufqu’à ce que le nombre de leurs freresfoit rempli. Ignoroient-
elles que X)icu ne devoir les venger qu’apres un long temsj ou ayoient-
elles de l’impaticncc de n’être pas vengées ? Non fins doute; irais le

faint Evangclille nous reprefente le délit qu’elles ont que la Juftice de
Dieu foit manifeftée

,
afin que les hommes la craignent

,
&c qu’ils fc con-

vertifl'ent. Ceft ainfiquclcs Prophètes demandoient à Dieu
,
qu’il char-

geât leurs ennemis de confufion, qu'il les humiliât fur la terre, qu’il

abattît leur orgueil ; afin qu’ils cellaircnt d’opprimer les innocens
, & de

s’élever contre Dieu. ( -»
)
La vengeance que les Martyrs demandent

,
fût

exercée par la main des peuples barbares
,
qui fc répandirent fur l’Ém-

pirc Romain ; & par les Empereurs Chrétiens
,
qui détruilirent l’empire

de fatan
,
Se exterminèrent les principaux ennemis du Chriftianifmc.

On lit dans le quatrième Livre d’Efdras ( é )
un palTagc %peu prés pa-

reil à celui ci : Les âmes des Juftes n'ont- elles fos demandé du fond de

leurs demeures, jufqu'à quand efpererai-je f Et quand viendra larécompen-

fe ,& le fruit de nôtre aire ? L’Archange jérimiel répondit : Lorfque le

nombre de lafemence fainiefera rempli dans vous : Car le Seigneur a pesé

le fuie dans la balance ,(fil a mefuré les tems , dr il n'y aura aucun chan-

gement, que les tems marquez, ne foient accomplis. Et un peu après
,
dans

l'atfer

,

ou dans le lieu où les âmes des morts font détenues
,
la demeu-

re des âmes efifemhlable aufein de la mere } car de même que lefein de la

mtrefouha'tte d’être bien- tôt déchargé de fon fruit-, ainfi la demeure des

âmes a quelque efpéce d'impatience de rendre les âmes qui luifont confiées,

L’Auteur de ce Livre n’elî pas de beaucoup plus nouveau que le Livre de

l’Apocalypfc : fon idée revient aflez "k celle de faint Jean. L’un Sc l’autre

repréfentent les âmes qui attendent laréfurreâion
, U leur béatitude par*

faite
,
qui ne fera qu’aprés la réünion de l’ame à fon corps.

Il y a alTez d’apparence que c’eft de cet endroit qu’eft venue l’ancicnBO

coutume d’enterrer les corps des Martyrs fous les Autels des Eglifes : ou

de bâtir les Autels fur les corps des Martyrs. Comme ils avoiçnt offert

à Dieu leur fang comme en facrificc
,
Sc que leurs âmes avoient été vues

dans le Ciel fous l’Autel meme où l’Agneau vivant
, Sc immolé étoit de-

(»)riittiTtr.lSfiitt.DHg'm,AUHi J (* ) 4. E/rfr.
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yUR L’APOCALYPSE. Cmap. VI;

bout
,
les Fidèles crurent qu’il n’y avoir point de licü plus convenable

que les tombeaux des Martyrs ,pour y immoler l’hoftic fans tache du

Corps , Se du Sang de Jésus Christ
,
6c pour y offrir le facrifice de leurs

lüüangcs
, & de leurs prières.

Les anciens Pères ont ètè fort partagez fut l’ètat des âmes apres la

mort. Les paroles de l’Apocalypfe que nous venons d’expliquer
,
ont fait

croire à jilufîeurs que les âmes des juftes
,
6c des mèchans ne recevoient

ni leur recompenfe completce
,
ni leur punition entière

,
qu’après le jour

du jugement, 6c la rèfurreûion. D’autres ont crû qu’elles ne joüilToicnt

d’aucun plaifir
,
mais aurti qu’elles ne rclTentoient aucune douleur

, 6c

qu’elles demeuroient dans une entière inadion
,
fans connoilfance

,
6c

fans amour
,
6c comme enfevelies dans un profond fommcil

,
jufqu’au

jour du jugement. D’autres enfin ont enfeignè qu’elles ètoient anéanties ;

hérèfic foutenuc par quelques Chrétiens d’Arabie dans le troifiémefiécle,

réfutée par Origénes
,
qui les fit revenir de leur erreur

,
enfeignée aupa-

ravant par Tatien
, 6c renouvellèe depuis par les Anabaptiftes au feizième

ficc'e. Enfin le fentiment qui eft le mieux fondé, 6c qui eft celui de
l’Eglife, eft qu'incontinent apres la mort, nos âmes font jugées par un ju-

gc.ncnt particulier
,
qui précédé le général

;
que celles des juftes qui font

lins foüillurcs, joüifl'ent aufli-tôt de la béatitude éternelle ; 5C que celles

des médians font précipitées dans les feux éternels. Ceux qui meurent
chargez de péchez véniels

,
ou qui ayant commis des péchez mortels

donc ils ont obtenu le pardon quant à lacoulpe, meurent neanmoins fans

avoir entièrement fatisfait pour les peines temporelles dues àlairs crimes}

ceux- là font retenus dans le purgatoire
,
pour achever de les expier.

Tous ceux qui ont foutenu le régné des Saints pendant mille ans fur la

terre
,
ont nié que les âmes joüifl'ent de la béatitude avant la réflmeélion.

Saint Juftin ( 4 )
eft vifiblemcnt de cette opinion, lorfqu’i T dit que les

aines des bons, 8c celles des méchans attendent le jour du jugement,
placées les unes dans un lieu commode, ÔC agréable

,
ôc les autres dans

un lieu plus fâcheux. Saint Irénée (é) foutient que les âmes s’en vont
apres la mort dans un lieu invifible

,
que Dieu leur a marqué

, 6c où elles

relient jufqu’à la réfurreâion
j
qu’alors réunies a leurs corps

,
elles fe

préfentent devant le Seigneur. Tcrtullien ( c )
place dans l’enfer

, 8c dans
les fupplices les âmes des méchans : mais il met celles des juftes dans le

fein d’Àbraham
,
où elles attendent en paix la réfurreclion de leurs corps,

6c la fin du monde : Nam & nunc animas tor^uen ,fover$^ue ftnts inftros

liett nudaSiitett adhuc exiles carnis ,frohavit Laseari exemplum. Ce île

I * )JSujHn. T>i»Uf ciiffl Tryfhm-
1*J J. (nuntlan J.ji.u.x, J

( c ) Ttrtui. lit. 4. uatr» fjf l,i. it

tarnih

N an Üj
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470 COMMENTAIRE LITTERAL
fera qu’aprés la rcfurreâion que les âmes des judes monteront au Cte!

avec leurs corps
,
&c, joüiront pleinement de la béatitude. ( 4 ) Avant ce

teins
,

il ne les met que dans le lieu du rafraichillcment. Lacbncc (h
} dit

la meme chofe d’une manière tres-exprefle li'Trr tdmtn quifqudtn faut
animas pojl morttm pretinksjuduari i tmnes in una , (ommnniqne cuftoiia

dttintmur , dtntc lempus advamat que maximus Judex mtrittrmm faciat

examen : Tum quorum fuerit prebata jujlitia , si prtesnium immertalitatis

accipient ; quorum autem peccata , é"fetUra dtteciafutrint , non rtfurgentf

à'c.

Origcncs ( c )
croit que les âmes qui fortent de ce monde, paiTent par

différentes demeures
, U arrivent enfin les unes dans le fein d’Abraham,

fid les autres dans l'enfer
,
fuivant le mérite de leur vie. Il dit(d) que les

Apôtres , & les Saints ne joUiffent pas encore de la gloire
,
6c du bonheur

dont ils jouiront un jour: Nondum tnim receperunt Utitiam fuam , ne

jipûjloli quidtm ;/id & ipjî expeiiant ut & ego latitia eorum particeps

fam. Sainr Hilaire ( e )
dit aufli que les âmes des juftes fortant du corps

,

font refervées dans le fein d’Abraham
,
juftju’à ce que le Royaume des

Cieux arrive ;
qu’cllcs.font séparées des impies

,
mais quelles n’entre-

ront dans le règne éternel que quand le Seigneur les y recevra. Saint

Anibroifc {f)
croit que les âmes demeurent en quelque forte en fufpens

après leur mort jufqu’au jour du jugement : Solvitur corpore anima

,

pojî finem vit* hujus adhuc tamen futuri judicii ambiguë fufpenditur. H
dit ailleurs {g) que de meme que dans les jeux publics on ne couronne
les vainqueurs que tous à la fois ; ainfi au jour du jugement tous les

Saints recevront leur récompenfe en un même tems : Coron* dits expte-

tatur ah omnibus , ut intr* tum diem vUli erubefeant , & viüeres pal.

mam adipifeantur visoria. Saint Chryfoftomc [h) étoit dans les mêmes
principes. Il dit que tandis que le corps n’cft point rcfllifcitc

,
l’amc de-

meure fans récompenfe, 6c ne jouit pointde la béatitude. Il tient ( /) que
ni les Patriarches

,
ni les Martyrs n’ont pas encore reçu leur récompenfe ;

qu’ils attendent leurs freres, 6c qu’ils feront tous couronnez enfemble.

'Théodorct, Ihéophylaâe, & Oecuménius fuivent àleur ordinaire faine

Chryfoftomc.

Saint Auguftin ( é )
a toujours été fort perfnadé que les âmes des juftes

joUiftbient d’un grand bonheur avant la réfurredion, 6c que celles des

( 4 ) jAtm TtmR dê Tdfiim. Animé.
( i* } L»3 tnt. Uy. -y. t«f. XI,

( c
)

O’igtn. lih. 4. dt Frineifif.

( i) Idem Homit. 7. in Levit,

(r) HtUr. in Pf»l. cxx. n. 16.

(/) Ambrtf Uh. x. dt Ahel t c. i,

ii i ^9 BFntèd^Tjis^
Çâf. 10. n. 4/. 44,

( h ) Chryfejfb. ftamil- |7- in i Ctr.

j
i

)
Idem Htmil. xt.in Eftfl »d Hetn.

XI.

( le) An^ufi. in Pf*l. XXXTI. ftrm. 1. de

Gentf. md Litter. üb- 1 1. ctf. ji- Zt dtfidt,fft»

& chérit%$np. io^o(^lib,ix.deCivit, enf.p. th
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•SUR L’APOCALYPSE. Ch. VT. ' 471
iuéchans roufTcenc de grands Tuppliccs : mais il ne croie pas que les âmes
des Saints joiliiTent d^une béatitude parfaite dans le Ciel. II les place

dans le fein d’Abraham
,
ou dans des réceptacles inconnus

,
attendant

leur réfurredion
,
fans quoi leur bOTihcur ne peut être parfait. Saint

Bernard ( a )
que l’on confidere comme le dernier des Pères

,
paroît avoir

été dans les mêmes fentimens que S. Auguftin. Il dit que les Saints pen-

dant qu’ils font en cette vie
,
font comme dans une tente

;
qu’apres leur

mort, ils font comntve dans les parvis de la Maifon de Dieu; &c qu’aprés la

refurreftion
,

ils feront dans l’intérieur du Temple du Seigneur. C’eft

beaucoup d’être entré dans le parvis; mais la joye ,& la béatitude ne font

parfaites que lorfqu’on cft entré dans la Maifon de Dieu. Les âmes n’y

entrent point fans leurs corps
,
ic les Saints n’y entreront que tous cn-

femblc. C’eft pourquoi les juftes demandant la réfurredion de leurs

corps
,

il leur fut répondu : ( é )
Atttndcz. un peu de tems ce que

It nombre de vos freres foit rempli. Ils ont déjà reçû une robbe blanche ;

mais ils ne recevront la féconde robbe, la robbe de la gloire
, & de

i’nnmortalité
,
qu’aprés la réfurredion de leurs corps.

Ce fentiment fut renouvellé au quatoreiéme fiécle par le Pape Jean
XXII. Ce Pape le prêcha publiquement

,
l’appuya par fes Lettres

,
par

fes Ecrits
, & par fes Nonces : mais il ne put le faire paffer. La Faculté

de Théologie de Paris le rejetta -, Jean XXII. lui-même fut obligé de le

révoquer ; & Benoît XII. qui lui fuccéda
,
décida la queftion de cette

forte
: Qiie les âmes de tous les Saints morts avant la p.illion dejEsus-

Christ, & celles des fajnts Apôtres
,
Martyrs, ConfelTeurs,Vierges, &

autres Fidèles qui font morts après avoir reçu le Sacrement du Baptême,
dans Icfquels il n’y.avoit rien à purifier au tems de leur décès ; comme
aulTi de ceux qui doivent mourir dans la fuite

,
fans qu’elles ayent bc-

foin d’être purifiées ; ou celles qui auront été purifiées en l’autre monde,
& celles des enfans morts après le Baptême avant l’ufagc de raifon.

Qiic toutes ces âmes voyent, & verront l’cflcncc divine immédiatement,
& clairement ; & que par cetre vifion, & joüid'ancc , elles font , & feront

vraiment bicnhcurcufcs
,
joüifl'ant de la vie,& du repos éternel. C’eft là

If fentiment que l’Eglife fuit aujourd’hui, & qui a toujours été fuivi

parplufieurs des anciens Pcres,commc on le peut voir dans la Dilfcrt. X.
icM. Du Pin fur l’Apocalypfe

, p. 468. & fuivantes.

Il cft fort croyable que iaint Jean a pris des Auteurs Juifs
,
cette idée

des âmes des Saints placées fous l’Autel du Seigneur : ( r
)
Car ils les met-

tent à peu prés de même fous le trône de Dieu ; & ils difcnt que lorfque
les Hébreux foiij dans quelque difgtace, les âmes des Saints qui font

Btnuri.fum. mrn'miu I t i I ti ii.

^•tünum. *
( t

J
Uckir i» tulvm tremm.
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1 1. Et dâtt fiiiu illis fioU Mi-

te • & diüitm eft illis tU reaMiefctremt

Mtlhnc ttmfus medictsm , danec ctm-

fletvttur ctnfervi eerum
, dr frMtres et-

rtem ,
qui tmerfieitndifumfiesu ér >lli‘

II. Alors on leur donna à chacun une ro*

be blanche , & il leur fut dit
,
qu’ils atttn

diflent en repos encore un peu de rems ,)uf

qu’à ce que loir rempli le nombre des fervi-

tcurs de Dieu , & de leurs ficres
, qui doi-

vent auûi-bien qu’eux fouifrir la more.

COMMENTAIRE.
fous le trône de la gloire

,
prient pour eux ; lorfque Dieu touché de

leurs cris
,
leur demande qui veut aller vers les hommes pour les fecou-

rir
,

il donne à celles qui fc prefentenr
,
des ailes comme aux Anges

, &
les envoyé faire des miracles en faveur de ceux qui font dans l’opprcf-

fîon. Ils enfeignenc entre autres chofes quel’amcde Moyfc eft placée

fous le trône du Seigneur, [a)
.

’

f. II. Datæ sont iLLis siNGüLÆ STOi-jï. On UuT dentu k

chacun une robhe hUncht, On d:ffére l’éxécution de la vengeance quelles

demandent ; mais on leur accorde fur le clramp la récompenfe particu-

lière duc à leurs fbuffrances. On leur donne une robbe blanche, pour

marque de leur innocence, & de la béatitude dont elles joüifl’cnr.

Peut-être que l’unité de cette robbe lignifie que leur félicité n’etoit

pas encore confommée, & qu’elle ne le feroit qu’aprés la réfurrcûion

générale
,
lorfque leur corps feroit revêtu d’immortalité. (

b)

Ut r e qjj 1 esce ren t adhuc tempos modicum. Il leurf»t

dit qu'ils demeuraient en repos encore un peu de tems. L’Ange qui étoit

debout fur l’Autel
,
ou plutôt le Seigneur qui étoit alfis fur fon trône

,

leur dit
,
ou leur fit dire qu’ils attendilTent encore un peu de tems ; c’eft-

à- dire
,
encore environ deux cens vingt ans

,
fi l’on borne ceci au règne

de Conftantin
,
qui rendit la paix à l’Eglife

, Si qui la vengea des injures

qu’elle avoit reçues de la part des Payens ; ou tout le tems qui s’eft écou-

lé
, & qui doit encore s’écoulerjufqu’au jour du jugement dernier

,
fi l’on

doit attendre que le nombre de tous les Saints fort rempli
,
que -Dieu

leur donne à tous la gloire, & la récompenfe par&ite par la réfurtec*

tion ,(<)& qu’il fc venge avec- éclat de tous les persécuteurs de fon

Eglifc, & de fes Fidèles depuis le commencement du monde. Lorfque

faint Jean écrivoit,ily avoit déjà pluficurs Martyrs du Chriftianifme.

Tous les Apôtres
,
Sd la plupart des premiers Difciplcs de Jésus Christ

croient morts. Pluficurs autres Fidèles convertis avoienr fouffert Icnur-

tyre
,
tant de la part des Juifs

,
que de la part des Payens. Mais le nombre

-

(« ) Vidt Mfud. Gtmlima ntt. in Fitirnih. I (t) vide Antuft. fetem *1. de SenSit <•»{<

fScfe.l 1 . 1. tjf. J. I uat.hk,*.. Mir»i.tnP 4.Cmul. Alu.

li) y,de Grtt.Cnusle Ü.

en



SUR L’APOCALYPSE. Chap. VI.

îl. E» vidi càm Mfernijfet Jigilhim

ftxtum : tir tcce terr* mt ns magnus

f*â»s eft, drfi^ faÜHt efi mgtr tam-

ifMJmfucms ciltciHHi : cr lu»* totafat-

taeftjicut fangais ;

47J
ir. Je vis aiifli que lorfqu’il eut ouvert le

fixiéme fccau , il le fît tout d’un coup un
grand tremblement de terre : le foleil devint

noir comme un fac de poil , la lune devint

comme du fàng r

COMMENTAIRE.
en devoir être bien plus grand dans la fuite. On ne comptoir alors pro-

prement que deux persécutions ; celle de Néron , & celle de Domiricn

,

quoique pluficurs Martyrs culTenc fouffert fous d’autres régnés.

f. iz. SiGiLLUM SEXTUM. A l'ouvcTture du jixiemt Jeeau , il Je
ft ttut d’un coup un grand tremblement de terre. Ce fixiéme Iceau décou-
vre à faint Jean la manière dont Dieu éxctccra la vengeance que les

Martyrs lui onr demandée. La peinture qu’il nous en fait cil horrible.

On peut la rapporter à deux tems : Le premier
,
qui arriva lorfquc Con-

ftantin ayant fait triompher la Religion Chrétienne fur les ruines du Pa-
ganifme, (4) on vit l’idolâtrie abattue

, & après la mort de Conftantin,

& de fes enfans
,
l’Empire livré en proye aux Barbares

,
Rome prife

, &c
pillée

, & toutes les Provinces dans le trouble
,
Il dans la confternation.

Le fécond
,
lorfque Dieu au dernier jour du Jugement

,
fera boire le vin

de fa colère à tous les méchans en péfence de tous les juftes. ( h )
Les

vengeances particulières que Dieu exerce de tems en tems fur les petié-

cuteurs de fes amis
,
ne font que des figures de celle qu’il doit éxercer à

ce grand
, te terrible jour.

Le tremblement de terre
,
l’éclypfc du foleil

, & de la lune
,
la chute

des étoiles, l’ébranlement des montagnes font des manières de parler hy-
perboliques

,
communes dans les Prophètes

,
d’où faint Jean les a imitées,

pour marquer des maux extrêmes, & généraux. L’Empire Romain fut

agité de guerres, de divifions
,
de séditions au dedans, & au dehors.

Les pcrlonnes des persécuteurs furent frappées de Dieu d’une manière
fenfiblc. Maxencc fut précipité dans le Tibre

,
le pont Milvius étant

fondu fous lui. Maximin Jovius fut attaqué d’une maladie horrible, ac
incurable, qui lui fit reconnoître au milieu de fes douleurs, que la main
de Dieu étoit appefantie fur lui, pour venger les maux qu’il avoir faits

aux Chrétiens. Maximin Daïa s’étant brouillé avec Licinius
,
fut vaincu

en bataille rangée ,& obligé de fc fauver en habit déguisé. Etant arrivé-

dans fes Etats
,

il fit mourir les Prêtres des Idoles
, & fit un Edit en faveue

des Chrétiens. Enfin il fut attaqué d’une maladie étrange j c’étoit un feu
intérieur qui le dévoroit. Si qui lui fit perdre les yeux

, Scie réduifitcn

<•) Uri.oarhtm fBnIftui .Bnfin. 1 dra Beda , ftrtr, Rihr. Ctnil. Btjfatr , Du
riStria. trimaf. Tichm, ttajm», AOf ‘ Bta-

O oo



474 COMMENTA
15. Et ftclli df ctt'o cecideruHtfuper

terram , ficiil ficus emittst grojfts fûts

tiDK J ven'.Q magna movetur.

IRE LITTERAt
1} Et les étoiles du Ciel tombèrent fur L

terre, comme lorfque le figuier étant agité

pat un grand vent , latlTe tomber les figues

vertes.

COMMENTAIRE.
l’ctat d’un fquclectc. Licinius s’eune brouille avec Conftantin

, fut tou-

jours battu, üc. enfin relégué
,
& étranglé par fes ordres. Maximicn,Æutre

compétiteur de Conft..niin
,
fut obligé de s’étrangler lui-même dans

Marleillc, où il s’étoit renferme. Toutes ces guerres
, & ces térolutions

ne purent arriver, f.ns que l’Empire en relTcnticde terribles fccoufles,

&: litns que les Payons
,
qui étoient oppofez à Conftantin

,
n’en fouffrif-

fcnc extrêmement
,
ce Prince s’étant toujours déclaré four la Religion

Chrétienne.

Si l’on veut voir dans l’Ecriture des manières de parler
, Se des def-

criptions aufli fortes que celles que faint Jean employé ici
,
employées

pour marquer des révolutions
, ôi des calamitez peut- être moindres que

celles qui arrivèrent à l’Empire Romain Payen, Se persécuteur
,
lorfque

Conftantin abattit tous fes concurrenS
, & porta le dernier coup à l’ido-

lâtrie, on peut comparer les cxprcfllons de cet endroit à ^i/. xiii.io.

XXXIV. 4. Ddst. XXXII. zo. II. Jerem. iv. ij. I/di.Tixiv. 4. 19. zo. xj.

Lxv. ly. Joël. II. I. 10. III. Z. 14. xxxii. 7. Cêyêf. yfwoa VIII. J.

&feq- Malt. XXIV. zy. x$. z. Peiri III. 10. Sec.

Saccus ciLiciKUS. Unfac de fioH 1 comme ces facs de dcüil
,
faits

d’un poil noir, ou brun, &: dont fe fervoient ordinairement les Pro-

phètes. (4 )
C’étoit une cfpécc de gros camelot

,
fait de poil de chèvre,

ou de chameau. Le foleil dans les grandes cclypfes
,
paroît comme cou-

vert d’un voile noir
,
Se épais

, Se la lune comme couverte de fang.

I}. Stella Coeli ceciderunt. Les itoiles du Ciel tombèrent

fur U terre. Ou ne doit pas l’entendre à la lettre. On fait que les étoi-

les ne font pas de nature à pouvoir tomber fur la terre; elles font fanscora-

paraifon plus grandes que tout le globe que nous habitons. C’eft donc une

manière de parler populaire, &t hyperbolique, pour exprimer un renver-

fement extraordinaire dans tout l’univers. Ceux qui fe trouvent dans de

grandes calamitez
,
s’expriment d’une manière qui fe fent du trouble où

ils font. On voit quelquefois des météores enflammez qui tombent ,oa

qui volent dans l’air 1 le peuple dit que ce font des étoiles qui tombent:

Fertur ut interdum de CoeloJlelUfereno

,

Etjî non cecidit
,
potuit cecidijfe videri.

( « ) 4. X.ti I. g. Zathar. x. 4.
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SUR L’APOCALYPSE, Chap, VI. 47J
14. Ef calum reeejpt fient liber in- 1 4. Le Ciel fc jetira comme un livre que

vthttHt ; dr tmnis mons , infult de l’on roule , & toutes les montagnes & Ici

Ucisfuis mou fuai ; ides furent ébranlées de leur place :

li. El Reges terre, (j- Principes , (ÿ-
|

i^. Et les Rois de la terre , les Princes, le»

Tribnai

,

cr divite^ (ÿ- fortes , om- ofhcicrs de guerre , les riches , les puillans

,

aisfervus , CT hier eifionderuntfe in & tous les hommes elclavcs ou libres , fe

fpehuKis , & in pétrit mentsnm : cachèrent dans h s cavernes , Sc dans les ro-
chers des montagnes i

COMMENTAIRE,

Oq en infère que les étoiles peuvent tomber du Ciel ; & on dit pour ex>
primer le trouble général de la nature, que le Ciel fera dépoüillc de tous
tes ornemens

, &: que les étoiles en tomberont aulTi fréquentes
,
que leS

figues vertes tornbent d’un arbre agité d’un grand vent.

f. 14. CoELUM KECESSIT SICUT LIBER. Lt CUlftTttirA CfmtHt
*» livre tjue l’en renie. Les anciens livres croient de grands rouleaux de
papier

, ou de vélin
,
que l’on rouloit pour les fermer

, & qu’on étendoic

pour les ouvrir
, & pour les lire 1 car ils n’etoient écrits que d’un côté

,
è£ en dedans. Le peuple fe repréfente le Ciel comme un grand volume
étendu

,
que Dieu par fa puilfance peut rouler

, & envelopper j de Ibrte

tju’il ne paroilTc plus ni ciel
,
ni folcil

,
ni lune

,
ni étoiles. Quelquefois

dans l’Ecriture ( <»
)
on compare les Cieux à une tente, que Dieu drell'c ,

& qu’il peut abattre dans un moment. Ces exprelTions frappent l’ima-

gination
,
Sc donnent une haute idée de la grandeur de Dieu.

Omnis mons, et issvlæ. Ees monugnes , & Us tjles furent
tiranlces efe leur place. Dans l’agitation où fe trouva l’Empire Romain,
pendant que Conllantin faifoit la guerre à tous fes compétiteurs

, on vie

en quelque forte les montagnes, ôc les ifles s’ébranler, & chmgcr de
place

,
par les mouvemens qui arrivèrent

, & les batailles qu’on livra

dans les diverfes Provinces de l’Empire. On vit à la fois fep: perfonnes ,
fans y comprendre Conftantin

,
qui prétendoient à l’Empire ; Maximiei»

Galère
,
Maxcncc

,
Sévère Céfar

,
Maximin, Aléxandre, Maximien

Hercules
, 5c Licinius. Les fix premiers furent défaits dans l’cfpacc de

neuf ans
,
depuis l’an 306. jufqu’cn 314. Licinius fut étranglé en 314.

Tous ces Princes étoient ennemis de la Religion Chrétienne. Conftantia
qui la favorifoit

,
demeura feul maître de l’Empire ; mais ce ne fut qu’a-

prés avoir fait la guerre dans prefquc toutes les parties de l’Empire, Sc
avoir livré un très-grand nombre de combats.

ly. Omnis servus,et liber. Tous Us hommes efclaves , om

(<) ffol.ciii. X, Ifoi, IX. tx,

O O o ij
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47« COMMENTAIRE LITTERAL
i6. Et dicunt mentibus^ (é- pétrit ;

Cadite fuper noi , er sbfcandite net à

fadefedetitit fuper thnnum , ab ira

ylgni :

* 7- ^Mniam veuit dies magant ira

ipfcrw» ; er ^uii peteritfiare t

tS. Et ilî dirent nuï montagne», & aux
rochers : Tombez fur nous , & cachcz-noai
de devant la face de celui qui cft aïïis fut la

trône , & de la coléi e de l’Agneau :

17. l’arce que le grand jour de leur colère
eft ai rive ; & qui pourra fabfiftet en leur

prcfence î

COMMENTAIRE.
libres. Depuis le Roi

,
jufqu’au dernier des cfclaves

, tous les hommes fe
retireront alors dans les cavernes Air- 16.) & diront aux montagnes: Tom.
tez. fur nous. Les Empereurs donc on vient de parler

, & les peuples
vaincus furent contraints ou de fe fauvcr.ou de chercher la mort,pour ne
pas tomber entre les mains du vainqueur. Les Payens

,
qui jufqucs- là

avoient traité les Chrétiens avec la dernière cruauté
,
fe virententa obli-

gez , dans la confufion
,& dans le défcfpoir où ils étoient réduits

, de fe
cachet en quelque forte dans les cavernes

, & de dire aux montagnes :

Tombez fur nous &c aux rochers : Ecrafez- nous. Ces manières de par-
ler marquent admirablement la frayeur, le trouble, le défefpoir d’un
peuple vaincu

, & à qui la confcicnce reproche d’avoir mérité les plu»
sévi:res châtimens. Comparez Ifai. II. ig. Introibuntinfpeluncas petra.
rnm , invoragines terra , àfacieformidinis Domini , & à gloriâ majef.
tati/ ejns. Voyez auffi O/ee x. 8. & Luc. xxm. 50. On applique tout cLi
au jugement dernier, dont les malheurs que nous avons marquez, n’é-
toicot que des fyœboles

,
ou des figures.

^
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SUR L’APOCALYPSE. Cmap. VIL 47?

CHAPITRE VIL

QMtre An^es qui retiennent tous les 'vents. Un autre Ange défend

aux quatre de rien gâter
^

qu'il naît imprimé la marque aux Elus,

J\éomhre de ceux qui font marque:^. Ils louent Dieu
,
font'létus

de blanc , & joüijfent de la béatitude. .

f. I. P Ofl hte vidi ifuMutr -Ange- f. t. \ Près cela
,
je vis quatre Anges

* lasfitmes fuper /juittsur angst-
, Jx. rux quatre coins de la terre

,
qui

las terré , eestesstes quatsur ventes terre, retenoient les quatre vents du monde ; afin

ne fièrent fseper terram . ne^ne fnper que le vent ne loufiflât point l'ur la terre , ci

mare , neqsee in uüém erborem. lur la mer , ni fur aucun arbre.

COMMENTAIRE.

•f. I. 1^ OsT HÆc
,
VIDI Quatuor Angelos. Après cela ,je

‘vis ijtaatre Anges. Ccci cft une fuite de ce que vit faint Jean

apres l’ouverture du lixicme fceau 5 car on ne verra le fcpticmc qu au

Chapitre fuivant. le penfe que ces quatre Anges qui retiennent les vents,

Sc qui empêchent qu’ils ne troublent rien fur la terre
,
marquent la paix

qui régna fous le régné du Grand Conftantin. Depuis l’an 314. ce Prince

jouit d’une profonde paix
,
& l’Eglifenc fut plus troublée par aucun en-

nemi au dehors. ( a )
Les trois fils de Conftantin imitèrent le zèle de leur

pere pour l’agrandiflcmcnt.&pout le repos del’Eglife j &: il y aafl'cz

d’apparence que les calamitcz qui font encore defignées ci-après Chap.

VllI. à l’ouverture du huitième fce.iu
,
font celles que,l’Eglife eut à

fouffrir de la part des peuples barbares
,
qui après Conftantin

,
& fes fils,

fc répandirent dans l'Empire Romain, &: en démembrèrent pluficurs

grandes Provinces.

Les âmes des Martyrs avoient demandé ^ Dieu qu’il vengeât leur fang

répandu ; il leur avoir été répondu qu’elles attendment encore un peu de
tems

,
jufqu'à ce que le nombre de leurs freres fur rempli. ( è )

Ce nombre
étant enfin rempli fous les derniers persécuteurs

,
&c la juftice de Dieu

ayant cclatté contre ces ennemis de l’Eglife
,
de la manière que nous

,(•) Vùli André. Mtdem. Certhnf- Psrer.
| IS) Apetel.sii.f.io.lt.

rtde ^Amhtfiefi, trimefiAnJhert, Anftlsta,

Ooo iij
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478 COMMENTAIRE LITTERAL’
ï. Et vidi Alttrum Aitgelnm *fcen- i i. Je vis encore un autre Ange qui moti^

dtnttm ttbonufoht .httbentem fgnum ! roit du côté de l’orient, ayant le fceau du
Du vtvi : lÿ- cUmavit voce m*gnA <fna-

j

Dieu vivant ; Sc il cria d’une forte voix aux
tttor Angelis

,
qmbns dAtum eft nocere quatre Anges qui avoient reçu le pouvoir

urrt , & tuetri

,

I de frapper de playes la terre , & la mer ,

COMMENTAIRE.
l’avons vu dans le Chapitre précédent

,
il s’agit ici de compter à loifir le

nombre des Saints
, & des Martyrs; afin qu’étant tous rcünis avec ceux

qui parurent d’abord fous l’Autel
,
ils fc préfentent devant le trône du

Tout- puilTant
, &: qu’ils lui rendent les loüangcs

,
les aâions de grâces

qui lui font ducs
,
tant pour la gloire dont il les comble, que pour la

vengeance qu’il a éxcrcéc contfe leurs meurtriers
, & pour la paix qu’il

a donnée à l'on Eglifc.

Les vents qu’on empêche de fouffler fur la terre
,
& fur la mer

,
font en

général tout ce qui peut troubler la paix des Etats
, & le repos des peu-

ples. (a) Guerres
,
révoltes, persécutions, tout fut banni acrEglife,&

de l’Etat
,
au moins pendant les dernières années de Conftantin

,
qu i régna

trente ans Si. quelques mois
,
depuis 506. jufqu’cn 337.

f. 1. Vidi alteruM Ancelum
,
habentem Signum

D E I V IV ï. Je vis un autre Ange tjui montait du votéde l'orient , a/ant le

fceau du Dieu vivant. Les uns ( h) croyent que cet Ange étoit le Fils de

Dieu ; Si les autres
,
que c’étoit un des premiers Anges. Ce dernier fen-

timent nous paroît le plus probable, (f) Il venoic du côté de l’orirnt,

par rapport à l’Autel des holocauftes
,
où étoit l’Agneau

, Si au Sanéluai-

re, où etoit le trône de Dieu. Il avait en main lefgne du Dieu vivant}

un fceau
,
où étoit gravé le nom de Dieu, qu’il iinprimoit fur le front

de tous ceux qui app.irtenoicnt au Seigneur. Voyez ci après Chao. XIV.
1. Hihentes nomen ejus , & nomen Patris ejus feriptum in frontihus fuis.

^
Ceci eft imité de ce qui eft dit dans EzéchicI

,
{</) où Dieu ordonne i

un de fes Anges d’imprimer fur le front de ceux qui gémilTent
,
le figne

de leur confervation ; afin que les Anges miniftres de fa colère
,
les trou-

vant ainfi marquez
,
les épargnent ; comme autrefois la nuit de la fortie

d’Egypte
,
l’Ange exterminateur épargna les maifons qui croient teintes

du fang de l’agneau de la Pâque, [e)

Ici l’Ange imprime apparemment le nom de Jéhovah , ou le figne de la

Croix
, {/) fur le front des Elus

, 3£ de ceux qui ont donné leur vie pour

( « ) Grot Med AÎii.

{h) ItA Be^cftgutd A»Jhert. Prhnaf. Wnjr-

mc, Aufe^m.K!ci>Ard. Bed. Zt^tr, pArâf Sertr.

Cluvtr» IXarbam.
>

( c )
Pertr. K 'tbtr, Gfêt. CfrneL

( i )
B{€ch IX. 4-

(
f } Genef. xil - tl. Ij»

(/) Cprnel. Grêt^
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SUR L‘AROC
Diceits : Nolite H$cere terré , (ÿ*

méri , xe^Ht arbersbus , ijHaadHfijMe ft-

gntméS ferva: Dei nofiri in frçntibm

eernnf.

4. Et éudivi numemm Jignattrnm ,

çtntnm e/uédréginté ijuatuar milhéfi-

gnéli , ex $mnt tribufilterum /J'ntël.

ALYPSE. Ch A». VIL ^75
J.
En (lifant ; Ne fiappf 2 [wnnt la titre

,

ni la mer, ni les aibres,;ufqu’àce que nous

ayons masqué au fiont Us ferviteuts de n6-

ire Pieu.

4. Et j'entendis que le nombre de ceux

I qui avoient été marquez , croit de cent quat

tanre- qu.rcte nulle , de toutes les tribus des

enfans d’ifiacl. < - >

COMMENTA I.R E.
'

.
I '

JesüsChrist. Dans l’Oricnc c’étoit l’ufagc d’imprimer aux efcla*

ves
,
Sc quelquefois aulli aux foldats

,
certains caraûércs ineftaçables

,
qui

les faifoient reconnoitre' au cas qu’ils prilTcnt la fuite. (4) Les anciens

Chrétiens faifoient prcfquc continuellement le ligne de la Croix fur leur

front 5 ce ligne y demeuroit en quelque forte rracé
, !c imprimé

,
par le

fréquent mouvement de leurs doigts : (b) Ad omnem frogrtjfum , atque

frcmotttm
,
ad emrtem aditum , fjf txltum , ad vejlitur.t ,

é" ad -alceatam

,

id lévjcra ,
ad menfas , ad lutnina , ai cuhilia , adfcdïiia ,

quàc'umqut r.os

ctuverfatio txtrcet
,
fronttm CrucisJignacult terimus.

Clamavit voce magna ciliATUOR. Ancelis. Il cria

d ure forte vois

,

pour fe faire entendre aux quatre coins du monde
,
aux

quatre Anges qui tenoient les vents
, & qui étoient les maîtres d’exciter

les tempêtes
,& qui avoient reçu le pouvoir de frapper de playes, la terre

,

& la mer. On voit ici l’ancienne opinion des Hébreux ,qui donnoienc

des Anges pour prclider aux aftres
,
aux élémens

,
aux faifons

,
aux em-

pires. On difpute fi ces quatre Anges étoient bons
,
ou mauvais. L’em-

ploi qu’on leur donne de nuire à la terre
,

à la mer
,
femble infinücr

que c’étoit de mauvais Anges, (r
)
Mais on fait que dans l’Ecriture Dicii

envoyé fouvent de bons Anges pour exercer fa vengeance ,(</)& pour
punir les hommes. Dans l’Orient les Princes donnent fouvei.c commif-
Con à leurs premiers Officiers de mettre à mort

,
ou de punir par la muti-

lation de quelques membres
,
ceux qui leur ont déplû. Cela paroît d.ans

l’Hiftoire des Rois des Hébreux. Cette manière d’exécution n’avoit rien

de honteux
,
pour ceux qui en étoient les minillres.

f. 4. Audivi numerum signatorum. fentendis que le

nombre de ceux qui avoient étémarquez, fur le front
,
dans la feule nation

des Juifs, fans compter les peuples Gentils convertis au Chriftianifme,

( « ) AriftùfhAn. «fHÀ Gr»t, hic. Heredat, lih.

Cûii- Thfùdtt fit. 4.

I
^

I TtTtnli de Corentt Miliiis, enf, j. Vide
tbCnrum Ef. Oi.o- ht ). TeJUmm. etf. xi.
ambrtf, 4t iféae. taf. I. (pe.

((} I'iV< DelrÎK. lit. x. de Uagié. taf. il.

Zt^cr. Ctuvft- fife. Grav. Pan.

(
d ) FideCenef XI v InfrA/aP. ?iu, Eteek»

-IX. Al(MX,»r. Aihr, Ferjr. CemeL
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COMMENTAIRE LITTERAL'480

5
.£x irihtiJtiJd duadecim miSi» ftgnd-

ti ; ex tribu Ruben dnodecim millut JL.

gnatii ex tribu Gdd duadecim millid

fil"*" y

6. Ex tribu jlfer duedecim miSid

figHdti; ex tribu Nephthdli duedecim
miUidfigudti iex tribu MdUdfie duede-
eim miUid figndti ;

7. Ex tribu Simeeu duedecim miUid

fignati ; ex tribu Levi duedecim rntUid

figndti i ex tribu IJfdcbdr duedecim
miUid figUdti i

5. Il y en avoit douze mille de marquez
de la tribu de Juda , douze mille de la tribu

de Ruben , douze mille de la tribu de Gad >

6 . Douze mille de la tribu d’Afer , douze

mille de larribude Nephthali , douze mille

de la tribu de ManalTé.

7. Douze mille de la tribu de Siméon»

douze mille de la tribu de Lévi, douze

mille de la tribu d'UTachai ,

COMMENTAIRE.
dont il parlera au f. 9. (toit dt cent quarante, quatre mille

,

en prenant

douze mille par chacune des douze nibus
,
ainfi qu’il l’explique ci- apres.

II cil vifibic que ce nombre eft mis pour marquer en général un fort

grand no. ibre
,
puifque dans la diftribution que faine Jean fait des tribus,

il omet celle de Dan, dont on ne peut pas dire qu’elle n’ait point produit

de prédeftinez. De plus on fait que^ndant larévoltede Barcoquébas,
il y eut une iiünité de Chrétiens hcbraïzans qui furent mattyrifez

,
&

qui font marquez ici fous le nom de ceux quifont mtrquez.fur le front,

du nombre des tribus d’ifracl. Barcoquébas lui- même les persécutoit

,

parce qu’ils ne vouloient pas entrer dans fa révolte j (<»)&: les Romains

d'autre part les maltraitoicnt
,

les chalToient comme Juifs, ôc déclarez

ennemis de l’Empire-

On demande pourquoi la tribu de Dan ne fe trouve point ici dan^ le

dénombrement des tribus d’ifracl î Pluûcurs anciens Pères
, ( ^ ) & plu-

fieurs Commentateurs (f
)
fur cet endroit

,
croyent que c’eft à caufe que

l’Ante- Chrift doit naître de cette tribu; & que la plupart des Juifs Ce

rangeront fous fa conduite
,
lorfqu’il paroîtra à la fin des Géclcs. Mais

cette tradition n’a jamais pafsé pour certaine ; Sc des Auteurs Catholi-

ques ne feignent pas de la traiter de douteufe, (</) ou même de tabu-

Iciifc. { e )
Ainfi il vaut mieux dire que faint Jean l’a omife, parce quelle

étoit une des moins nombreufes des tribus d’ifracl
, 5c parce qu’il s’étoit

preferit de donner un nombre ccruin, U fixe d’élûs, pour un nombre in*

( • )
ViitTujiin. AftUf. i. é- £«/«*• d>re-

uicê.

( h ) 7ftn. lih. 5. câf. )o. Augufi. qu. 11. in

^fm*. Thcùdortt ult. i» Genef. Amhréf. i*

Jifned’B. Têtrinrch. câf. 7. Tr»S- dt

CtnfHmmnt. miutdie Grtg* il.

CyriS. Zuehtr.JJiJtr. Trtffet. Kufin. (^c.

(
c ) André, Héymt^ KithétiL Anfelm Bide

Rufnt. tyran. AUi hie.

( d) ftfiat.tn Gtntf. XLIX. 17 Frtmtnd,kie

Bfff'sêit.

( #} OUafn, in Gmef. xwx* I7*

cerum
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SUR UAPOC ALYPSE. Chap. VII.

8 . Ex tribu ZubuloH duodecim miUiA

fgMti i IX tribu ftfcfh duodecim mil-

Itd jiguuti ; ex tribu Beujumiu duode-

dm mitli* fig"uti.

9. Pofi htc vidi turbetm mtgnum

,

fuémdiuumerure uemopeurut , ex em-

nibus gentibut & iribubut , dr ftpulis

,

(# linguis : fiuutet uute threuum , dr tu

etnfpeüu Agui , etmtSH fielis utbit t &
pdtmu in muuibus eerum.

10. Et cUmabdut voce mugnu diceu-

tei ; Sdlut Dee utftre
,
qui fedet fuptr

tbrouum , dr Ague.

4Ît8.

Douze mille de la tribu de Zabulon j

douze mille de la tribu de Jofeph , douze

mille de la tribu de Benjamin.

9. Je vis enfuite une grande multitude;

que petfonne ne pouvoit compter , de tou-

te nation , de toute ttibu , de tout peuple ,

& de toute langue. Ils étoient debout de-

vant le ttône & devant l’Agneau , vêtus de

robes blanches , & ayant des palmes à la

main.

10. Ils chantoient à haute voi* : Gloite i

nôtre Dieu.iqui eft aflis fur le trône, Sc i

l'Agneau, pour nous avoir fauvez.

COMMENTAIRE.
certain

, & indctcrminc : ( 4 )
De meme que faint Matthieu s’étant pref-

crit le nombre de trois fois quatorze générations dans la généalogie de

Jbsüs Christ
,
a omis exprès quelques perfonnes , ( é )

pour ne pas excé-

der le nombre qu’il s’étoit proposé. Ajoutez que fi ceci devoit s’enten-

dre à la rigueur
,
la tribu de Jofeph partagée entre Manafse ,

& Ephraiin,

produiroit elle feule deux fois autant d’élûs que deqx autres tribus

,

pendant que Dan n’en produiroit aucun ; ce qui n’eft nullement pro-

bable.

^.8. E X T R I Bü J o s E PH. 2>f /4 trihu de Jofefh. Il auroit pû dire :

Le la tribu d'Efhraïm ;car il a déjà parlé de Manafse au 6. On fait

qu’Ephraïm
,
& Manafsé fils de JofepH

,
curent le double lot

,
dont Ru-

wn
,
qui croit l’aîné, étoit déchu

,
(f

)
& formèrent deux tribus dans

Ifracl.

1^. 9. Vidi t u r b a m u kch ku. Je vit une grande multitude , que

ftrfenne ne feuvoit comfter. Cette multitude marquoit le nombre in-

nombrable des prédefiinez des peuples tant Juifs que Gentils convertis

au Chriftianifmc, (</) & en particulier des Martyrs , ( ci- apres )

qui furent marquez au front du nom de Dieu. Les rehhes blanches ,& les

faimes qu’on leur donne, font des fymboles de leur innocence ,
de leur

jufticc
, & de la viâoirc cju’ils ont remportée contre le monde ,

le dé-

mon
,
la chair

,
& les persécuteurs.

ÿ. 10. Salus Deonostro. Gloire * nôtre Dieu. A la lettre;

/o/îyib. Vidt ziTill. I7 »*- *“*•

Rihtr.ftr.Auttel. Cetvtl. Biffult, D4

, P;n. Jlii.

P PP

(•) Cluver. tidirmend, Bedd.B'Jfuet.
(S) Vide Udtth I. I ». II. 17.

( ( I
1. Fur. T. Z. Frimefinit» riputat» faut



4«t ' COMMENTAIRE LITTERAI'
II. Et tmttes jixgeli fltthAnt in cir-

initn thrtni

,

(ÿ featomm , cr quatuor

antmaUum : (jr ctcideritnt in canj'feciu

throni in factes fuas , & adoraverunt

Dmm

,

II. Dtcentes; Amen. Benediclio

,

claritas i&fapicntiaif^gratiartemac-

tio , htnor , {ÿ- virtus , d-fortitudo Deo

wftro , in faeulaftculorum , Amen.

15. Et refptndit unut de fentonbut

,

dixit mthi : Ht , qui amithfuntfiolis

etlbit
,
quifunt ? Et unde venerunt î

14. £t dixi illi : Domine mi , tu fcit.

jEf dixit mthi : Ht funt
,
qui veneruxt

de trihulatione magna ,& laveruntfo-

ins fuat , efr dealbaverunt eut in fan-

guine Agni.

C O M M

II. Ec tous les Anges écoienc debout an*

tour du trône , & des vieillards , & des qua-

tre animaux ; 6c s’étant profternez fut levi-

fage devant le trône , ils adorèrent Dieu,

la. En difant : Amen. BénédiAion, gloi-

re , fagelTe , aééion de grâces , honneur

,

puiHànce , & force à nôtie Dieu , dans toua

les (iécles des hccles : Amen.
i). Alors un des vieillards prenant la papi

rôle , me dit : Qiii font ceux-ci qui font vê-

tus de robes blanches? Et duù Ibnt-ils

venus

i

14. Je lui répondis : Seigneur , vous le fa-

vez. Et il me dit : Ce font ceux qui font ve-

nus ici après avoir padè par de grandes af-

fliètrions , & qui ont lavé & blanchi leurs

robes dans le fang de l'Agneau.

E N T A I R E.

Salut à /litre Dieu. Grâces au Dieu tout puiiTant
,
qui nous a garantis de

nos ennemis , & qui nous a donné la vicloire.

y. II. Et omnes Angel i. £/ tous les Anges étoient deheut au-

tour du trône. 11 n’a pas encore parlé de cette multitude d’Anges
,
parce

qu’il a cre jufqu’ici occupé à nous décrire d’autres choies plus interef-

iantes
, U qui avoient plus de rapport à fon fujet. Ces Anges répondi-

rent aux louanges des iaints Martyrs
, &c enchérirent encore fur tout ce

qu’ils avoient dit. f. it. Ih rebondirent ; Amen , à la fin des béncdiâions

aes Martyrs
>
puis ils continuèrent

,
en difant : BénédiSlien

,
gloire

, ( 4 )

fagejfe , &c.

15. Et respondit unus de senioribus. Undesvieil-

lards frenant la farole^ me dit ; à la lettre, répondit. Mais les Hébreux

mettent fouvent il répondit

,

pour
,
ilprit laparole.

f. 14. Ht SUNT QJOl VENERUNT DE TRIBULATIONS MaJ

CNA. Ce font ceux qui font venus ici , apres avoir pafé par de grandes

nffiiéiions. 11 parle du futur
,
comme étant déjà pafsé

,
a la manière des

Prophètes. Ces perfonnes que vous voyez vêtues de blanc
, fie ayant la

palme à la main
,
comme des vainqueurs dans la cérémonie d’un triom-

E
hc

,
font les Martyrs de l’Eglife des Gentils convertis. Us ont pafsé par

ien des affligions
,
pour parvenir à la béatitude i fie les robbes blanches

(
4 ; rnlg. Claritas. Grae. éila- tloiri.
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. VII.

TJ. lit!) /mm date thriHMm Dei , &
JcrviMM ti die de tu&e in temple ejut :

f!r !]Mi feiet <• threne , hdhtnltitfnper

illet.

l6. Non efnrieM , neijue Jitient nm-
phàs , nee cddet fnper illesfel , nejne

nllms ejlm :

48}

15. C’eft pourquoi ils font devint le trô»'

ne de Dieu , & ils le fervent jour & nuit

dans fon temple •, & celui qui cft aŒs fur le

ttône lis couvrira comme une tente.

1^. Ils n'auront plus ni faim, nifoif, &
le foleil.ni aucune autre chaleur ne les in*

commodera plus j

COMMENTAIRE.
qu’ils portent

,
ils les ont Uvéts dans lefang de l'Agneau. ( 4 )

Il n’cft pas
naturel de blanchir des habits dans le Tang : mais ici tout fe doit prendre
dans le fens my(lique,& Tpirituel. Le bain du fang de l’Agneau edle
Baptême

,
c’eft la pénitence

,
c’eft le martyre j on y lave l’amc de fes foiiil-i

lures,de fes péchez ; le mérite du fang
,

fie delapaftiondc Jesus-Christ
nous y eft appliqué.

f. IJ. SerVIUNT El DIE AG NOCTE IN TeMPLO EJUS. lls U
ferventjour ,& nuit dansfon Temple. Ceci confirme ce que nous avons
déjà remarqué plus d’une fois

,
que faint Jean nous repréfentc le Ciel

comme un Temple, comme le Palais du Très- Haut, où l’on voyott

tout ce qui fe remarque dans les Palais des grands Princes
, fie en parti-

culier dans le Temple de Jérufalem : Grand nombre de minifttes , fie de
ferviteurs de dift’érens étages; le Prince aftis fur fon trône

,
au fond de

fon appartement ; fes Confeillèrs
,
ou fes amis aftis en fa préfcnce, fiée.

Ici les âmes des Saints nous font repréfentées comme ayant l’honneur

d’entrer au fervice du Seigneur
,
d’etre reçues dans fon Temple. C’eft-

là leur récompenfe
,
pour avoir donné leur vie pour Jésus-Chris T.

Ilsferviront te Seigneur jour & nuit ,& celui qui ejl ajfisfur le trône , les

couvrira comme une tente. [l>) 11 fera leur proteàcur,fie leur défenfc,

C’eft- là le comble du bonheur de la créature ; être à Dieu ,1c fervir,

l'aimer
,
l’adorer durant toute l’éternité

,
fans crainte de le perdre ja-

mais ; avoir l’honneur de fes bonnes grâces
, fi£ de fa protcâion. I/eu~

reux ceux qui habitent dans vôtre maifon , ô mon Dieu ! Ils vous loueront

dans lesfiécles desjiécles. ( r )
C’étoit toute l’ambition du Prophète

,
mê-

me en cette vie, de demeurer dans IcTcmpledu Seigneur :faime mieux
être le dernier dans vôtre maifon

,
que de demeurer dans les tentes des pi.,

cheurs.
( d )

Comparez Apoc. xxi. j. Levit. xxvi. ii. Ô£ 1 . Cor. vi. \6,

Plufieurs MaDufetits portenr : 7 // «f
diUttet dsnns U ftng dt V »•«» ÿf
c7x«4 âitvif , au Heu de itA it-

Hmnt. I. Aid, C^Unà, Frfk$n, £dif. x* friêrts

Fi^hni Sttfh,

( h )
Ttsnvdroo ttr* dvTtnt. F/aI. XC. |.

bitAt in AdjMterio Mlttfimi ^ $n

cæli ctmmêTMbitur. Comparez
(c) rfAÎ. txxxiii.

ld\ PÛU. LXXXIll.lI*

Pppij
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4*4 COMMENTAIRE LlTTERAt
17. Parce que l'Agneau quieft aunviieà

du trône , fera leur Pafteur , & il les con-

duira aux fontaines des eaiix vivantes , Sc

Dcus omnem lucrjmam tik tedn c»~
|

Dieu eduycta toutes les larmes de Icurt;

rnta. 1
yeux.

17. ^tUHÎam jignus , qui tu medie

thrtnt tjt , regtt tUos , & deduect eot

ad vile fautes equerum , <ÿ- ahjierget

COMMENTAIRE.

f. 16. Non esurient
,
neqjje sitient amfliUs. lit

n'auront plus ni faim , ni foif, ni chaud, ni froid. (<*) U rcprcfcntc la

béatitude des Saints fous l’imagcdunc éxemption de tous les befoins, &
de tous les maux de la vie. Un homme qui elf entre au ferviccd’un grand

Prince,cilcomme sûr de ne reflentir jamais aucun de ces befoins aufquels

le commun des hommes eli fujet. Mais pour fe former une idée de l’état

des Saints dans le Ciel
,
il faut élever fon cfprit à une félicité infînimenc

plus parfaite. Concevez tous les maux aufquels la vie de l’homme cft fu-

jette ; vous n’en fouffrirez jamais aucun. Repréfentez- vous tout ce que

le cœur
,
Sc l’efprit de l’homme peuvent goûter de plaifirs innocens

,
Sc

raifonnables ; vous les goûterez dans le Ciel. S. Jean dit donc ici moins

qu'il ne veut dire; parce que tous les termes manquent pour expri-

mer comme il faut ce que l’œil n’a point vû
,
ni l’oreille entendu, ni le

cœur de l’homme compris. ( é )
Il cft bien plus aisé de dire ce que ce ne

fera pas
,
que ce que ce fera.

f. 17. Agnus recet il LO s. VAgneaufera leurpaJltunW Çinn

les garantir de la &im ,dc la foif, & des autres incommoditez dont la

vie des hommes cft environnée. 11 fera lui même leur nourriture
,
leur

boilTon
,
l’eau vivante qui les cnyvrcra

,
(c

)
le torrent de délices où ils

iront fcdéfaltétcr : [d) Torrente voluptatis tua potabis ees. Tout ceci eft

imité d’Ifaie XLix. lo. Voyez aulfi le Pfeaume xxxv. 9. 10. Dans les pays

chauds
, c’eft une chofe fort délicieufe de trouver de belles eaux •, & l’E-

criture y fait fouvent allufion. Au lieu àe
,
ad vit.efentes aquarum , le

Grec porte ,{e)ad vivesfontes a^uarum : mais plulicurs Manuferits font

conformes à la Vulgatc. Quelques Editions Grecques (/) omettent ces

mots : Dieu effuyera toutes les larmes de leursyeux. Ce qui paroît être pris

du Chap. XXI. 4. de ce Livre.

(a ) O'uii Km’S/us. Comparez Ifai. xtrv. 10

Les Hébreux expriment cous tes maux 4c la vie

par le feu , te le vent brûlant. Croc.

( S
I

I. Car- II.;.

le. II. I4.TIII.)I.

(W) r/«/. XXXV. ;.

1

(e) Ctrl ^irmt wryàs vtirmt. Alii fluret

i

ï'el Çéne uayit. Itm SIefh. 11. Alix. Serai. Ti-

I

tev. X. Cav. i.Huut. 1. Camflut. Æthiaf.Aili
th. Cyftien.

[fi Md. &Srefm.Uit. 1 . N.Tafi,
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SUR L’APOCALYPSE. Cmâp. VIII.

CHAPITRE VIII.

Septième fceau ouvert. Silence pendant une demie heure. Sept Anges

avec des trompettes. Un Ange offre des parfums. Il répand fur
la terre le feu de l’Autel. Le premier Angefonne de la trompette

,

gsr la troifiéme partie de la terre ejî brûlée. Les trois autres trompet-

tesfefont aujji entendre. Effets quelles produifent.

f. I. r?" cùi» éfermjfttpfilium Jif-

tirnum
,
f*£lum eftjiletttiMm i»

tml»
,
qn«ft mcdiA htr4 .

f. I. T ’Orfquc l’Agneau eut ouvert le

A-/feptiéme fccau, il fcfit un Hlence

dans le Ciel d'environ une demie heure.

COMMENTAIRE.

f. I. ^ IciLLUM SEPTiMUM. ^préj tjue l’Ange eut ouvert le fip-
tiémefceau , ilfeft un fdence dans le Ciel d’environ une demie-

heure. Il reftoit un fcpticmc fccau à ouvrir. Des qu’il fut ouvert
, les

Anges, les bienheureux
,
les vingt-quatre vieillards , les quatre Chéru-

bins demeurèrent dans un profond hlcncc > filence d’admiration ,
& d’at-

tente. ( 4 )
En effet ce fccau propofe de plus grands objets qu’aucun des

fix premiers. Il fcmble que tout ce qui eft contenu dans les Chap. viir.

IX. Sc X. ctoit renfermé dans ce feptiéme fceau. Le grand fujet de la per-

sécution des Saints, & de la vengeance éxcrcée contre les persécuteurs,

n’avoit été proposé à faint Jean que d’une manière affez fuperficiellc
,
à

l'ouverture du hxiéme fccau. Dieu ne lui avoir fait voir proprement ^ue
ce qui s’étoit pafsc dans le Ciel après la fin des persécutions. La chute

des persécuteurs
,& le détail des persécutions étoient refervez pour l’ou-

verture du feptiéme fceau. Cefl ce que nous allons voir dans ce Chapi-

tre, 8c dans les deux fuivans, {h)

D’autres (r) croyentquccc feptiéme fccau regarde i?. les malheurs

des Juifs fous Trajan
,
8£ fous Adrien ; i®. les hétéfics judaïques qui s’é-

levèrent dans les premiers fiéclcs -.Sc 5®. enfin les persécutions fufeitees

contre l’Eglifc. D’autres l’entendent des maux qui doivent précéder le

jugement dernier. D’autres {d) l’expliquent des malheurs de l’Eglifc

( « )
Vitfxt. Ptnr. Ctmil- Bsjfutt , Dm Tin.

UjCxPi».
( (j Bcjfiut , Mtanar, cluvtr.

P PP iij

i

Alii Md f. 7 .

(
d

)
DMTbâm. Utd. SfUMf. fég. 178}.
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IRI LITTERAL4?ô • COMMENTA
J. Et vidi ftp'.tm Angelaî finiites in

eanfpeilu Dei ; (y déUnfnnt illis feptem

tubt.

j. Et nlins Angtlns venit , d- ftttit

ante nltture hnbens thuribulnm anrennt ;

(jr data fnnt illi intenfa multa , tu do-

nt de eratienibnt SanÜornm emninm
fnper altare anretem, qntd tfi ante thre- I

num Dei,
\

1. Et je vis les fepe Anges qui font devant

la face de Dieu , & on leur donna fept trois*

pettes.

3. Alors il vint un autre Ange
,
qui fe tint

devant l’autel > ayant un encenfoir d'or , &
on lui donna une grande quantité de par-

fums , afin qu'il oifi îc les prières de tous les

Saints , fur l’autel d'or qui eft devant le tt&
ne de Dieu.

COMMENTAIRE.
depuis la mort de Conftantin

, & de Tes enfans
,
jufqu'à la prife de Rome

par Alaric
,
Genfcric

,
Odoacre

,
Totila

,
&: autres barbares. Ce fens eft

allez probable ; &c il parole encore dans les Chapitres fuivans. Il eft aftez

ordinaire aux Prophètes de rcprcfencer les mêmes objets fous différentes

figures
,
fur tout lorfqu’ils font impottans : Par exemple dans Ifaic

, en

combien de manières diverfes la captivité de Babylone, fSc le retour de

cette captivité nous font- ils prédits i ht dans Daniel
,

les persécutions

que les Juifs dévoient fouôrir de la part des Rois de Syrie
,
nous font dé-

peintes en quatre endroits divers. ( 4 )

f. a. Vidi septem Angelos. Je vis lesfijtt Anges
,
funcipaux

miniftres des volontez du Seigneur, & qui font les plus prés de fa per-

fonne, Sc dont on a déjà parlé plus d’une foisj (p) je vis qu’on leur

donnoit à chacun une trompette
,
pour en fonner

, Sc pour donner diveis

fignaux des malheurs qui dévoient arriver fur la terre.

f. 5. Aliüs Angélus venit. li vint un autre Ange. Mais

avant que les fept Anges fonnalTent de la trompette
,
il parut un autre

Ange, qui ayant pris un encenfoir d’or, le porta dans le Saint
,
en la

préfence du Très- Haut
, & le plaça fur l’Autel d’or

,
où le Prêtre de fe-

maine avoir coutume tous les jours
,
foir &c matin

,
d’offrir le parfum

ordonne par Moyfc. ( c )
On donna à ect Ange une grande quantité d’en-

cens
,
qu’il jetta fur fon encenfoir ; Les Rituels des Juifs ( d )

marquent

que l’encens eft mis par un autre que celui qui le porte dans le Saint ; &
cet encens eft le fymbole des prières des Saints

,
comme faint Jean nous

ledit exprefsément. (e) Remarquez que nôtre Prophète fiiit continuel-

lement alluûon à ce qui fc pratiquoit dans le Temple de Jcrufalem
,
ic

qu’il donne des raifons fymboliques de ce qui s’y faifoit. La fiimccdc

cet encens
,
qui reprefentoit les prières des Saints

,
marque ici celles que

(*) Dan. Tli. 1. J. 4. d- fet tiiSem f. 17. ( e )
ExeS. xxx. 1. 1 . ».

st.&ftj.&nii. i. 3. IM. I». 10. (4) MeffithilTamid. CafiS.ble,

[ej
[il utfee,l.
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StfR L’APOCALYPSE. Chap. VIII. 487

4. B tfccnditftmm incenftrmm de 4- Et la fumée des parfums compofee des

tTetieeitui StutHerum de memu Ange- prières des Saints , s’élevant de la main de

U cirem De». l’Ange , monta devant Dieu.

5. Et dceepit Angelns thnribnlnm

,

5- L’Ange prit enfuitc l’encenfoir, & fem-

& imflevit illnd de igné nlitris ,
plit du feu de l’autel , Sc l’ayant jetté fur la

mtfu inierrem , (Ir fnÜÂfient leniirna

,

terre , il fe fit des bruits dans 1 air > des ton.

tà- veces

,

<ÿ- fulgnret , & terré matnt nerres , des voix 3c des éclairs , & un grand

mtgnm. tremblement de terre.

COMMENTAIRE.
l’Eglifc militante

, & que la triomphante ofFroient à Dieu
,
pendant que

les persécutions ctoient le plus animées contre les Fidèles. La ferveur ,

& la dévotion ne furent jamais plus grandes que pendant le tems des ca-

lamitcz de l’Eglifc. Dés que les persécutions celfcnt
,
les Peres fe plai-

gnent que le zélé des Fidèles fe ralentit.

y. Et ACcEPiT Angélus thuribulu m. (a) L'Ange frit

enfuite l’encenfiir , dr l'emplit du feu de l'Autel. Après que l’Ange eue

offert l’encens fur l’Autel d’or
, & que la fumée fut montée en la pré-

fcnccdu Seigneur
,

il remporta l’encenfoir hors du Saint ; 8c ayant verse

le feu qui y croit, il en prit d’autre fur l’Autel des holocaullcs : car il

n’écoit pas permis dans le Temple d’en prendre ailleurs \ (b) il le verfa

fur U terre
, que nous habitons

, & y excité en tombant des bruits dans

l'éir , des tonnerres , des écUirs , & un grand tremblement de terre. Tout
cela fcmblc marquer que Dieu touché des prières des Saints qui font fut

la terre
, 8c dont les voeux lui ont été préfentez comme la fiiméc de l’en-

cens
, répand enfuitc fur les méchans les effets de fa colère

, ( c )
par la

meme voyc qui lui a amené les prières, 8c les gémifTcmens des Saints.

Le meme encenfoir qui lui offre le parfum , jette auffi la terreur fur la

terre. La fiimée
,
le la bonne odeur des prières des Elus qui demandent

jullicc
,
montent de la terre au Ciel ; en même- tems les ménaccs , 8c la

vengeance defeendent du Ciel en terre
,
pour exterminer ceux qui affli-

gent les fervitcurs de Dieu. Ainfi dans Ezéchiel (d) un Chérubin
prend du feu de l’Autel

,
Sc le réj>and fur la ville de Jérufalcm. Dans l’E-

criture le feu marque prefquc toujours la colère
, 8c la vengeance.

Tonitrda.et voces. Des tonnerres , des voix : o\x ,des voix ^

c’eft- à- dire
,
des tonnerres. Dans l’Ecriture le tonnerre eft ordinairement

appelle U voix ,o\x la voix de Dieu, [e) Voyez la même exprefflon ci-

{• )
Qaelc|ues Manaferits Latins ajoutent ; ( 4 ) Suth.x. a.

Aurium. Lme.arui. ( ,
) yult Gtntf. III. t. lo- tftl xm. r*

(i) Ltvit.X.l. X. XXTIII. ]. 4. /. d* /<). XLT. 7. »LT1I. ) 4 . a.

(c) lté Grat.Cmtr. CtrutL Mejfuat. Alü R‘t- xxii. té-lféi. xxx. it. Atae,
. III. 10,
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IRE LITTERAL'4«. COMMENTA
6. Et fiptem Angeli

,
^ui h*beb*nt

fefttm tmb*!
,
pr^tpurtiverutu fi Ht imbéi

Cémerent.

7. Et primni Angélus tubâ tecinit ,

drfaü» tft grundo , (jr ignis , mijltt in

finguine miffum tft tHterram ,

ttntu purs terrt tembufta eft , tir tertm

purs drborum cmcrenuud eft , (ÿ- amne

feenum viride tembu^um eft,

8. Etficundus Angélus tubJ cecinit;

tir ïamquam mont mngnus igné ardent

mijfus eft in mare , dr fabla eft ttrtia

pars marisfanguis.

6. Alors les fept Anges qui avoient les

fcpt crompecccs fe prcparéiont pour en fon«

ner.

8. Le premier Ange {ôiina de la trompet-

te ; & il Te forma une grêle & un feu mêle

de fang
,
qui tombèrent fur la terre , & la

rroUïèrae partie de la terre & des arbres fut

brûlée, & le feu confuma toute l’hcibe

verte,

8. Le fécond Ange fonna de la trompette,

& il parut comme une grande montagne

toute en feu
,
qui fut jettéc dans la met , &

la troiûéme partie de la mer fut changée co

fang.

COMMENTAIRE.
devant Chap. IV. f . Ceci n’cft encore que des menaces. On va voir le»

effets réels de la vengeance dans les verfets fuivans.

f. 6. Septem Angeli præparaver.unt se. Lesfept Anges,

qui avoient les fept trompettes ,cï-ài'i3.nt f, t. ayant reçu comme le

fignal
,
par l’effufion de ce feu fur la terre

, fc préparèrent à en fonner en

la préfcnce du Seigneur
,
qui étoit afiis fur fon tronc. Ces fept Anges

étoient rangez autour de l’Autel des holocaudcs
,
comme les Lévites

qui fonnoient de la trompette dans les facrifîces folcmncls. ( a )

f. 7. Primus Angélus tuba cecinit. Le premier Ange

fonna de la trompette , & en même- tems ilfeforma une grêle
,
ô" un feu

mêlé defang , qui confuma la troifime partie de la terre
, & des arbres. Le

Grec omet la troifime partie de la terre ; mais on la trouve dans plulicurs

cxccllcns Manuferits
,
dans le Syriaque

,
&: dans l’Arabe. 11 ne faut pas

prétendre trouver tout cela à la lettre
,
ni montrer l’éxécution rigou-

reufe de toutes ces figures. Il fudit que cela marque les fléaux dont Dieu

punit les ennemis de fon Eglife
,
foit par la guerre

,
ou la famine

,
ou la

pefte ; car tous les malheurs font fort bien défignez par la grêle
,
le feu,

les tonnerres, les trcmblemcns de terre, &c. & l’Hiftüire ne fournit

que trop d’événemens pour vérifier tout cela à la lettre dans les fléaux

dont l’Empire Romain fût affligé fous les Empereurs ennemis de l’Eglife.

Ce premier fléau a beaucoup de rapport à la feptiéme playe de l’Egyp-

te. ( ^ )

f. 8. Secündus Angélus. Lorfque le fécond Ange fonna delà

trompette
, on vit une montagne de feu jettée dans la mer. Quelle eft

( 4 J
Knm. X, 10, J (») Exed, ix.it.

cette
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SUR L'APOCALYPSE. Chap. VIII; 4^9

f. Et mrtK4 eft tenu p4n creMmr* 9 . La troifi^rae partie des créatures qu»

eerim ^tu h^hk/tnt diiimds in mnri , I étoient dans la mer , &c avoienc vie , mou-
^tenUp*rs Hsvinm ttaenit. t tue i & la trollicme partie des navires p«-

i rit.

COMMENTAIRE.

cette montagne î Les uns (4 )
l’expliquent du démon, qu! eft nommé

montagne pour fon orgueil
, & qui elt tour en feu par le fupplicc de l'en-

fer auquel il eft condamne. D'autres (é )
l’entendent de la ville de Jéru-

falcm
,
ou de la Judée

,
que les Romains défolérent

,
réduifirent en fer-

vitude
,
dont ils ruinèrent la Capitale

,
renversèrent le Temple

,
difllpé-

rentlc peuple. Si ce fentiment eft vrai
,
il faut dire que ceci eft raconté

i

iar récapitulation
, & que ce n’eft point une prophétie , puifque quand

aint Jean écrivit l’Apocalypfe, il y avoir déjà nombre d’années que la

ville, & le Temple de Jérulàlcm étoient détruits par les Romains. 11 eft

vrai que la guerre recommença fous Trajan
, & que la nation des Juifs fe

révolta contre ce x'rincc en Egypte, dans la Lybic,5c dans l'’lflc de
Chypre, (f) Ils commirent dans tous ces pays des défordres, &: des

meurtres infinis. On compte qu’ils firent périr dans la Lybic d’Lgypte

plus.de deux cens mille hommes ; & dans l’Ide de Chypre
,
deux cens

quarante mille hommes. Mais tout cela fût bien vengé par Trajan
, &

par les peuples aufqucls cette nation devenoit odieufe de plus en plus. 11

eft bien croyable que les Juifs
,
qui dans routes les occafions avoienc té-

moigné tant d’animofité contre les Chrétiens
,
leur firent fencir durant

cette révolte cous les effets de leur haine
, & qu'ils en égorgèrent un très-

grand nombre.
La montagne de feu, femblable aux monts Vefuve, & Ethn.a, lorfqu’ils

VomifTenc la flamme avec plus de véhémence, teprefente ,quoiqu’alfez

imparfaitement ,
la fureur

,
&c l’opiniâtreté des Juifs. Dans les Prophè-

tes Jérufalem eft fouvenc repréfentéc fous l'idée d'une montagne, tlle

ctoic fituée fur une hauteur
, &c le feu de la guerre en étoit fouvenc forci.

Cette explication nous paroir affez probable : Cette montagnefut jettee

dam U mer
,
& la troifiémefaute de la merfut changée enfang. Les guer-

res que les Juifs firent aux Romains
,
furent toujours malheureufes pour

eux mêmes ; mais elles furent très fanglanrcs pour les Romains. Ceux-

ci perdirent bien du inonde
,
tant dans les révoltes des Juifs

,
qui firent

main bafte fur tout ce qu’ils rencontrèrent
,
que dans les batailles

,
où ils

vendirent toujours leur vie bien cher.

f a )
Primtf. Btda P/trt- CtnvtT,

] f j
Pidt Ztitr, Gut. hcjfmtt

( < ) Pidt Zmfib lih. 4. tMf *. liijt. Ettl. (i;

im Ciirnuf. OieM, t S •

Q-qi
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'490 ÎEOMMENTAIRE LITTERAL
10. Et tertiu! Aigtlus tubictcinit: I lo. Le troifîémc Ange fonna de la trom>i

^ cectdit de coclo fitUd nmgnd Ardent ' pcttc , & une grande étoile , ardente com-

tAmtjHAm fAcnla tCr ceeidit in tertiam I me un flambeau > tomba du ciel lur la troi-

fZtem finmiHum, & i» fornes a/jm»- 1 fiémc partie des fleuves , & fur les fourccs

r*<w •• »

COMMENTAIRE;
•

^ _
)

Ceux qui expliquent ceci des guerres que les peuples barbares firent

contre l’Èinpirc Kotnain, entendent par cctce montagne la ville de
Ro.ne

,
qui me prife, &c pillée par ces peuples

,
qui portèrent la terreur, le

feu, & le carnage dans tout l'Empire Romain. Enfin on peut l’interprétoc

des maux donc Dieu frappa les Empereurs qui avoient persécuté l’Eglifc ,

& des fecoulTes que foutfric l’Empire Romain
,
dans le temsque Con-

ftantin monta fur le trône
,
ic abattit Tes compétiteurs. Voyez ce qu’on a

dit fur le Chap. VI. Comparez principalement le ÿ. 9. de ce Chapitre

avec le huitième du Chap. VI. Dans le Chapitre VI. la quatrième partie

des habitans de la terre périt -, ici c’efi le tiers de ce qui étoit dans la mer.

Je ne fai fi cela ne tiurqucroic pas la révolte des Juifs dans l’ille de Chy-
pre. La guerre qui s’y alluma

,
dérangea fans doute beaucoup la naviga-

tion
, & le commerce de la mer : Tertia pars ndvissm periit. Je préféré le

fens qui l’explique des guerres des Juifs contre les Romains
, & de la

chiite de la nation Juive.

f. 10. Tertio s Angélus. Le trêijiémt Ange fenna de Id tnm.
pette , èc aulfi tôt sust gtêndt é/0</e tomba fur les fleuves. Les uns l’enten-

dent de Mahomet i ( a )
les autres > d’Arius ; ( é )

d’autres
,
des héréfiar-

ques en general
-,
d’autres , de Barchochebas. (r) Le nom de ce faux

Mcflic revient à celui d’étoile. Bar-chtchebât fignifie en Syriaque le fils de

l’étoile. Il fe révolta fous Adrien ( d )
dans la Judée , & dans la Syrie. Il

s’attaquoit principalement aux Chrétiens
, & ils étoient les fculs contre

qui il employât les plus rigoureux fupplices
,
pour les obliger à renoncer,

& à blafphéract Jesus-Christ,& pour les contraindre à fe joindre

à lui contre les Romains. Les larmes, & les gémiflemens de tant de
Martyrs pénétrèrent jufqu’au trône de Dieu. C’eft ce que marquoit le

parfum qui lui fut préfenté dans l’cnccnfoir d’or. Barchochebas s’appli-

quoit ce qui cft dit dans les Nombres ( e
)
de l’étoile qui doit fortir de

Jacob. La plupart des Juifs le reconnurent pour leur Roi , & pour Icut

Mcflie.

( * ) Celtir.

(
t

) yugAi , AÜi jm'di
(e) SeJ/niSf

!

( d ) Enfet. lib. 4. tnf t.Hift. EceUf litm in

Chfûnicê

; t
)
NwT). xxiTf 17- yidi in
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SUR L’A PO C A L Y P s E. CHAf. VIII; .i^i
II. Et tumiH fitB* dicitttr , Ab^n~

|
ii. Cttte étoile ï’apptlloit , AbCmhe i &

tbium ; ^ faSa eft lertU p/trt tiqm»- I la rroilîéme partie des eaux ayant étéchan*
rttm iH »hfi>ithi$tm : (tr multi hemiMMm ' gée en ablinchc , un grand nombre d’hora-

wurtHifmnt dt ,qmtt Mnitréfdüt
j

mes mourut pour en avoir bù, parce qu’ci»

fmrn. 1 les ctoieut devenues amcrcs.

COMMENTAIRE.
Mais enfin Tinnius Rufus

,
Gouverneur de la Judée ,& Julc .Severe

qu’Adricn envoya contre eux, leur firent une guerre fanglante. 11 y pé-
rit un nombre infini de Juifs. On en compta cinq cens quatre- vingt

mille de tuez dans les batailles
, &c dans les rencontres ; car pour ceux

qui périrent par la maladie
,
par le feu

,
ou par la faim

,
le nombre en dl:

innombrable. Il en fût vendu une très-grande quantité à la foiredu Té-
rébinthe . au prix des chevaux i & enfuite à la Foire de Gaze. Ceux donc
t)n ne put le défaire

,
furent embarquez pour être tranfportez en Egypte :

Mais les uns périrent par le naufrage
,
te les autres par la famine, ou

furent tuez par les Payens. Ainfi la Judée demeura entièrement dé-
ferre.

Cette malhcureufc nation ne fc releva jamais de cette difgrace j & il

cil vrai de dire
,
comme fait ici faint Jean

,
qu’aprés la chute de la mon-

tagne de feu dans la mer
,
qui y fit mourir la troifiéme partie de ce qui

avoir vie
,
cette étoile fatale qui tomba dans les fleuves, acheva d’en

gâter les eaux
, te qu’un grand nombre d’hommes qui en avoient bû

, en
moururent. Il mourut non- feulement une infinité de Juifs

,
comme nous

l’avons vu
,
mais aufli un très grand nombre de Romains ; 5c Dion ( a )

remarque que l’Empereur Adrien écrivant au Sénat le fuccés de cette

guerre
,
n’ofa fc fervir de la formule ordinaire

,
en difant que les armées

etoient en bon état. On croit que ce fut dans cette guerre que Tinnius

Rufus

,

ou , comme l’appellent les Juifs
,
Turanus Rufus ,(t) fit pafler la

charrue fut la place où avoit été le Temple de Salomon -, te après la

guerre, Adrien défendit à tous les Juifs par un Edit affiché pudique-
ment , ( f )

de mettre le pied dans Jérufalem
,
fous peine de la vie. Cette

ville fût donnée à une Colonie Romaine ,
on la nomma Mlu Capitt^.

Uud.

II. Nomen stbllæ dicitur ABSiNTHtUM. Cette étoile

s'apptUoit âhfnthe. Elle avoit les qualitczde l’ablinthc jcllc étoit amérc i

elle communiqua fon amertume aux eaux où elle tomba; Si cette amer-

tume fût mortelle à tous les hommes qui en burent. ApptUer

,

dans le

fa) DIo.Ul'.

[ij Scoitxtr. lib dlU,
( e }

Eu/tt. lib. 4- e»f. 6.

.Q.qq ü
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COMMENTAIRE LITTERAL'
II. Et Angelm tmbâeecinil:

eÿ- prrcujftt ejl tenta part felit , cj-ter-

tia part Inné , (g- ténia parsfiellarum ,

ita ut tbfcuraretur tertia pars eorum

,

(ÿ- dtei steit luceret pars ténia , ©• stte-

ttsJimiliier,

11 . Le quatrième Auge fonna delà trom"

perte , 6c le foletl , la lune , & les étoile

ayant été frappez de ténèbres dans leur troi»

Héme partie, la troiliéine partie dufoleil,

de la lune , & des étoiles fut obfcutcie , 6C

le jour fut privé de la troilîéroe patrie de ^
lumière , & la nuit de meme.

COMMENTAIRE.
ftilc de l'Ecriture , fe met fouvent pour

,
itrt. Par exemple:

(

4
)
Uê

paifotsfera appellée maifors de prières ; 6c ; Vous, enfant , vousferez, appellé

Prophète du Très Haut ; {h) : Le Mclfie fera appellè Admirable , Con~

feiller , &c. Emmanuel ; (f
)
& : Son nom fera l'Orient »(</)&; Appeliez,

fon nom , Jexraél ,• appeliez, fon nom ,fans miséricorde. ( e )
Ces dénomi-

nations marquent les qua! irez de la perfomie
, & non pas la manière dont

on devoit les appcller communément dans le monde.
Multi mortui sont. Un grand nombre d'hommes mourut pour

en avoir bù. 11 périt une indnitc de juifs dans la révolte de Barchoché-

bas,comme nous l’avons déjà vû. L’Auteur du Livre appelle Juchafm ,

dit qu’il en mourut deux fois autant qu’il en étoit forti de l’Egypte; c’eft*

à- dire , douze cens mille hommes
,
fans compter les femmes, & les en-

fàns. Et un autre Auteur Juif
,
cité par Drulîus

, (/) dit que ni Nabuebo*
donofor

,
ni Tite n’avoient pas fait tant de maux aux Juifs

,
que leur en

Et Adrien,

f. iz. Percussa est tertia pars solis. Le tjuatriémo

Ange ayantfonné de la trempette , lefoletl , la lune , & les étoiles furent

frappez, dans leur troifièmeparue. Ils furent éclyplcz
, & couverts de té-

nèbres dans la troifiéme partie de leur difque ; ou , iU perdirent la troi-

ficme partie de leur lumière. Les Interprètes continuent ici dans leurs

variations, les uns entendant ceci en générai des fléaux dont Dieu frap-

Î

a les persécuteurs de fon Eglifc ; d’autres
,
des difgraccs de la nation

uive i d’autres , des hérefies qui parurent dans les premiers fiécics -, M,
Bofliiet Evêque de Meaux

,
de l’obfcurcilTement des prophéties par la

malice des Juifs. Ce fut vers le tems de Barchochebas
,
qu’ils firent leur

Talmud
,
8c les autres Livres

,
où ils rangèrent leurs traditions

,
qui ont

prefque anéanti la Loi
, 8c les Prophètes. Tout cela me paroît fort arbi-

traire. Je ne parle point de ceux qui prétendent que l’bglife efl tombée;

dans une efpéce d’éclypfe depuis plufieurs fiécics, 8c qu’elle y eft encore

(4) iNr. XIX t<. Il (0) Zttk.r Tl. II.

(b ;
LH'.I. 7i. il (f)

(
f

j
t/ii. Til, IX. (, li (/} Ormf- •» erttirmif.

Digitized by Google



SaR L’APOCALYPSE. Chap: Vlir;
î). £( vidi , (ir dudivi vtcem uniiu

d^miU veltMiis fer mteUtem cœli , di-

cemii veee mdgH» : Vd,v*, vt hubi-

tdMùkmt in terne , de ctteris vecibtet

trtmm yi/igeleriem
,
qtti erdm ttehicani-

t/eri.

IJ. Alors je vis & j’entendis la voix d’un
aigle qui voloic par le milieu du ciel , Sc qui
dilbic à haute voix : Malheur , malheur ,

malheur aux habitans delà terre, àcaufcdu
Ion des trompettes dont les trois Anges dotr
veut Tonner.

COMMENTAIRE.
aujourd’hui fous l’empire du Pape j ce font des emportemens dignes de
mépris

,
ou plutôt de compaflion. En général roblcurcilfemcnt de la

lune
,
ou du foleil lignifie de grandes dilgraccs. Ci-devant Chapitre VI.

IX. 15.

f. I). Audi VI vocem aqjjilæ. J’entendis U voix d’un aigle ^
qui iijoit : Malheur ! Malheur ! Ceci n'cft qu’une préparation

,
ou un

avcrtilTemcnt pour réveiller l’attention fur les malheurs que doivent an-
noncer les quatre Anges, qui n’ont pas encore fonne de la trompette. Ce
que vous venez d’entendre cil terrible fans doute j mais c’eft peu de chofe
au prix de ce que vous allez voir. Au lieu d'un aigle , le Grec porte un
Mnge. ( 4 )

Mais le Syriaque
,
l’Ethiopicn

, & plulicurs bons Manuferits
Grecs lifent un aigle , comme la V ulgatc. Il y a aufli quelques Editions

(^)qui ne portent que deux (o\s: Malheur ! Malheur ! Cet aigle vola
par le milieu du Ciel ,• ou du Ciel où faim Jean étoit alors en elprit

,
de-

vant le trône de Dieu ; ou du Ciel
,

c’eft- à dire, de l’air j afin que les

hommes pûlTent entendre ce qu’il Icuraruionçoit.

ittt XiyiAv Ata flures : E>*f f Beda. «irf Seidel.

•irî. ItM tttph m. Jlfx. Hunt i. St». I (A) Aldtn. Cflinà. Edit, j.friortt
Æthtêf Sjr, Artth. ViQtrim. Amiraf. Tichtn. • JEttpf.

«' \

•r4'
’
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494 COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE IX.

Cinquième trompette. Chute d’une étoile
,

qui fait ouvrir l’enfer^.

Sauterelles qui en fartent. Sixième trompette. Les quatre démons

de l'Euphrate déchaîne:^. Armée de deux millions d’hommes.

Impénitence des pécheurs.

ir.t. TIT qiiHtus Angelmt tnhi ceci-^ *rt ; (ÿ- vidtJtelUm dt cal» ce-

tidiffe in terram , (^r data tfi ci cUvis

pHtcinhjJft.

I. r E cinquième Ange (ônna de la

tromperie , & je vis une étoile qui
étoit tombée du ciel fut la terre , & la clef

du puits de l’abîme lui fut donnée.

COMMENTAIRE.

"i- 1. UiKTUS Angelüs. Le cinquième Ange ayant ftnné de U
^
V / trompeste, je vis une étoile qui tomba du Ciel, dr qui ouvrit

Tahime. Comme fi les hommes n’etoient pas encore aflez punis par les

Ç>Iaycs qu’on a vîtes dans le Chapitre VIII. le Seigneur fiic tomber une
étoile du Ciel

,
qui tira de l’abîme une infinité de fauterelles

,
qui rava-

gèrent la terre
, & reJuifirent les hommes à un tel dcfefpoir

,
qu’ils fou-

haiterent la mort comme un bien
,
fans qu’ils pûficnt l’obtenir.

La plupart des Interprètes ( a )
entendent par cette étoile qui tombe du

Ciel
,
Lucifer, qui étant déchu de l’état de gloire

, & de bonheur dans
lequel il avoir été créé

,
a reçu de Dieu la clef de l’abîme

, & en a fait

fortir les héréfies
, 6c les fchifmes

,
qui ont toujours été fi fatales à l’E-

glife
, & fi en horreur aux gens de bien. D’autres (b) l’expliquent des

malheurs arrivez au peuple Juif. M. BolTuct Evêque de Meaux
,
l’inter-

prète des premières hérefics formées par les Juifs mal convertis,qui con-
fpiroient toutes à nier la Divinité de Je su s-

C

hrist. En fuivant cette
ouverture

,
on peut dire t^ue l’étoile tombée du Ciel marquoit quelques-

uns des plus fameux héréfiarques d’alors
,
comme Simon

, Cérinthe

,

Ebion
,
Valentin -, ou même le démon

,
auteur de toutes les héréfies. Lu-

cifer cft tombé du Ciel par fa révolte contre Dieu. Les héréfiarques par
leur apoftafie font tombez de l’état de grâce, où ils étoient entrez par le

( • ) jtiixu/l. BtJ». Prinuf. R‘hr. I
( é I AU»x»r,

MU. Ctrntl.

. . '
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SUR L’APOCALYPSE. CSïî. IX; %jj-

t. lÊt Mferuit pmttum ttbjffi : dr *f-
ttndit fumm pMtei ,Jicm fumus f»rnA-

tis mitgru : é" ttfeitr/Uiis eft fil Àér

dtfmn» fHtti :

J. £i de fume putei exiermet Ucufi*
ixternem ; (ÿ d4t/i efi éllis potefias ,fi-

tm ksbtm peteftéuemfiirpitius urré.

i. Elle ouvrit le puiti de l’abîme , & fl

s’éleva du puits une fumée femblable à celle

d’une grande fournaife j & le foleil &c l’air

furent obfcurcis de la fumée de ce puits.

Enfuite de la fumée du puits , il forcit

des fauterellcs qui fe répandirent fur la ter-

re, & la même puidance qu’ont les feor-

pions de la terre leux fut donnée.

COMMENTAIRE.
Baptême

,
dans l’ctat le plus affreux où l’on puilTc concevoir une ame en

cette vie
,
livrée à l’orgücil

,
à l’erreur

,
à l’clprit de scduûion

,
8c de ré-

volte contre Jesus-Christ même, pour fervir d’inftrumcnt au dé-

mon dans la perce des hommes. Enfin on peut entendre par ces faute-

celles les barbares, qui fc répandirent fur l’Empire Romain ,(4 ) 8c qui

y causèrent tant de ravages après la mort du grand Conliantin. Les relies

d’idolâtres qui étoient dans l’Empire
,
n’avoient pas encore affez fouffert

par les guerres de Conftantin contre les Princes fes compétiteurs ; il

lalloit leur envoyer de nouveaux ennemis
,
pour les exterminer. Ce der-

nier fentiment me paroît le plus probable.

f. i. Aperuit püteum abyssi. (é) Elle ouvrit U puits de

l'ahîme; de l’enfer
,
où font renfermez comme dans une prifon, les fup-

pôts de fatan
,
les miniftres du démon

,
les Anges révolrez. ( r )

11 fortic

d’abord de ce puits une fumée infupport.ible, fymbolc delà mauvaife

odeur que les méchans répandent dans le monde par leurs défordres. Le
foleil

, 8c la lune furent obfcurcis par l’épaiffeur de cette fumée j la

beauté de l’Eglife fut en quelque force ternie par les erreurs, Si désho-

norée par les crimes des héréfiarques. Les Payons
,
qui ne favoient pas

diftingucr la vraye Eglife de ces fynagogues de fatan
,
impucoient aux

Fidèles tous les maux que l’on remarquoit dans ces membres pourris,

qu’elle avoit retranchez de fon Corps. Cela peut s’appliquer à tous les

hérétiques ; mais il convient beaucoup mieux à ceux qui parurent dans

les deux
,
ou trois premiers fiécles. L’Eglife n’en vit jamais de plus

monftrucux
,
ni de plus corrompus -, ic leurs erreurs étoient toutes forcics

du fein du ludaïfme.

f, 5. De fdmo putei exierunt locustæ. De lafumfe du
fuits , ilfortit des fauterelles

,
qui ft répandirent fur la terre. La fumée

fcmbloit les avoir produites. Ce n’étoit pas des fauterellcs ordinaires
,

Aaretl. Uran.t.Auten.i.farteChrânie.
}
fet.i.f. Hmnt.i Sip.Æthief

I.
>

j
^c

)
fitdé f. t.^i.reiri.ll.4,

le) S»ui»memitHiuh»i vert». U» teree.i^
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COM^ïENTAtRE LITTERAL’
femblablcs ^ celles que l’on voit dans nos campagnes. Celles - ci

dvtient la menupnijfance qu’ont les feerpiens de la terre.
( y. )

On leur

donna le pouvoir , non de tuer les hommes , mais de les tourmenter durant

tinq mois , (jr de leur caujir la meme douleur que caufe la piqueure dufcor~
pion, (f.y.) Elles étaient femhlahles à des chevaux de bataille.

( ÿ. 8. )

Leurs dents étaient comme des dents de lion. Voilà une partie de la def-

cription de ces fautercllcs myftéricufes. Ceux qui aiment à débiter des

conjcdurcs
,
èc à chercher des fens allégoriques

,
pourront trouver ici de

3
uoi fc contenter. On peut

,
comme nous l’avons dit

,
les expliquer ou

es hérétiques des premiers liécles
,
ou des peuples barbares que Dieu

envoya fur les terres des Romains. On ne peut pas l’entendte de vrayes

fautercllcs
,
ni d’autres infcûes qui ayent défolé les campagnes. Celles-

ci ne font envoyées que contre les hommes. Voyez ci. apres les vetfets

4. y. 6.

On fait que quelquefois dans l’Orient des armées de fautercllcs ont ra-

vagé les Provinces entières, {a] Une irruption d’ennemis ne faifoit pas de

plus grands défordres. La defeription que faint Jean feitdcccsinfeûcs,

eft un peu poétique
, revient aflez à celle que Joël fait de pareils ani-

maux
,
qui de fon rems fc jettérent fur la Judée. Il les décrit comme une

armée ennemie qui fcroit tombée fur le pays. Voici fes termes. On peut

les comparer à ceux de faint Jean -.{b) Soniuz. de la trompette en Sions

jetiez, des crisfur ma montagnefainte. tous les habitons du paysfolent

dans la confiernation. Le jour terrible du Seigneur efi venu. En un matin

tout d'un coup on a vu paraîtrefur les montagnes un peuple nombreux , &
puijfant; ( il parle d’une nuée de fautercllcs

; )
peuple qui n’ajamais eu

, &
qui n’aura jamaisfon pareil.' Devant lui marche un feu dévorant après

lui une flamme brûlante. La terre avantfon arrivée était comme unjardin

de délices , & après lui elle efi un difert affreux. A les voir , en les pren-

drait pour des chevaux j ils courent comme des cavaliers. On les entend qui

viennent fur les montagnes avec un bruitpareil à celui des chariots de guer-

re , comme le bruit de laflamme qui apris dans un monceau de paille , commt
Oint armée qui tflprête à en venir aux mains , tfle. Le refte de la defeription

cft de meme ftilc.

SlCUT HABEKT POTBSTATEM SCORPION ES TERRÆ. Lt
même puiffance qu'ont lesfeorpions de la terre. Bochart (f

)
montre que les

Anciens ont reconnu des feorpions de trois fortes •, de terre
,
de mer

, âc

d’air. Ceux donc Daine Jean parle
,
font des feorpions terreftres. Les feor-

( a ) Vojrex Bochut
, D« Aaimtl. facr. um. I ( t

]
Ttil. II. 1. 1. 1. 4.

i. lit. 4. taf. 1 « t 4 4. 7. 1. £c ûôtic Cam-
{ ( t) Unhatt. iiJ.mnal.fatr. Un. %.

fHCouiic fut Jobl ,
11

. I
laf. if,

pions
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SUR L’APOCALYPSE. Chaï, IX.

\ 'Et frâceptitm tfi illis nt Uderent

fanitm ttrrt , nsasit omne viride . su-
^ t * /• . . I :

497
4. Et il leur fut défendu de faire aucun

tort à l’herbe de la terre, ni atout ce qui

fM tmntm arborcm : sssfi usnùm homi- I étoit vert , ni à tous les arbres i mais feule-

sses
,
^sti SUS! habtsstfsinusts Des issfrtst- I ment aux hommes qui n’auioicnt point U

litss fris.
1 marque de Dieu fur le front.

COMMENTAIRE.
pions marins

,
ic les feorpions volans n’ont rien de commun avec ceux

de terre, que des cguülons venimeux
,
qu’ils portent non à la queuë,

comme ceux de terre
,
mais dans la bouche

,
&c dans le relie du corps. Le

fcorpiontcrrcllrccftaircz connu. Les hérétiques frappent ,& repandenc

leur venin dans les ténébres
, & fans qu’on s’en défie

, comme le feor-

I

iion. Cet animal ne fait pas mourir tout d’un coup , il caufe une mort
ente

,
mais doulourcufe ; ( a )

Fe^is importuna vtneni ftrpmtum , niji

^uod gravierefupplicio , Unti ftr tr'tduum mortt confeiunt. Ainfi l’hcréüe

s’infinuc doucement, & caulcune mort lente, mais certaine. L’Auteur

du Livre de la Sageffe ( b )
parlant de la huitième playe de l’Egypte

,
qui

fiit celle des lautcrellcs, (f
)
dit qu’elles tuèrent beaucoup d’hommes

par leurs morlurcs. Saint Jean fait ici viliblcmcnt allufion à cette playe

d’Egypte, & il veut apparemment comparer les fautc-relles foriies de
l’abime , à celles qui affligèrent les Egyptiens.

f. 4. PrjEceptüm est illis ne læderent foenom. Il

leur fut dtftndu de faire aucun tort à l'herbe de la terre. Les fauterclles

ordinaires font funeftes aux prairies
,
aux arbres , tout ce qui cil vert.

Leur roorfurc cil mortelle à toutes les plantes : Multa comaUu aduren-

tts , omaia verb morfu erodentes fores quotjue ttHorum

,

dit Pline. ( d )

Celles- ci ne firent rien de pareil. Ce n’cft point contre les plantes qu’elles

furent envoyées
,
mais contre les hommes tjui n’auroient point la marque de

Dieufur lefront. Ceux qui ont la marque de Dieu fur le front
,
font les

prédeftinez, ou les Chrétiens en général. Voyez ci-devant Chap. VIL
1. 1. 5. 4. Dans ce Chapitre cette marque cil pour les Martyrs Iculs.

Les fauterclles dorit il s’agit ici
,
n’ont donc de pouvoir que contre les

ennemis de l’Eglife
,
ou contre les Chrétiens réprouvez. Ces deux objets

partagent les Interprètes, Les uns par ces fauterclles
,
entendent les en-

nemis que Dieu fufeita contre l’Empire Romain -, &c les autres
, les héré-

tiques
, à qui Dieu permit d’attaquer fon Eglife. Dans l’Empire Romaiix

la plupart ne portoient point fur leur front le ligne du Dieu vivant ; ils

étoicnt encore idolâtres. Dans l’Eglifc il y eut un très grand nombre de-

mauvais Chrétiens
,
qui fe laifsérent séduire par les hérétiques, & qui

/») P/t» lib. XI tp
1 D) Tsjcti.x.\. 1. J.

(*J xri. jy,

Rcir
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498 COMMENTAIRE LITTERAL
ctFacércnt par leur apoftafic, le ligne facré qui fàifoit leur gloire, & leur

bonheur. Mais le premier fais me paroic plus naturel. Les fautcrellcs

' prifes pour les hcrcciques
,
exercèrent principalement leur pouvoir, &

leur malice contre les Chrétiens, qui avoient fur eux le caraélcrc du Dieu
vivant ; au lieu que les memes fautcrellcs prifes pour les ennemis de
l’Empire, en vouloicnt principalement à ceux qui le défendoient ,

&

dont la plupart croient encore idolâtres.

Lorfquc julien l’Apoftac fe fut déclaré ennemi des Chrétiens
, on vit

bien- tôt que l’idolâtrie n’étoir pas morte, & que la haine des idolâtres

coritre l’Egli fc, n’etoit que comme un feu caché fous la cendre. Rome ne

pouvoit revenir de fes erreurs
,
ni de fes faux Dieux. Elle imputoit tou-

jours au Chriftianifmc tous les malheurs qui lui arrivoienr. Les Tyrans
qui s’elevoient

,
ou ceux qui afpiroient à la tyrannie

,
un Maxime

,
un

Eugène, un Enchère, gagnoient les Romains
,
en leur faifant croire qu'ils

fcroicut plus favorables à l’idolâtrie, que les Empereurs contre qui ils fc

foulcvoicnt. Le Sénat Romain étoit toujours idolâtre, aü moins dans la

plus grande partie de fes membres. Symmaque redemanda plus d’une

fois aux Empereurs que l’Autel de la Vièloire fut rétabli. Rome étoit

toute infcclce du Paganifmc
,
de même que la plupart des villes de l’Em-

pire. Ce font- là ces hommes qui n’ont point le caradére du Dieu vivant,

contre qui les fautercllcs fortics de l’abîme
,
ont reçu pouvoir d’éxcrccr

leur cruauté.

Les Gots d’un côté ; les Perfes de l’autre -, les Francs
,
les Allemans,

les Bourguignons ,
de l’autre ; les Huns ,

les Ifaures firent diverfes irrup-

tions d.tns l’Empire fous les Empereurs Julien, Jovicn
,
Valentinien,

Gratien. Après ceux-là
,
les Alains

,
les Vandales

,
les Suéves, & autres

b.irbares
,
fc jetterent fur les Gaules. Deux Rois Goths ménaçoient en

mcmc-tems l’Italie, Radagaife, U Alaric i le premier Payen, & le fé-

cond Chrétien
,
mais attaché à l’Arianifmc. Radagaife marchoit avec

deux cens mille hommes. Les Romains le cre^oient plus redoutable par

le fccours de fes Dieux, que par les forces de (on armée ; toutefois il fût

taillé en pièces ,
&: fon armée ané.intie. Alaric afTiégea Rome

, &c la prit

,

malgré les facrificcs
,
& les fuperftitions que les Romains firent dans cette

occafion. 11 établit un azyle dans les Eglifes des Chrétiens
, & les Payens

furent heureux de pouvoir s’y retirer.

Depuis ce tems
,
la majefté du nom Romain fut anéantie

,
l’Empire

fût mis en pièces
,
& cluque peuple barbare enleva quelque partie de fon

débris. Quarante-cinq ans aprés,GcnfcricVandale la pilla encore. Odoa-

cre Roi des Erulcs
,
s’en faifit quelques années après. Enfin pendant vinge

ou-ueatc ans-, oavit Rome comme baloctéc entre les Gots IciCapU

taincs Romains
,
qui la prenoient tour à tour. Dieu ne cefTa de la pourfui-

vre
,
jufiju’à cçquc, l’idolâtrie y fut «ntiércment détruire. Tout cela n’cft
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SUR UAPOC ALYPSE. CiiAP. ne.

5. E» tUtum illii ne tccidtriHt tos t

ftdm crucitrent mexfilms ; ($

trntùum eorum , Ht crueittUHs fttrfii

tÙM ftrcHtit hamimem.

6. Et in dithn! illit qmtrtM hami~

ntt marttm , fj" non invenitm t*m ; dr

defidtTHltHHt mari, drfngittmart ttb

tii.

45>

5
. Et on leur donna le pouvoir , n6n de

les tuer > mais de les tourmenter durant

cinq mois i fle le mal qu elles font eft (em-

bUble à celui que fait le feurpion
,
quand il

a piqué l’homme.

6. En ce teins- là les hommes cherche-

ront la mort , & ils ne la pourront trouver ^

ils fouhaiteront de mourir , & la mort s’eo*

fuira d'eux.

COMMENTAIRE.
pas enfermé dans ce Chapitre ,

ni dans le fuivant ; il faut en chercher

î'accompliflcmcnt jufqu’à la chute de Babylone, depuis le Chapitre X.
jufqu’aux XVllI. & XIX.

f. J, Ne OCCIDER.BNT Eos, Nttt dt Ut ttttr , mais de les iourmen^

ter durant cinq mets. Les fautcrelles ordinaires font un mal terrible dans

un pays
,
fur tout dans les Provinces d’Orient

,
où elles viennent quelque*

fois en fi grande quantité
,
quelles obfcurcilTent le foleil. On les voit

venir de loin comme une nuée ; elles palTent les mers j ce qui a donné
occaQon à S. Jean de dire ci-devant qu’elles font forties de l’atNime avec

une noire fumée; les peuples tremblent dccraine qu’elles ne viennent fur

leurs terres : Salem ohumbrant ,follicitefufpeilantihus pafulis nefuas afe-
rlant terras

;fu^ciunt quippè vires , &c. Mais c’eft un mal palTagcr
,
qui

ne dure dans un pays que quelques femaines
,
ou au plus quelques mois.

Une fauterellc ne vit jamais un été entier. (<*) Celles-ci affligent Tes

hommes pendant cinq mois ; ce qui marque une longue durée
,
mais indé-*

finie
,
à caufe de la ILnilicudc des fauterellcs

,
à laquellece nombre de mois

cft joint.

Ne occideeent
,
sed üt cruciaeemt. Non de les tuer,

mais de tes tourmenter , & de les tourmenter de telle forte qu’iU

recherchent la mort ,fans la pouvoir trouver i qu’ils fotthaitent de mourir

,

^ que la mort s’enfuje d’eux. On ne peut mieux exprimer l’ennui
, le dé*-

couragement, le défcfpoir où ces maux jettérent les hommes d’alorSl

L’Empire Romain attaque à la fois prefque de toute part par les barbares,

tomba dans une confternatiou
,
qui eft très- bien reprefentée par les pa*

rôles de faint Jean. On peut voir
,
fins parler des Auteurs profanes

,
ce

que les Peres ont dit des Gots
,
des Vifigois , des Vandales

,
qui inondé*

rent les principales Provinces de l’Emprre. Née timpore ,à\t Arartiica

(«) HiH.lii.xt, etf. t 9 - rtriilUtum •ttu

deivie ad canit ortum ahirt , d*-aliai

rnajci. §l'-idam arSari ctcafa rmafci î mni I

matrtt tum ftfntHnt,tntHm tfi, teitiu tttoa

fnt marii tluftt.

Rrr ij
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COMMENTAIRE LITTERAC
7. Et fimilitudints locufiarttm

ies e^His puratit in prelium : crJ"P‘f
fnpita eamm tnm<ju»m cortnt fmtlet

tturo : (^-faciei tnr/im tturujuamfaeici

hominum.

8. Et htJiebtm CApillos fient cupilles

muliemm ; (ÿ- dentet enrMm
, fient den-

tés leottnm ernnt :

7. Or ers efp^ces de fiuterellts étoifnt

femblables d des chevaux préparez pour le

combat. Elles avoienc fur la ccre comme des

coittonnes qui paroiflbient d’or. Leur vifa-

ge étoit comme des vilages d'hommes.
8. Elles avoient des cheveux , comme des

cheveux de femrhes , Sc leurs dents étoien^

comme des dents de lion.

COMMENTAIRE.
\

Marcellin
, ( 4 )

velut per nniverfum erbem Romanum , htllicnm etntn-

tihus httccims
,

excitJt ftvijfimst gentts limites fibi proximes perftU-

tabant.

f. 7. SlMlLESEQ^UIS PARATIS AD PRÆLIÜM. Elles étOteXt

fimbUbles à des chevaux préparez, pour le combat. Joël ( b )
fait la meme

comparaifon
,
en parlant des vrayes fauterelles

,
qui de fon teins fc jet-

terent fur la Judée. Tout le monde fait que la fauterelle a la tête à peu

prés comme le cheval
, Sc que fon faut a quelque rapport au galop de cet

animal. Les Italiens l’appellent
,
cavalette ; & Job fait manifeftement

alluûon à cela ,
lorfqu’il dit : (f )

Ferez.-vous marcher le cheval comme U
fauterelle ? Celles dont faint Jean parle ici

,

font des fauxrelles myfti-

ques, qui marquent des troupes,& de la cavalerie réelle: Pactes earum

tamijuamfades hominum. Les peuples barbares
,
dont nous parlons

,
n’al-

loient gucres qu’à cheval. Si on l’entend des héréfics
,
l’application en fera

aisée. Le cheval ed un animal her
,
belliqueux

,
hardi. C’eildà le carac-

tère des hérétiques.

Super capita earum tamc^uam coron æ. Elles avoient

fur la tète comme des couronnes
,
qui paroijfoient d’or, il y a quelque petite

chofe de pareil fur la tête des fauterelles ordinaires. Mais celles dont il

s’agit ici

,

les peuples barbares qui fe répandirent dans l’Empire, avoient

à leur tête leurs Rois
,
qui portoient la couronne. Ces peuples croient

indépendans de l’Empire, & établirent divers Royaumes tant dans l’A-

frique
,
que dans l’Europe.

•f. 8. HaBEBANT CAPILLOS T A M QJI} A M CAPILLOS MU-]

L I E R U M. Elles avoient des cheveux comme des cheveux defemmes. Les

peuples dont nous venons de parler
,
fur tout ceux qui venoient de delà

le Rhin
,
portoient des cheveux longs ; SC parmi eux c’étoit une marque

de la dignité Royale. Bochait {d) montre par lesTalmudiftes,fi£piu;

{ • )
Jmmitn. lit. i.{. tap. f.

(*)>./. II. 4.

((] /li. xxxix. tu. I

l i ) Stthart. it Àmmal.fatr. tau.

t*t- ».
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SOR L’APOCALYPSE. Chap. IX. Tôt

9. Et htitkaitt l»ric»s fient loricÂS

ferrent , vex nlnrttm enrum fient

vex enrrnnm eejnarnm mnltornm eur-

Ttntinm in bellnm.

10. Et hnbebnnt cnndns fimiletfeor-

fitnnm , (j- etenlei eretnt in etndit ex-

rum ; (ÿ- fotefiat earnm neeere homini-

bns menfihnt qninqne : fj- habebnntfu~

ftrfe.

9. Elles avoienc des cuiralTes comme de
fer,& le bruit de leurs ailes ctoit comme
un bruit de chariots àplulîcurs chevaux qui

coûtent au combat.

10. Leur queue étoit femblable à celle des

feorpions, y ayant un aiguillon ; elles avoienc

pouvoir de nuire aux hommes cinq mois

durant.

COMMENTAIRE.
les Auteurs Arabes

,
qu’il y a une forte de fauterelles velues

,
t£ chargcei

d’une manière de poil.

Dentes earum. Leurs dents étaient comme des dents de lion. Le
lion a les dents terribles. Les fauterelles rongent jufqu’au bois dur

, Sc
aux portes des maifons -.[a) Omnia morfu erodentes ,&fores quoque tello~

rnm. Lc> peuples barbares qui envahirent l’Empire Romain , avoienc

toute la force
,
la voracité

,
la fierté du lion.

^.9. Habebant LORICAS. ElUs avaient des cuirajfes comme dt

fer. La figure des fauterelles y revient fort bien. Leur dos
, & leur ventre

font couverts d’une cfpécc de cuirafl'c
,
ou d’qpaillc. (é) Les ennemis dont

nous parlons
,
étoient armez de toutes pièces.

Vox ALARVJM. Le bruit de leurs ailes étoit comme celui des chariots

de bataille. On fait que les fauterelles volent avec grand bruit
,
fur roue

quand elles vont en grande bande: Tanto volant pennarum Jlridore , ut
alijt alites credantur , dit Pline. ( c )

Quel devoit être le bruit
, & le fracas

des armées de barbares composées de tout un peuple , avec les femmes

,

& les enfans î Quel bruit
,
quelle frayeur dans les Provinces où ces peu-

ples palToient .'

f. to. Caudas similes scorpionum. Leur queue était comme
telle dufeorpion. La quelle de la fautcrelle a quelque proportion avec la

figure de celle du feorpion -, mais elle n’eft pas venimeufe. Celle du feor-

pion eft dangereufe
,
& toujours prête à piquer

, & à répandre fon venin :

Semper cauda in iiîu efl , dit Pline ^{d) nulloque nomento meditari cejfat

,

nequando défit occafioni. Les armées répandues dans les Provinces de
l’Empire

,
lailToicnt après elles la défolation

,
la famine

,
la folitude.

Voilà ce qu’on pouvoir appeUer la quelle de ces fauterelles. Saint Jean

t • )
PJi». lit. xi.tnf, tf.

(
b

)
CUttdian. dt Locuflii Itqntnt.

Ctgnatut dt*fo durtfeit nmiUnt ,

rirmavit nntnra fntta,
1

{t) flin.lU.xi.ctf- 19.

(

d

)
elin. lib. XI. tuf. i/.

Rrr iij
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fOl COMMENTAIRE LITTERAL

ir. Rtgtm Axgtlum abjjp , eut ne-

mt» Htbruct Abaddox , Qrtee tuuem

Apfollyt» , Lattii hxbent mmen Ex-
terminnns.

ti. y* HHum Mbiit , <$ ecet veximM
tdhxc dut vt pefi héC.

ij. Et fixttu Angelms tmb» cecixit :

(jr dxdivi vactm unam ex ejMMHor cor~

nihut dltdris durei ,
^tud efi Mute ocn-

Ut Dei.

II. Elles avoient pour Roi l’Ange de Fa>

bîme , appellé en Hébreu Abaddon , & en

Grec Apolljron , c’eft à-dire, l'Extetminar

reur.

iz. Ce premier malheur étant paflé,eo

voici encore deux autres qui fuivenr.

t}. Le lixiéme Ange fonna de la trompet-

te , & j’entendis une voix qui fortoit des

quatre coins de l’autel d’or
,
qui cft devant

Dieu i

COMMENTAIRE.

ajoute que ces infcâes ont pouvoir de nuire aux hommes mois /e

i'année ; c’eft-à-dire
,
un long tems ; car les fauterelles ne demeurent pas à

beaucoup prés lî long- tems iur la terre.

ÿ. II. Habebant super se Regem. E//es avoient four Roi

l’Ange de l’abime. Cet endroit eft très favorable à ceux qui expliquent

tout ceci des hérétiques, dont le perc,& le Roi n’cft autre que le dé-

mon
,
l’Ange de l’abîme. Mais en demeurant dans le fyftême que nous

avons proposé jufqu’ici
,
ce palTagc nous montre quelle étoir la Religion

de CCS ennemis ,dont Dieu .a employé les armes pour humilier l’orgiieil

des Romains
, & pour exterminer parmi eux l’idolâtrie. Les Gots

,
les

Vandales
,
les Francs

,
les Allcmans croient Gentils de Religion -, ils

avoient le démon pour Dieu : la plupart embrafsérent depuis la Re-

ligion Chrétienne, & contribuèrent beaucoup à la propagation de l’Evan-

gile. Mais cela ne fe lit qu’alTcz tard.

Cui NOMEN Hebraice Abaddom. AfftlUen hébre» Abid~
don , & en Grec Appollyon. L’enfer chez les Auteurs Hébreux s’appelle

quelquefois Abaddon. (a) Ils difent que dans l’enfer il y a deux lieux fort

voifins l’un de l’autre; l’un appellé Sceol , Sc l’autre Abaddon. L’on peut

fortir du psemier après quelque tems de peines ; mais non pas du fécond.

Ils donnent aulli le nom au démon, {b) Ce terme lignifie celui

qui perd
,
qui extermine. Apollyon en Grec a la même lignification ; il

peut convenir à l’enfer,& au Prince des ténèbres.

f. 13. S E x T U s Angélus. Lefixtéme Angefonna de la trompent
, &

j’entendis une voix tjui fortoit des quatre ceins de l’Autel d’or ,• de l’Autel

du parfum
,
c^ui étoit dans le Saint

,
devant le Seigneur

,
parce que le trône

du Seigneur ctoit au fond du SanÂuairc. Saint Ican repréfente ici l’Au-

{») Ziter Zfhur aptui Drttf. Apud infftûs lutÀ tMndtmfuhitumntuntxhtK nttmquâm
iuA fnnt re^iontt contigteA S:htol Ô* kerantur.

Msdd«n

,

£x ilU h9mix9t pasnÂ fnfi* ( b J
Libir Armk, Vitk Cr»f. Prmf,
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. IX. je:

14. Diceatem fexte Angel» , ejui h»-

ieliM tubam : Salve ijuaeuor Angeloi

,

Alhgttti fnnt in Jlnmin» magna E$a-

fhrate.

14. Et il dit au fixiéme Ange qui avoir la

trompette : Déliez les quatre Anges qui

font liez fut le grand Heuve de l’Euphraic.

COMMENTAIRE.
tel d’or comme anime

, 6c parlant
,
à la manière des Prophètes

,
qui don-

nent de la vie à tout ce qui paroîc dans leurs écrits. Au commencement
c ctoient les âmes, ou les corps des faints Martyrs qulcrioient dedeflous

l’Autel des holocauftcs ; (-*) ici c’eft l’Autel d’or qui cric lui-même,
comme irrité contre les crimes des persécuteurs.

f. 14. SoLVE qjjatuor Angelos. Dtlïez^ les quatre Angts qui

font liez,fur le grandfleuve de l'Euphrate, Ces quatre Anges, qu’on nous

repréfente ici comme gardans la frontière entre l’Empire Romain
, 6C

celui des Parthes
,
6c cmpêchans que cc$ deux peuples ne fe filTent la

guerre
,
ne font pas plutôt déliez

,
que la guerre commença à l'heure , au

jtur,a» mais, en l’année marquez, & déterminez dans les décrets de
Dieu idc les quatre Anges, ou plutôt les guerriers délignez fous leur

nom
,
firent périr la troiflémepartie des hommes. Il s’agit de trouver dans

l'Hidoire une guerre entre les Parthes
, & les Romains fur le fleuve de

l’Euphrate, après le règne de Conftantin; 6c une guerre qui falfe périr

le tiers des hommes de ces deux puiflantes Monarchies. Dans les verfets

précédens nous avons vu la guerre que les peuples barbares forris du
fond de l’Occident , firent à la ville de Rome, & aux Provinces d Occi-
dent i ici l’on nous conduit en Orient-, pour y voir quelque chofe de
fcmblable.

Saint icandéfigne allez clairement les Parthes au ÿ. 17. Je vis aujfl des

chevaux ; eir ceux qui étaient montez, dejfus , avaient des cuirafles comme de

feu , d'hyacinthe , cr defouffre , dre. On fait que ces peuples font les plus

grands ,& les meilleurs cavaliers du monde. II ajoute encore une chofe

qui les caraclérife admirablement ,
c’eft que leurs chevaux tuent 6c par la

bouche
,
6c par la queüc

;
par devant

,
6c par derrière. Les Parthes fe fer-

vent de l’arc
,
& de la flèche en avant

,
6c en arriére avec une dextérité

nompareille.

Eidentemquefugâ Parthum , verflfquefagittis. {b)

Les quatre Anges qui gardoient la frontière des deux Empires
j je veux

dire
,
les garnifons Romaines d’un côté

, 6C celles des Parthes de l’autre,

demeurèrent en paix, 6c en quelque forte enchaînées depuis le commen-
cement de Conftamin, jufqu’à la fin de fon rcgnc} c’eft-à-dirc, depuis

l’an de Jbsus-Christ 310. jufqu’cn 337. ou même depuis l’an 197,

(«J Af»c.yi. 9. 1 {t
]

yirtil. altran.



COMMENTAIRE LITTERAL^4
ij. Et filuti Junt ijuatuir Angeli

,

f«i p*rati trdnt in horam ,drdiem ,cr

mtnfem , dr ttnnum , ut occidcrent tcr-

tUm pÂTttm htminum.

l6. Et Humerut e^ueftrii exercitûs

vicies millies deud millid. Et dttdivi

numerum etrum.

15. Aulfi-tôt on délia CCS quatre Anges,

qui croient prêts pour l’heure , le jour , le

mois & l’année , où ils doivent tuer la troi-

fiéme partie des hommes.
16. Et le nombre de cette armée de ca-

valerie étoit de deux cens millions ; car j'en

oiiis dire le nombre.

COMMENTAIRE.
I

qucNarscs leur Roi avoit été défait par Maximien Galère
,
jufqu’cn 557.

que Sapor envoya demander à Conftantin les cinq Provinces fur le Tigre,
que Narsés avoit été obligé de céder. Conftantin mourut la meme année,
comme il fc préparoit à réprimer Japor. Conftancc fon fils fut obligé de
foutenir la guerre commencée contre les Perfes. Cette guerre dura au-
tant que lun régné, 5c les fuccés lui en furent avantageux

,
fi l’on en

croit quelques ftatteurs. Mais Libanius ( a )
dit au contraire que ce

Prince l'c contentoit tous les ans d’étaller fes troupes fur les frontières

,

fans ofer ni combattre l’ennemi
,
ni s’oppofer à fes progrès.

Julien ayant été déclaré Empereur
,
marcha contre les Perles avec de

grandes forces. Son entteprife fut la plus malheureufe du monde. 11 y
périt

, & fon armée déconcertée choifit Jovien pour lui fuccéder. Ce
Prince fc voyant fans vivres au milieu du pays

, 5c des troupes des en-
nemis

,
fut obligé de faire avec les Perfes une paix

,
qui n’étoit nullement

gloricufe aux Romains. Mais la fituation des affaires ne permettoit

pas de faire autrement. La paix fût lignée pour trente ans
, & l’Empire

pendant toute cette guerre
,
qui dura depuis 357. jufqu’en 355. n’eut

aucun avantage confidcrablc. il périt line infinité de troupes durant ces

hoftilitez \ &c on peut dite que la prophétie de faint Jean fc vérifia à la

lettre
, &c que ta troijîémt fartit des troupes Romaines y fut coi>fumce

far U feu de la guerre ; far la fumet , par les maladies ; & par lefouffrt

,

par la chaleur excclfivc du climat. V enons maintenant à l’éxamen de

nôtre Texte
,
en conformité de ce fyftcme.

I;ÿ. Ifi.NuMERÜS EQJtESTRIS EXERCITUS VICIESMILLIE S

dena milli a . Le nombre de cette armée de cavalerie étoit de deux cens mil-

lions

.

Quelques Exemplaires Grecs (é) lifent, fans fpécifier le nombre des

foldats : Des millions i {i\nx.lLf\^\\tn^\I>ts millions ,dr des milliers de

milliers. Un nombre certain
, & défini

,
pour un nombre incertain, & in-

défini. Cela marque les armées des Perfes toujours fort nombreufes.

{d] 0 '.if XI 1
.

;C9- 1 1 0. . Srepfj. d. n. Stn. Huni. i, Siintl. Càv. i-

(À). Ti I A/:t ijnidam. Epiphdn. kAtef ji. cpp. f4
iwwèf ^ttl ivKtKi Ua mikü

SâiXit



SUR L’APOC AL YPSE. Chap. IX;
17. Et it4 vidi equas

quiftdebtut fuftr tas , huMunt lari-

fus ignaut ^ kjacirnhintt , cr fulphu-
riÂS , ^cupita equarum erunt tuuquum
tâpitu leanum : & dt are earum prace~

ditiguif , (^fumus crfulphur.

il. Et hit tribut plugit aceifit tfl

ttrtiu purt haminum , dt ignt , & de
fume , fulphurt

,
que pracedebunt dt

*Tt ipfirum.

?S|

17. Je vis aulH des chevaux dans la vi-

fion ! & ceux qui étoient montez defl'us ,

avoient des cuiraffes eamme de feu , d’hya-

cinthe , & de foufre i & les têtes des che-

vaux étoient comme des têtes de lions : Sc

il lortoit de leur bouche du feu , de la fu-

mée , & du foufre.

18. Et par ces trois playes, c'eft-à-dire,'

par le feu
,

p.ir la fumée , & par le foufre ,

qui Ibrtoient de leur bonchc , la troifiémq

partie des hommes fut tuée.

COMMENTAIRE.
Saint Jean rcmbic pourtant marquer que c’eft un nombre cerMin

,
puif-

qu’il ajoute: Car j’en oiiis U nembre. (4) Ainû on peut croire que le

Saint Éfprit lui révéla le nombre préfix des troupes qui furent em-
ployées dans toute la guerre

,
depuis l’an J37. jufqu’cn 5^3.

f. 17. ViDi EQUOS IN VIS 10 NE. /e vis aujfi dts chevaux. Les
Perfes font célébrés dans toute l’antiquité par leur excellente cavalerie.

Ils s’accoutument tellement à aller à cheval
,
qu’ils ne vont prcfque jamais

autrement. ( é )
Le nom meme de Perfe ,cn Hébreu Fharas

,

fcmble ve-
nir du cheval

,
ou d’aller à cheval.

Habebant lôricas igneas. Ils avaient des cuirajfes comme de

feu , d‘hyacinthe , & de fouffre. Les cuirafTes des cavaliers que faint Jean
vit

, étoient ou de couleur de feu
,
ou de bleu célefic

,
ou d’un bleu pâle,

comme le fouffre enflammé. Plufleurs Anciens ufoient de cuiralTcs de lin

dediverfes couleurs. Les Perfes en particulier en avoient TuCige,comme
il paroit par Xénophon. ( r }

Us fe fervoient aufll de cuirafl'cs de métal s

& peut-être les teignoient- ils pour fe diflinguer.

Gapita EQ^UORUM ERANT TAMQ^ AM capita eeonum.
Les tètes des chevaux (soient comme des tètes de lions. Les chevaux des
pays voiflns de l’Euphrate font excellens. Appian dit que les peuples de
CCS Provinces s’en fervent dans la chafle aux lions. Us font d’une légéreté

furprenante
, & ne craignent point la vûë du lion.

ÿ. 18. A B H I $ T R 1 B U s F LA G I s. Far ces trois flajes , c'eji-k.dire ,

' («) L’Eihiopicn & TArabe omettent ces

mots.

{h) CynpAd. O’vdni

•MXit MMyetbàf i*m Utfrit ùdmftS *f-

im. Uranymuinjertm. xii./uxt* htfltriMm

•mrnis fitfis , Cbxldxs npênmm

4

1

. Eqmti onmi ttmparevi&mbMntttr. mit htUm »

mit €»nvivin P iUis frivMtm puklit» effié
obthsMt.

( c) Xenâfhoa. lih. 6. Cj^rêpàd. E‘»*î di ïjwiA-

Al tit Aovi bdçyuut,
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eOMMENTAIRE LITTERAL'
IJ. Pitejldt tnim etfMOTum in or* ta- I ij. Car la puiiTance de ces chevanS eft

Tum efi , S" il candis etrum , nam eau- I dans leur bouche , & dans leur queue > pat*

da eorum fimiles ferpenubus , habtmts I ce que leurs queues font femblables à celles

~(apua : & in his naetnt. I des ferpens , &c quelles ont des têtes donc
'

,1 elles brcfllnt.

COMMENTAIRE.

'far lefeu ^far la fumée , & far le fouffre
,
qui fartaient de la huche des

chevaux
,
la traifiémepartie des hammesfut tuée. Nous avons déjà dit que

lefeu peut marquer la guerre ; c’eft-à-dirc, ceux qui font morts dans

le combat. La fumée , & lefauffre peuvent defigner ou la famine, ou la

pede
,
ou les autres maladies causées par la difette

, Se par la chaleur du

climat. Les meilleurs Poètes ont imité ces nobles expreffions de faint

Jean: [a)

Callellümque premens valvitftd> narihus ignem.

Et Silius Italiens i[b)

Prima in carnipedisfeditfpirantibus ignem

,

Naribus hajla valant'.

Et Claudien : (r)

Igntfcunt fatula aures , dre.

Job : ( </) San hennijfement ejl terrible. Nahum : ( e )
Ze bauclier de tes bra-

ves eft enflammé lies brides de leurs chevauxfaut fautes enfeu.

f. 19. PoTESTAS EORUM IN ORB, ET IN CAUDIS. La fuifl

fance de ces chevaux efl dans leur bauche , & dans leur queue. Les Anciens
- (f}

nous apptennent unanimement que les Perfes
, Se les Patthes s’appli*

quoient de très-bonne- heure à tirer de l’arc
, Se à lancer des flèches, lis

•paflbient pour les plus habiles archers du monde. Ils tiroient avec une

égale adrcÎTe par derrière
, Se par devant

,
en attaquant

,
Se en fuyant :

Fidentemquefugâ Parthum , verstfquefagittis.

Et Horace : ( é )

Et verfis animafum equis Parthum , &c.

-Ainlî ces cavaliers
,
ou ces chevaux étoient également terribles pat la

tête
, Se par la queue. Leurs queues fant femblables à celles des ferpens,

'à celles des feorpions
,
qui répandent par- là leur venin

, & elles ant des

tites , dant elles blejfent. ( i
) Leurs queues ont des têtes -, c’ed-à-dire , en

(«) Virxil. Otartie. t.

(S) SiUmlH.j.
( c ) ClaïUia». im. 4 ». Canfultta Mtatrii.
{d) Tti. XXXIX. 10.

(• ) Italnum. 11. ).

i/J *••»/*. M. l. Cjfrtftd, Gun, m. 7.

fiifim.lil. ax.Htrtitt. lit. i. Slraba.Ub.tf:

(X) yirgil. Ctargic. j.

(A) HaTMt.lib.t.Odtta.
^ ^

( i } A'i 7$ ig>i àrrm -/uiaf •fait , tX**li

mtft»àt. Kal M Mmt âtniai.
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. rX.
lo. Et ^tueri hemines

,
jkî non fnnt

nctiji in his fUpt , nttjne pœniientinm

tgernnt de operthns mnnnnm fnnruno,

m non tdornrent demonin , ^fimnln-

trn »nrt* , & eurgente» ttjrnrtéi ,(jr lekr

fiden , (ÿ- lignes , ijns ntipnt videre

pojfmnt , nefne sndire , nefne smkn-
Ure^

21. Et non egernnt fUnitentUm ni
kontieidiitfnit , nefne n venefieiisfuit,

ntfne i fornientionefnn , nefne n fnr-
t*t fnit.

10. Et les autres hommes qui ne furent
point tuez par ces playes , ne fc repentirent
point des œuvres de leurs mains

,
pour ceÂ

fer d’adorer les dànons , Sc les idoles d’or >
d’argcnt> d!airain, d<t- pierre, 6c de bois,
qui ne peuvent ni voir , ni entendre, ni mar-
cher.

II. Et ils ne firent point pénitence de
leurs meurtres, ni de leurs empoifonne-
mens , ni de leurs impudicitez , ni de Icurf
voleries.

COMMENTAIRE.
fiiyant ils vous font tête

, Sc ils vous blcfTcnt comme s’ils vous atta-
<]uoicnt de front. C'eft une répétition de ce qu’il a dit immédiateraenc
auparavant.

f. 20. Etcæteri HOM.1MES. Et Its antrts hommcs fnï nifnrent
ftint tntx. , ne ft reftntirtnt foint de leurs oeuvres. Ni les irruptions des
peuples barbares dans les Provinces d’Occident, ni les guerres contre
les Parthes

,
qui furent fi funeftes à l’Empire

,
ne furent pas encore capa-'

blés de ruiner abfolument l’idolâtrie
,
Sc de faire revenir à Dieu les

Payens qui furvccurcnt à toutes ces calamitez. 11 y eut encore beau-
coup d’idolâtres

, Sc de mcchans
,
fui ( f. n. )

ne firentpoint pénitence de
leurs meurtres , ni de leurs empoifonnemens , ni de leurs impudicitez, ,ni de
leurs voleries. Sous ces crimes il comprend tous les autres.

J
i . - y., -J -

Ü

*t î

Sff ii

- i
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J 0« .
COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE X.

Angt çjui defc:nd du Ciel ayant en main un livre. Sept tonnerres^

Jl nj aura plus de tems. Afyfîére de Dieu qui doit s'accomplir.

Livre mangé , doux çy amer.

"CT vidi àlinm Angetum for-

^tem difcendeHtem de cetlo amic-

tum Huke,& tris in ettpite ejus , (i-fn-

cits ejus erat ntfel,(fr pedes ejus tam-

ftam eilttmtie ignis.

I* A 'Lors je vis un autre Ange fort

& puiflant qui dcfccndoic du
ciel , revêtu d’une nuée , ic ayant un arc-e»
ciel fur la tête. Son vifage ctoit comme le

foleil , & les pieds comme des colomncs dq
feu.

COMMENTAIRE.
I. XTIdi alium Akcelum forte m, /f vis un attire Antt

y » &puifant

,

du nombre des Puiflances
, & des Domina-

tions cclcftes. ( Voyez ci-devant Chap. V. z.
) Cet Ange n’cft pas celui

2
ui doit Tonner de la feptiéme trompette. Saint Jean n'en parlera qu’au
:hap. XI. if. ly. Cette vifion cft une efpcce d’intetméde

,
que Dira fie

voit à faint Jean , entre la fixicme & la feptiéme trompette
; peut-être

pour lui montrer la caufe qui avoir attire la colère de Dira fur l’Empire
Romain

,
avant que de décrire les effets de cette colère

, Sc la vengeance
que Dieu tira de Rome persécutrice des Saints j de la grande proftitucc.

On a déjà remarqué que Dieu faifoit fouvent voir aux Prophètes le me-
me objet fous différentes vues

,
foit pour l’inculquer davantage

,
ou pour

plus grande certitude, & afin que l’on ne s’avisât point de dire que les
chofes étoient prédites au hafard

,
fie que l’événement étoit purement ca-

fucl. Ici les persécutions des Empereurs contre l’Eglife
,
Sc la vengeance

de Dieu contre les persécuteurs
,
font C fouvent rebattues

,
qu’on ne peut

raifonnablemcnt nier que ce n'ait été le grand objet de cette pro-,
phétic.

^

L’Ange que l’on nous repréfente ici
,
cft

,
félon pluficurs Interprètes ’

(a) Jésus-Christ meme. La puiffance donc il eft revêtu
, l’éclac

avec lequel il paroît ,
la fplcndcur de fon vifage, l’arc- en-ciel qui luien^i

( * J trimef ttd» , Ritherd, Ze^tr. iifcêt. I Cetttr. Dnrhem. Mtd. Meriis , C»t». tJ* *Ui
• (lurts.
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SUR L’APOCALYPSE. CfiïK X:
i. £( hAebét in m*nu fu* lihcUum

tfertum : & pofnit fedem fnttm dtx~

<rnmfnfer mnri .finifirum nmemfnptr
tirrnm.

fo*»

1. II avoit à la main un petit livré ouvert.'

& il mit (bn pied droit au la mer , & Tou
pied gauche fur la terre.

}. Et clnmtvit vcce mngné, tpittm-

ndmadnm ckm te» rugit. Et ckm cltt-

•ejftt , Itcmn funtfeptem tenitnt* vt-

set{uns.

J. Et il cria d’une voix forte , comme un.,

lion qui rugit. Et après qu’il eut crié > fept

tonnerres âtent éclater leurs voix, . •

commentaire:
vironne la tête

,
infinucnt quelque chofe de plus qu’un fimplc Ange. Au

Qiap. XI. f. 3. il parle en Dieu : fordonnerai à ms deux témoins
, fui

font couverts de focs , fjr ils frofhétiferont. D’autres ( 4 )
croyent que

c’etoit un Ange qui reprefentoit J esu s-Chr i st , commefaint Mi-
chel

,
qui parloir à Moyfe dans le défère

, 8C celui qui apparut à Daniel.

D’autres enfin {b) foutiennent que c’etoit un fimple Ange, envoyé fur

la terre pour annoncer la persécution de Dioclétien
, &c pour marquer

que Dieu lui mettroit des bornes
,& en arreteroit le progrès quand il le

jugeroit à propos.

La defeription que faint Jean nous donne de la forme de cet Ange
, te

de l’éclat qui l’environne
,
eft peut- être myftéricufc ; mais comme elle

n’a point de rapport à la prophétie
, te qu’on n’en peut rien dire qu’en

devinant
,
il vaut mieux la lailler aux contemplatifs.

ÿ. 1. Habebat in manu libellum aoertvm. Iltenoit en
mein unfetit livre ouvert. Ce livre contenoit ce queS. Jean nousditdans
la fuite. Cet Apôtre le mangea

,
il l’avalla

,
il s’en remplit. 11 fut dans lui

comme le fymbole des lumières
,
te des connoilTanccs furnacurellcs

dont le Saint Efprit l’éclairoit intérieurement. Ce livre étoit ouvert

,

pour montrer que la fcntencc étoit déjà prononcée, 8d prête à s’exécuter.

TosUIT PEDEM SUUMDEXTRUM SUPER MARE. Il mit fon

fieddroit fstr Umer,&fonfted geuche fur U terre. Cela infmuc qu’il

étoit d’une taille fort au-delfus de l’ordinaire, llmarquoit parfafitua-

tion que ce qu’il venoit annoncer de la part de Dieu
,
regardoit la terre

,

te la mer i le continent ,
te les ifles. C’eft ce qu’il exprime aflez claire-

ment au ÿ. é . où la terre
,
te la mer font mifes pour tout le monde. Mais

on doit l’entendre à la manière de ce tems là ,
de tout l’Empire Romain

,

que l’on exprimoit fous le nomd’Empiredu monde.

f. 3. Clamavit voce magna. Il criud’unt voixforte, comme

4'c ^

•(4) ridtCtrt. I
(*) Anirett, Artth. Vit’»t, Kiin»,

>• Cluvtr, 1

sff iij
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COMUEÎTTAIRE tlTTEKAt
4. Et dm ïocmttfmjfcntfeftemtni-

tttm vtcesfiMS , tgo fcriptmrms eram :

&dmdivi vecemdtcaia dictmemmibi:

Si^xd qud lectudfuntfeptem ttnitrmd

,

(#• n*li td ftribere.

5. Et jtngtlm tjmm vidiftdxtemfu-

ftr mort , drfuftr ttrrdm , Itvdvit ms-

numfudm dd cochtm.

6. Et jnrdvit per vivtittem in fdculd

ftcdUrdm , <jmi ertdvit ealiim , ür td

^Hd in etfunt i (jr ttrrdm , (fdd in td

fdM i ($ rndrité" td f iit tt[dm : ftûd

ttmpMi HtH trit dmplikt !

4. Et les fept tonnerres ayant fait rCTffli

tir leurs voix-, je m'en allois écrira : mats
j’etuendis une voix du ciel

,
qui me dit :

Scellez les paroles des fept tonnerres > 6c na
les écrivez jpoint.

5> Alors TAnge que j'avois vûi quf
tenoit debout fut la mer& fur la terre , lev,

la main au ciel

,

6. Et jura par celui qui vit dans les lïécles

des ilédcs
,
qui 3 créé le ciel , Sc tout ce qui

dl dans le ciel ; la terre , & tout ce <mi eft

dans la terre ; la mer , & tout ce qui ell dan%
la mer, qu'il n'y auroit plus de tems}

COMMENTAIRE.

im héraac envoyé du Ciel
,
pour lignifier aux hommes le décret du fou-

verain Juge. jf/>r/s tftdil eut fdrlé,jipt $tnnerrtjfirtnt écUtter Umrsvoix.

Mais nous ne favons pas ce qu’ils difent
;
parce que ( #. 4. )

comme faine

Jean alloit écrire ce qu’ils difoient
,
on lui cria du haut du Ciel : Scilltt^

Its pdfoies desfept tonnerres ,& ne les écrives point ; elles doivent de-

meurer fcêllées
,
& inconnues jufqu’au tems qu’il plaira à Dieu de les

révéler. Comparez ce palTage à Daniel viii.zS. Tnergevifienem figndî

& xii. 4. Signd ithrntp nfque adtempus.

Et Ancelus....levavitmanüm suam. L’Ange qui

fe tenoitfur U terre, &fur U mer

,

qui avoir un pied fur la mer
, & un

fur la terre , ci-devant f. 1. leva la main au C/«/, pour faire un ferment

folemnel
, & jura ( ]>’. 6 . )

qu’il n’y aurait plus de tems, plus de délai

,

plus de retard. ( 4 )
Ce que l’on va vous annoncer

,
eft prêt d’arriver. Ce

n’eft pas comme ces viûons qui ne doivent s’accomplir que dans un long

tems i (é) celles-ci font toutes prochaines. Daniel (f
)
nous propofe une

figure à peu prés pareille
,
lorfqu’il dit qu’un Angers»» était fur les eaux

du fleuve , leva les deux mains au Ciel , &jura par le Dieu qui vit éter~

nellement

,

que ce qu’il prédit durera un tems , des tems ,& la moitiéd’un

tems , c’cfl- à-dire
,
trois ans & demi. Ici l’Ange jure qu’il n’y aura pobt

de tems
,
ou de délai entre ce qu’il annonce , 5c l’événement : & ( 7. )

qu’aujour que lefeptiéme Angefonnera de la trompette, ( ci- après Chapi,

XI. myflére de Dieu s’accamplira. (d)

( « ) /f4 Grpf, HAmmom. Cluver. Bof- f ( t) Dm, xil. 7.
^

fket, Liffaat. Altip.tpm.
| 1 )

GtâC. Kmf rtAu&jJ V# rS Btm
(h) f'ih Apec VI ii.yii.l. t. 1 AHi : Confummsium tft myjterimm

X U- AUhtfcwfia in dits. Num.xxty. 17. K/*
|

Dti. Aüi : TiAitSifrfnif , CPnfnmtMhitlur, Kit/jt

dtbt tnm
, fed nçn mod'p i (pnjidtréitp i/fim Jtd I Syr, Afn^. Ætbipf,

pTppi ,

Digiiized by Google



SUR L'APOCALYPSE. Chap. X.

7. Sed in diehni vecis feptimi Angtli,

tkmccepcrit tnbÀ cnnere , ctnfummdbi-
tnr mpfierinnt Dei

,fient evnngeliMvit

ftrftrvoi fitês Profhttns.

8 . Et nndivi voecm de code iterim

U(jnentem meenm

,

(ÿ- dicentem : Fade
<ÿ- necife Ittrnm npertmm de mnnn An-
geli flnntit fmper mnre , (jrfnper ter-

rem.

$. Et nbii nd Angelnve , dicens ei

,

nt dnret mihi liirnm. Et dixit mihi :

Aeeipe librnm

,

(ÿ* devern ilium ; lÿ-

fneiet nmnricnri 'oentrem tuum ,/id in

*re tu» erit dnlee inmjunm mel.

7. Mais qu’au jour où le feptiéme Ange
fci'oic entendre fa voix , & fonneroit de la

rroinpetce , le myftcrc de Dieu s’acconipli-

toit ,ainll qu'il l’a annonce par les Prophè-

tes fes fervitcurs. >

8.1 Et la voix quej’avois entendue du ciel

s’adreSâ encore d moi , & me dit : Alicz

f

uendre le petit livre qui dl ouvert , daps

a main de l’Ange
,
qui fe tient debout fur

la mer , & fur la terre.

$. Je m’en allai donc trouver l’Ange, &
je lui dis : Donnez moi le livre. Et il me dit:

Prenez ce livre , & le dévorez : il vous caii-

fera de l’ameriume dans le ventre -, nuit

dans vôtre bouche , il fera doux comme du
miel.

COMMENTAIRE.
On verra ci- apres ce que c’eft que cemyftére de Dieu. II parole en gene-

ral que ce n’cft autre choie que la glorification de l’Eglifc, &c la fin des per-
. sécutions qui avoient etc prédites par les Prophètes en pluficurs endroits}

car on peut dire que rien ne les a tant occi^z, apres le myftére de l’incar-

nation, 3c de la mort duMdTic.que rétablilTcmcnt de rEglifc,& la convet-
fion des paiples Gentils à l’Evangile. C’eft ce qui fe voit principalement

dans tout ce qu’ils ont dit de la captivité de Babylone
,
du retour de cette

captivité
, & des tems qui l’ont fuivi. Les guerres de NabuchodonoTor,

Sc celles d’Antiochus Lpiphanes contre l’Eglife Judaïque, furent des
fymbolcs de celles que l’Êglife Chrétienne devoit fouô'rir de la part des

Payens ; comme l’état qui liiivit ces guerres
,
eft la figure de ce qui dévoie

-fuivrc les persécutions lufcitécs contre l’J^ifede } e s u s-C h r i s t.

f. 8. Audi VI vocem de Coelo. Et U vtix fut j’ttvtU tnttnduê

du Ciel , ( 4 ) (
plus haut 4. )

wefurU de neuveau ,& me dit de prendre

le petit livre de la main de l’Ange. Je le lui demandai
, ( ÿ. 9. ) & il me

dit de le dévorer ,& que ce livre me feroit doux dans la bouche
, mais

amer dans le ventre. La meme chofe étoit arrivée autrefois à Ezéchicl.

Dieu lui fit manger un volume
,
qu’il loi préfenta; ( h )

il le trouva doux
-.comme le miel dans fa bouche : mais il n’eft point dit qu’il l’ait fenti

amer dans fes entrailles. Aufti ne fent- on jamais dans les entrailles le

goût des chofes que l’on a mangées ; fi ce n’eft lorfque cela caufe des ren-

vois. Le fens du goût réfide uniquement fur la langue : mais quand on a

\

( « ) Gr«C. ir tmti ief-l l*J 1II.1.1.J.

4», «iAit »MXieM far i/ii
, (^c.
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1t£ COMMENTAIRE LITTERAt
10. Et accefi lihritm de m»n» Axge-

li , tà" deveravi ilhtm ; ejr erat in are

meo tamjuam mel dnlce , dr cum deve-
rajfem t/$m , amaricatta eft venter

meus :

«I. Et dixit mihi ; Ofertet teiterkm
prtphetare gemitas , (p-pefmlit

,

<$• litt-

gais , fjr regiltut maltit.

10. Je pris donc le livre de U nain- dd

l’Ange , & le dévorai , & il étoit dans ma
bouche doux comme du miel -, mab aptcl

que je l’eus avalé , U me caufa de l’amerto-

me dans le ventre.

11. Alors il me dit : Il faut que vous [vo>

phétiiîcz encore devant les nations , devant

les hommes de dlvetfcs laitues ^ tc devai^t

pluCeurs Rois.

COMMENTAIRE.
mange quelque ckofe d’acre

,
Sc d’amer

,
affez fouvent cela piquotee

’ l’eftomach ,ou caufe des nausées ; & c’eft apparemment ce que faint Jean
veut nous dire en cet endroit. La douceur que ce livre caufe dans la

bouche
,
marque la confolation que les gens de bien ont de voit la jufticc

de Dieu cclatter
, Sc fa vengeance s’exercer contre les mcchans. Lejujie

fi féjoüira lorfqa’il verra la vengeance , dit le Pfalmifte \{a) il laverafis
mains dans lefang d»fétheur , (é- il dira ; Certes ily a une récempenfi pettr

It juJle i certes ily a un Dieu qui lejugefur la terre. Mais en meme- tems
ce livre lui cauic de la douleur

,
ou des tranchées intérieurement

; pour

n’arquer l’affliélion qu’il relfent de voir la perte de tant de malheureux : (é)

Jufqu’à quand , Seigneur ,firee,-vous en colère rJufqu’à quandvitrefureur

fera-t’elle allumée ? Réfandex. vitre indignation fur lespeuples qui ne vous

tonnoijfentpoint. &c. ( c )

Autrement ce livre contenoit & les persécutions que l’Eglife devoir

fouffrir
, & la viâoire qu’elle devoir remporter contre fes ennemis. Ces

deux objets
,
dont l’un eh trille

, & l’autre cH confolant, font marquez

ici par la douceur que le livre caufe dans la bouche
, & par l’amertume

qu’il produit étant dans l’cdomach. ( d )
Les nourritures douces fe chair,

gent fouvent en bile ,
en amertume : ( e

)

Dulciafe in bilem vertunt ,ftomacboque tumultum

Lentaferet pituita.

Avez.- vous trouvé du miel , dit le Sage; (/) mangez.-en avec modératien,

depeur quefs vous en prenez, trop , vous nefoyez. obligéde le rejester.

f . II. Oportet te iterum prophetare gentibes.
Jlfaut que vous prophétifez. encore devant les nations , & devant les Rois",

comme il fut dit à Jérémie -.{g) fi vous ai établi comme une ville forte,

( « ) tf»lm Lvii II.

( i )
yidi Rit-!,. Ccrml. ’BsJj'att.

( { ) ef*l. nx»iii. J,
Du

^
hUt

I
{*) Hcrjtt.SMt.Iih. iufdt.x.

I (fl Frev %xr. t(.

I \s ) firim, l, it. ig.

&
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SUR L’APOCALYPSE. Ch. XL
iJ" MHt ctlamne defer ,& un mur d’airuinfur faute U terre , centre tes Rata

de JuéU , tes Princes , les Prêtres , & le feufle. Et faint Paul ( 4 )
fût en-

voyépeur farter le nam du Seigneur devant les natians , devant les Rais , (jf

devant les tnfans d’ifra'el. Ainfi l’Apocalypfc
, ou la prophétie de faine

Jean étoit non feuleinent pour les Fidèles, mais audi pour les peuples

Gentils. 11 prophetifoit contre ces derniers
,
6c annonçoit aux Chrétiens

leur malheur, & leur délivrance i les persécutions qu’ils dévoient fouf-

{tit ,6c la victoire qu’ils dévoient remporter. Saint Vidorin de Petavv

dans fon Commenuire fur ce livre
,
dit que faint Jean fe voyant banni

dans l’ille de Patmos
,
6c dans un fort avancé

,
clpéroit voir bien- tôt

la tin de fes travaux ; mais que Dieu lui révéla qu’il f^loit qu’il prophé-

tisât encore devant les peuples
,
& devant les Rois ; ce qui marquoit qu’il

feioit bien-tôt rappcllé
,
comme il arriva en effet.

CHAPITRE XI.

'Saint Jean mefure le Temple. La fainte Cité abandonnée aux
Gentils

,
pendant trois ans & demi. Deux Prophètes qui ont

pouvoir dans tout le monde. Leur mort , leur réfurreélion. Mal-
heur de la grande ville. Joye des Saints de ce que le régné de

J E s U S-C H R I s T efi Venu.

1. ’CT datut efi mihi ealamus Jt-

mtlis virge , fÿ- dsQum efi mi-

hi : Surge , & mettre templtm Dei , ef-

aitare

,

^ adoratttei tu te.

ir. t. 4^ N me donna enfuite une canne

V_/ fembl.ible à une toife , & il me
fut dit : Levez vous , & mefurez le tem-

ple de Dieu , & l’autel , & ceux qui y ado^
rent.

COMMENTAIRE.
if. I. ¥"’% Atds est mihi calamus similis virgæ. On me

^ J danna une canne femhlahU à une taife. L’Ange qui préfenta le

livre à manger à faint Jean , ne lui apprit rien de particulier. Il lui dit

fiulcment que bien- tôt le myfttrt de Dieu s’accamflirait , ainfi que les

Praphétes Pavaient prédit. Pour lcrefte il lui dit de fccller fa prophétie,

6c de ne la pas publier encore
;
qu’il le feroit dans la fuite. Après cela oa

{• 1 au. IX. tj.

Tss:
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(U COMMÊNTAIRE LITTERAL
i. Atrium MUtrmtftitd tfifvristem-

plum , tjict feras , ^ tse nettsaris iSmd:

(fsseaiarndatsim tfi Gtntihsu , (ÿ- civi-

totemfan^MU calcdbssat menftbstt qHA-

dragtHsa dtteitts ;

. MinpIeJ
laiucz-ie, ÔC ne le mclarez point

; parce
qu'H a éié abandonné aux Gentils , & il«
fouleront aux pieds la ville fainte pendant
quarante-deux mois :

’

COMMENTAIRE.
lui donne une toife

,
ou^n bâton de mefure

, ( -»
)
de même qu’autrefbfl

à Ezcchiel
,
(i) pour mefurct le Temple ,& l’Autel. Lorfqu’Ezéchicl

prit les dimcnfions du Temple, qui croit alors démoli
, c’etoit pour

donner aux Hébreux captifs des afsûrances que ce faint Lieu feroit ré-
tabli

,
8c que la captivité finiroit dans le tems marqué par les Prophètes.

Ici c’eft à peu prés la même chofe. Le Temple que l'aint Jean mefure *

defigne l’Egl'fc- Elle fera affligée
,
ic persécutée -, mais non pas pro-

fanée
,
ni détruite. Les Gentils entreront dans fes parvis extérieurs j ils

fc rendront maîtres de la ville fainte : mais ce ne fera que pour un tems ;

Dieu mettra fin à tous ces malheurs. 11 paroît par toute la fuite
,
que ceci

regarde les persécutions des Payons contre l'Eglifc
, & particuliérement

celle de Dioclécicn. (</) G’cft ce que nous allons faire voir plus en
détail.

Metire Te|<plum Des, et Altare. Mefitrex. le 'ïtmfU de
Dieu ,

é- l'Autel , & ceux quiy adorent. Le Temple ell; pris ici d’une ma-
nière fttiac

,
pour le Sanftuairc

,
le Saint

,
8c le parvis des Prêtres oà

écoit l’Autel des holocauftes. Pour le parvis du peuple
,
qui étoit au- de-

hors
, 8c au-devant de celui des Prêtres

,
il ne le mefure pas

,
parce qu’il

étoit abandonné à la profanation des Gentils.

Quand il cft commandé à faint Jean de mefurcr le Temple
,& ceux qui

y adorent , c’eft- à-dire
,
les Prêtres

,
les Lévites

, 5c ceux des Fidèles qui
font purifiez

, & qui font dignes d’entrer dans le parvis intérieur pour y
offrir leurs facrifices

,
ce n'eft pas à dire qu’il mefure les hommes ; mais il

les compte
, &: prend les dimenfions du lieu où ils font. Lorfque faint

Jean écrivoit
,
le Temple de Jérufalcm ne fubfiftoit plus 5 il avoit été

ruiné par les Romains environ trente- fept ans auparavant : mais il lui fiat

repréfenté comme fubfiftant
,
ainfi qu’à Ézéchiel i il y fiat tranfporté et»

cfprit , & Dieu le lui fit voir comme une repréfentation de l’Eglifq

Chrétienne.

( ) II y 1 a(Tc2 (i’apparcncc que ce bacon
lui fai (*OTiné par unAn^c; & peut-^tte par Je

nicme Ant»c
,
qui lui avoir dit UC manL.tr !c li-

Vie. Quelques Mauvilcrits portent :

iitêiteH • AyJiAO*
AfV«» , iVf-ipi , cyt- Itfi Sttfh, «. Cffd, Mm,

Ltieeflr. Edit, sliq Syr.

(
t

)
EKtib. XL ). CnUmMs mrnfuré-

(tf) ItM Bfijfiéet , Du Pm, R'^et. Cmith
Men, PurA Lfffect. Cêtfer. Ciuver. DmrhMMf,
Eonr ô* flurts.

Voyez M. fioHucE Tiu ce Chapitre,
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SUR L’APOCALYPSE. Cha?. XT. frÿ

. j. Et Jah dtubm teftibiu mtis , fjr

frtpheubm"t dtebus mile dnsentitfextt-

jfîHl* , eumSi fxccis.

Mais j’otdonnçrai â tnes deux Ccmotns ,

& ils prophctiferont couvcns d’un fac , dit;

tant mille deux cens foixancc jours.

COMMENTAIRE.

• f. 1. Atrium qjuod est foris Templum, (4)eiice
FORAS. Pour U farvis qui tjl hors du Temple, Uijfex.-le ,& ne le mtfu-
rez. point. Ce parvis faifoit parcie du Temple pris dans Ton cour ; mais il

croie extérieur au lieu Caere. 11 defignoit les Eglifes materielles
,
qui dans

la Religion Cl^rétienne ne font regardées que comme un acccll'oirc
, â£

comme chofes dont en rigueur le culte fpirituel
, & véritable que }esus>

Christ eft venu établir fur la terre
,
pourroit Ce pafler

, 8c dont il s’eft

cHéélivcment paCsé pendant alTcz long-tcms. Dans les premiers rems
lorCqu’on demandoit aux Martyrs où étoit leur Temple

,
ils répondoient

qu’il étoit par tout; que Dieu remplit le Ciel, 8c la tare
j qu’en tous lieux

ceux qui ont le cœur pur
,
lui rendent l'honneur

, 8c la gloire qui lui font

ducs, (é] On prétend qu’il n’y a point eu de Temples publics p.irmi les

Chrétiens
,
que vers l’an z3o. de Jésus- Christ, apres Tertullicn

, 8c

la persécution de Sévérc, Ainlî on ne doit pas être Ccandalisé que Dieu
permette que les Payons les démolill'ent fous Dioclétien, (r) Ce n’eft

point en cela que confü^c le vrai Temple de Dieu; c’cftla foi
,
c’eft le

culte intérieur , c’eft la charité dont Dieu feit cas, 8c qu’il conferve

dans fes Fidèles
,
pendant qu’il abandonne aux persécuteurs la pierre, 8c

le bois des Eglifes matérielles.

CiVITATEM SAMCTAM C A LC A Q U N T M E N S I B U S QJIADRA-
GiNTA DUOBUS. Ils fottUront aux pieds la ville fainte pendant qua-

rante-deux mois -, ou pendant trois ans 8c demi. En eSet depuis la persé-

cution commencée en 303. le 13. Février, jufqu’au commencement de
ConAantin en 305. au a;. Juillet

,
il y a trois ans 8c demi. Conllantiii

tout au commencement de fon empire
,
fait une Ordonnance pour les

Chrétiens, (d) Trois mois après que Conftantin eut été déclaré Empe-
reur, Mrxence ayant pris le même titre à Rome, ordonna aulü de cclfer

la persécution contre les Chrétiens. (
r) <

, (*) GfÂC. 'îuM oeJÀ^ rlue trafju rtr nti

,

(c?«Af ti»- Abiflurti: 'ïlvù rlv

ri mi If* Alex Sf'f<h « C'^v. x,

Sin. Hunt |. B troc. Syr* Ar*h. Anth- lêunym.

ViH rin. Vul[.

(
b

)
Voyci ics AAcs d\i nurtyrc <le faint

Junir», & «Tes Compagnons. Ec ceux Je Gaintc

( « I
En ïoj. la pçrfécution commença le i|.

Février
,
par ’a dCmoHrion des Egales, Voyez

|c Lirrc Di Man$ ^trficMtorum , (y* Bufeb. lib*

I

X. 4. 8. eup i. 'ZvuTiïT’Hiti^ pnùt

in*i Æ" f4t* Tiff

«••toi fÇ l'd'Vr atuT9~f *<-

tut^ pi'euf ttyçfs erifÀ «c/r*7f

îsiHdafâdt»

{à )
Lt{l*nt. feu mUus dt Morti perfeenti»

runtp fap. x^. Infiitmt lib»t.e*p t Sf»rmt }»•

/A paj. ^6\.SfCrAf.lib i.

(e) Bifftb.likt. ZteL

Ttt ij
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Stg • edMMËNTAIRE LITTEKAC
f, 3. Dabo düobus TËSTiBus J'ordùmtni k mt itUit

témoins

,

où k mes deux Martyrs
,
quifont couverts d'un foc , qui vivent

dans la douleur, dans l’humiliation
,
dans le dcüil

,
dans la pénitence

, &
ils frofhétiferont durant mille deux censfoixantejours ; c’cll- à dire

,
pen-

dant les trois ans & demi de persécution dont il vient de parler. U s’en

faut environ dix- huit jours ( a )
qu’il n’y ait trois ans Sc demi

,
dans mille

deux cens foixante jours : mais il fout lavoir que faint Jean fe fert ici de
la fupputation qui étoit en ufage parmi les Hébreux pour le facré ; ma-
nière qu’ils avoient prife des anciens Prophètes

,
qui datroient ordinai-

rement leurs prophéties fuivant le cours de l’année fointe. Or en ce

tcms-là les Juifs avoient des mois lunaires à trente jours l’un
,
pour la

célébration de leurs fêtes. Voyez nôtre Diflertation fur la Chronologie
^

à la tête de la Généfe.

Au refte ces deux témoins
,
fuivant nôtre hypothéfe

,
ne marquent pas

deux perfonnes particulières ; ils défignent la totalité des Martyrs
,
qui

confcfsérent Jésus-Christ durant la persécution de Dioclétien. Il

en mourut en Orient, & en Occident; il en mourut du nombre des

Gentils convertis
,
& des Chrétiens hébraïzans. Deux peuples étoient

réunis dans l’Eglifc de J E s U s-C h R i s t ; les deux témoins marquent

ces deux peuples. Les uns rendirent témoignage à la vérité
,
en aban-

donnant leurs biens ; les autres
,
en livrant leur vtc. Les uns étoient dans

le Clergé ; & les autres dans l'état des Laies. J e s u s-C h r i st eut des

témoins, & des Martyrs, des colomnes de l’Eglife ,& des Prophètes

,
dans tous les états. Le nom de Prophète en cet endroit

,
marque un

homme rempli de l’Efprit do Dieu
,
prêchant fa parole

,
rendant témoi-j

gnage à la vérité.

La ville fainte au milieu de laquelle ils prophétifent
,
cft l’Eglife. Elld

cft abandonnée aux Gentils, aux persécuteurs
,
pour trois ans & demi.

Ils la foulent aux pieds, ic en profanent la fainteté extérieure : mais

Dieu ne permet pas qu’ils prévalent contre le Sanéhiaire
,
ni contre le

Temple intérieur. Les Saints demeurent viûorieux au milieu des persé-

cutions ; le fang des Martyrs devient la femence des Chrétiens ; l’Eglifo

ne fut jamais plus glorieufe
,
ni plus pure que dans le tems qu’elle fut la

plus persécutée.

La durée de trois ans & demi de persécution
,
fe remarque dans celld

qu’Antiochus Epiphanes fit aux Juifs fous les Maccabées
, ( é ) & qui fut

une Hgurc de celle de Dioclétien contre les Fidèles. Saint Jean ci-aprés

Chap. XII. 6. 14. dit que l’Eglifc persécutée fera nourrie, & retirée

(«)Lucioii ans & demi concicnacnc 1178. I (S) Dan.xiii.j,
jouis, -I-

Digilized by



StTK t’APÔCAt'i’PJt QhX?. Xl; fi?»

4. }fi fmit dtuûlivt , (j- dut CAndt-

IdkrM , in c*»ffeÜH Dimini terrt fitm-

tes.

5. Etfi qnis vtluerit est nactre , igriit

txitt dt are earitm , devardhit im-

micoi earurn : tÈ"fi
valuerit eat I4-

dtrtific apariet eum accidi.

4. Ce font deux oliviers & deux chan-i

dclieiS pofez devant le Seigneur de la

terre.

5, Quelî quelqu'un leur veut nuire, il

fonira de leur bouche un feu qui dévote-’

ra leurs ennemis ; & celui qui les voudra'

oifenfer , il fout qu'il fuit tue de cette force.

COMMENTAIRE.

idans le défert pendant »n tms,dts tems la d'un tenu , oWy
mile deux censjiixtme jourt

,

qui font trois ans & demi
, à prendre les

mois à trente jours l’un, comme les Juifs les prenoient alors ,au moins
pour le facrc. Voyez aulTi le Chap. XIII. j. ou la guerre qu'on fera aux
Saints, doit durer quarante- deux mois i ce qui revient toujours à mille
deux cens foixante jours

,
ou à trois ans Sc demi.

Les Peres
,

les Interprètes ( a )
ont entendu communément par ces

deux Prophètes
,
Hènoch

, & Elie ; 8c nous ne doutons point qu’à la fin

du monde
, 8c avant le Jugement dernier

,
ils ne doivent paroître réelle-

ment dans l’Eglifc
,
pour foutenir les Fidèles contre les violences de

l'Ante Chrift. Mais avant que cela arrive en réalité
,

il eft arrivé fouvent
en figure dans la perfonne des faims Perfonnages

,
qui durant les diver-

fes persécutions de l’EgUfe, ont fignalé leur foi
, 8c leur courage contre

les ennemis de la vérité.

f. 4 . Hi SONT DVJE OLivÆ. Ce ftnt deux oliviers jé" deux
thandeliers pofez, devant le Seigneur de U terre. Ce paflage cft imité de
Zacharie

, (é) où ce Prophète parlant de Zorobabel
,
8c de Jofué , donc

le premier étoit Chef, &: l'autre Grand-Prêtre de la nation des Juifs,

dit qu’ils lui furent repréfentez en vifion fous l’idée de deux chandeliers

à fept branches
,
chargez de fept lampes, dans lefquelles couloir l’huile

de deux oliviers placez à côté d’elles. Les deux témoins
,
ou en général

les Martyrs
,
dont parle ici faint Jean

,
font à l’égard de l’Eglife de J esus-

Christ
,
ce qu’étoient Zorobabel

, 8c Jofué à l’égard du peuple Juif re-

venu depuis peu de la captivité de Babylone. Us conduifent
,

ils inftrui-

fent
,
ils foutiennent

,
ils fortifient les Fidèles i 8c Dieu par fi puilfance

les défend contre tous ceux qui voudroient leur nuire.'

y. Si qj;is volüerit eo's nocere. Si queleju’un veut leur,

nuire , ilfortiru de leur bouche unfeu , c^c. Une des preuves les plus fen-

(4) jfmhtêf. in P/i/. xit. io. B*r*ngastd. f Amhcftsf in i. C^r. iv. Attiup. dt Gtntf. nd
dytth. Aujhtrt. Haymo , Riihmrd Httgo- Dit- I Lift, lib- f - Ub. 9. bdctnl.

^yf- VM Ctrmtl. Viffif. RibtT,AUu ViUé' Tir~ I (i
)
Znthur. lY. 14*

Sttd. Ub. dt Aoimn, Et Jtrtnjta. nd MuntlUm,

Ttt >ij
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;
€OMMENT/JlRE

6. Hi hAhent ‘pAtcfiAtem clAudendi

toclum , Ht pluAt diebHS prtphetié ipfi-

THm : (Ir potefiatem hAbtnt fmperA^uAi,
CtHVtrtendi tAS in f»ngHiH(Hi : (j" f‘’'-
iutert ttrrAm tmni pUgA quotiefcitm-'

fHt vtlMtriHt.

LITTERAL
6. Ils ont |c pouvoir de fermer le ciel , afin

qu’il ne tomoe point de pluye durant le

rems qu’ils prophcciferonr : & ils ont le pou-
voir de changer les eaux en fang , Sc de
frapper la terre de toure forte de playcs ^

toutes les fois qu'ib voudront.

COMMENTAIRE.
fiblcs de la proteftion de Dieu fur fon Eglifc

,
efl: la manière dont il la

conferya au milieu de cette confpiration generalede toutes les Puiffanccs

de la terre à la détruire. Dieu mit des bornes à la violence
, & à la fureur

de fes ennemis s il fufeita le zclç de fes témoins
,
pour leur rcCftct

,& il

les revêtit de force
,
pour s.’ppp9fer à eux comme un mur d’airain. Pen-

dant le plus fort de la persécution ,
combien de grands Evêques fpnt de-

meurez intrépides au milieu dç leurs troupeaux
,
couverts en quelque

Carte pr une main invifiblc qui les garantilToit ! D’autres ont été pris,

çnt confcfsé
,
ont été mis dans les ptifons,ôc en font enfin gloricufc-i

ment fçrtis
,
après les pcrsécuticms. Une infinité d’autres ont donné leur

^ng
,
ou ont abandonné leurs biens

,
oufe iont retirez dans des folitudcs,

pour ne pas perdre la foi.

Au milieu de cette horrible tempête, les Chrétiens fàifoientdcs mira-

cles
,
qui chargeoiçnt de coufufion leurs persécuteurs. Dieu favorifoit

plufieurs Martyrs du don de prophétie ; il falfoit éclattcr fa vengeance

contre les délateurs
, SC contre les minières de la cruauté des Ernpçrcurs.

Le Saint Efprit nous a voulu marquer tout cela par ces mots : St

Uur veut nuire , ilftrÙTA de leur bouche unfeu
,
^ui dévorera leurs enne-

mis i comme quand Elie fit defeendre le feu fur ceux qui venoient pour
le prendre A*)& celui qui les voudrn offenfer

,
féru tué de cetteforte

, pr
le feu du Ciel ; comme les deux cens cinquante hommes qui fc foulcvé-

rent contre Moyfcât Aaron dans ledéfert. (i) Ils ont le pouvpjr defer-
mer le Ciel , dr d'emfithtr que la pluye tien tombe iùnÇi que fit Elisée,

pour punir les crimes d’Achab. (f
)
Enfin Usent le pouvoir de changer

l'eau en fang , & de frapper la terre de toute forte de playes ; comme fie

Moyfc dans l’Egypte. ( d )
Tout cela marque le don des miracles

,
qui étoit

alors fréquent dans l’EgUfe. Saint Jean fait une allufipn continuelle aux
plus fameux miracles de l’ancien TcRamcpe.

. f- 7. CuM flNIERINT TE5TIMON.IUM SVUM. (<) jtptés qu'ilt

(*) a R‘g- 1 10. it.

(
h

)
Sum. XVI. J/,

j c
j f. Reg. XVII. 1 . /dCoiri v. 17.

{d)Ex*d. vu» jiii. IX. xi.xii. 1

( t) 0%» Ttxlrmrt tL» pufvve^nif Arni,

FrephttUm. ^re^hir:»n.

Hiffêljt. To tIuH Curfum
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SÜR L’APOCALYPSE. (Shâ^. Xf. ?ïj
cimfiHieritttteflimoninmjHum, y.-Er apres qu’ils auront achevé de rcn«

pejtia qnt tfeendit de *byjft
,
f»ciet àd- dre leur tcnioignage , la bête qui monte de

vtrtum eoi belliitH,(g‘ viHcet Oies ,(*r l’abîme leur fera la guerre, les vaincia, &
tetidet eei*

i les tuera :

» • '

8. Et carperd terum jdcehum in pld-
teit eivitdtis mdgm , ijue vocdtter ffiri-
tmliter Sodema ,(ir t/CgypiHS , t/fi

Demin/tt eernitt (r/tcijix/ts efi.

8. Et leur» corps demeureront étendus
dans les rues de la grande ville

,
qui eft ap.

peliée ipiriruellelnent Sodome Sc Egypte ,

où leur Seigneur merae a été crucifie.

COMMENTAIRE.
iurm achevé de rendre leur témoignage

,

& d’annoncer les vcritcz de U
Religion ,U hète qui monte de L'ahime , le démon

, ( « )
leurfera la guer-

re , les vaincra , & les tuera. La persécution fut à un tCl point
,
que les

ennemis de Jesiis-Christ crurent en avoir aboli le nom. En effet l’on en
flatta les Empereurs üiocléticn, & Maximicn ; & on a trouvé des in-
feriptions en Efpagne, qui leur attribuoient l’honneur d’avoir extermi-
né le Chriftianifme. Voici l’abrégé de ces inferiptions :

Dioclétien,& Maximien
,
pour avoir étendu l’Empire Romain

, éteint U
nom des Chrétiens qui détruip/ient l'Etat

, aboli leurfuperftition par toute U
terre

,& augmenté le culte des Ttieux.

f. 8. CORPORA EORUM lACEBUNT IN PLATEIS (b) CIVI-
T A T

I

S. Leurs corps demeureront étendus dans les rués de la grande -lille.

Co-Time il a nommé ci-devant l’Eglife la villefainte

,

ainfi il appelle en
wt endroit le Paganifme /4^r4«</f t///* , nommée rpirituellcmcnt ,c’cft-
à- dite

,
dans le l'cns allégorique

, ( c )
Sodome , & Egypte , oh leur Sei-

gneur a été crucifé.{d) Il fembleroit.quc par ces derniers mors, faint
Jean auroit voulu déligner Jcrufalem. Mais depuis la deftruction fous
Tite, jufqu’au rems où l’on peur préfumer que faint Jean fait allulion en
cet endroit, Jérufalcm n’a pu être nommée la grande ville. De plus en
rigueur J esos- Christ n’a pas été crucifié au dedans

, mais au-dchors de
Jérufalcm : Extra portampsfus ejl-, Hebr. xi ii. ii. & dans le tems donc
nous parlons

,
Jérufalcm n’etoit prcfque peuplée que de Payens.

11 vaut donc mieux l’entendre de la ville de Rome
, où faint Pierre

faint Paul
, & tant d’autres Martyrs ont-éré crucifiez

, & martyrifez
où Jésus- Christ l’a été aufli en quelque forte avec eux

,
cohime les An-

ciens nous l’apprennent exprefsément
,
en parlant du martyre dé faint

(») Ci-devïnt Chap. ix. 1. 1. Ci-apris Ch-
xni. I. & XVII. I.

(*) Grts. In fUtid. ï'iti Tîf w>MTH*{ w.-

(«) Ziaiftm tuyuwTi^, JLu-

thâs.
f

I d
)
DomtnHt t«rum. Cr£r. Deminus nefltr,

iiftih jilit flurei :

T0 t. It* Sti^h. it. diliX; CfiV.Sin. Barpt.

ÜHnt, Comf1. Syr, dirai. Æthiof, Areth. cy<,



COMMENTAIRE LITTERAL'
9. Et videhimt de tribitkiu ,&ftp»- I 9. Et les hommes de divetfes trlbiu

,

lit ,(^ling»is ,(f'Gentih»s ,c»rpor*ea- I peu{dcs , de langues >& de nations diSe-

r»mper très dtei eSr dimidimm : tjr car- I rentes , verront leurs corps duram trois

par» earum <ww^nentpani i» mauHmett-
|

tours& demi , fans vouloir permettre qu'09

-fit,
I les mette dans le tombeau.

COMMENTAIRE.
Tierre. (4) Enfin la ville de Jcrufalem,lorfquc Jesus-Christ y fût cori-

damne
, étant aux Romains

,
conduite par un Gouverneur Romain

, le

Sauveur ayant etc condamné
,
Sc éxécuté par les Romains ; il cft vrai à la

lettre qu’il e(l mort dans la grande ville
,
c’cll- à-dire

,
dans le grand £m.

pire, appellé fpiritucllemcnt Scdtmt,\ caufe de fes déréglemens ;
&r

Bgjlptt

,

à caufe des persécutions qu’il a fufeitées contre les Saints.

ÿ. 9. ViDEBUNT DE TR I B ü B U S
,
E T F O P U L I S . . . C O R P OR A

EORUM PER TRES DiES ETDiMiDiUM. Les hemtHts de diverfts

tribus verront leurs corfs troisjours& demi abandonnez
,
fans sépulture,

& perfonne n’ofera entreprendre de la leur donner. 11 y alloit fouventdc
la vie de vouloir donner la sépulture aux corps des Martyrs. Les Payens
qui favoient le refpeû que les Chrétiens portoient aux Reliques des

Saints ,
faifoient ce qu’ils pouvoient pour leur enlever la confolation de

les pofseder
, & de les révérer. Us les jettoient dans la mer ; ils les expo-

foient aux animaux carnaciers -, ils les réduifoient en cendres -, il les me-
loicnt avec les corps dçs Payens

, &c des fcélérats
,
afin qu’ils ne les pûfTent

difeerner. (é) Saint Jean dans tout ce palTagc attribue aux deux témoins,

ce qui étoit commun à tous, ou à prefque tous les Martyrs.

Le nombre de trois jours &c demi
,
marque en cet endroit, & encore

répété au f. 11. n’eft pas fans myftére. Il revient dans le Hile des Prophè-
tes

,
à trois ans &c demi -, ce qui eft

,
comme nous l’avons dit

, ( f ) le ter-

me de la persécution de Dioclétien. Mais comme le faine Apôtre a re-

préfenté la multitude des Martyrs fous le nom de deux témoins
,
il a anflî

exprimé la durée des outrages qu’on a faits à leurs corps
,
pendant toute

la persécution
,
par le nombre de trois jours Sc demi

,
qui répondent à

trois ans & demi. Il ne pouvoir pas s’estimer autrement
,
s’il vouloir

continuer dans fon allégorie. Oq peut laificr des corps deux ou trois jours

fans sépulture ; mais on ne les lailTera pas trois ans Sc demi au milieq

d’une ville
,
fans les enterrer.

f. 10. InHABITANTES TERRAM GAODEBUNT SUPER luos..

(«) Voyn ce que j’ai remarqué fur a.Perr. t Baron, an. i$o.

J. 14. I

I
Voyez Ici Aéles ^ Taraque

,
dans 1

les
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SUR L’APOCA
io. 'Eti"h*iit4met termm gtindehunt

Jiiftr ilUi »& i"Cmnd*bmntur , (fi- mm-

ntrd mittcm tnvierm ,
hi du»

Prtphtt* emeUveruiU t»s
,

^tù hdht-

ubâ»tfufer terrsm.

lu Et ffft dits trtt & dimidittm ,

jfiritm vint i Dit intrdvit in ut. Et

ftitirnnt fnptr ptdttfmt ,& timtr m»-

gnut tttidtt Jufir ni
,
fui vidernnt

ni.

LYPSE. Ghap. XI; jii

10. Les habirans de la terre leur infultC'

ront en cet état , ils en feront des réjoui (Tan-

ces , & ils s’envojreront des préfens les uns
aux autres

,
parce que ces deux Prophètes

auront fort tourmenté ceux qui habitoicnt

fur la terre.

11. Mais trois jours & demi après. Dieu
répandit en eux un eiprit de vie : ils fe rele-

vèrent fur leurs piedsj Sc ceux qui les virent,

fiuent faids d'une grande ciaincc.

COMMENTAIRE.
Les hdhitàns de la terre leur infulttrent en cet état. Les Payons infultoiene

aiur Fidèles jufqu’aprés leur more
,
oucragcanc leurs corps en mille ma-

nières. Ils regardoient comme un triomphe le renverlcment des Eglifes

,

& les courmens des innocens. Ils s'envoyeient mutuellement des préfens ,

pomme il Ce pratiquoic dans les fèces ,(a)Sc dans les rèjoüilTanccs. 11?

fe fentoient comme déchargez d’un grand poids
,
quand on làifoit mou-

rir quelque Chrétien
,
donc la vie auftére

,
Sc réglée condamnoit leur

diflolution
, Sc leurs défordres. C’eft ce qu’il veut marquer par ces mors :

Parce que les deux Prophètes avoient fort tourmenté ceux qui habitent fur

la terre. Voyez ce que dit la Sageflê
,
en parlant des impies, qui complot-

tent la perte de Thomme de bien '.{b) Opprimons -le
,
parce qu'il eji con-

traire à nos oeuvres
,
qu'il nous reproche les violemens de la Loi , & qu'il

diffame nôtre conduite. Il tourne en ridicule nospensées , drnos occupations :

il nous ejl infupportable mime à voir
,
parce quefa vie ejl différente de lu

nôtre.

f. II. POST TRES DIES ETDIMIDIUM, SPIRITUSVITjE.
Trois jours (f demi après , Dieu répandit en eux un efprit de vie. Dans Ic^

ftilc des Prophètes
, ( r )

Tctat de mort
,
le tombeau

,
la poufTiére

,
les té-

aébres de la mort
,
marquent le tems de difgraccs

, Sc de persécutions ;

fc au contraire la réfurreftion
,
le retour du tombeau

,
fe relever de la

pouITiére
,
reprendre refpric de vie

,
marquent la paix la profpcrité

,

J

ui fuccédenc à ces difgraccs
, &: à ces persécutions. ( d )

Sainr Jean veut

onc marquer ici qu’aprés les crois jours Sc demi
,
qui font en cet endroit

Ifs mêmes que les trois ans Sc demi des verfets précedens , la paix fera:

rendue à l’Eglife, comme elle le fut en effet par Conftancin
,
quoique

Efthtr. IX. it- ly. ti. I XI I. i. B"»' ni 4 . II.

<S| SMf. n. J.
It.

I
{
d ), yiUt /udic. XT. ly X. Jt/f. xu. 3. Pj*l,

(c) Edich. xxxni. Thrt». III, f, I/tn. \ ix. xo. lxxxit. 7.CXTtii./<f.'"-

Vuu

/
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COMMENTAIRE LITTERAL51*.

II. Et Miterum vtcem magoMm de

cale ,diceiuemeis : Afctndite hue. Et

^fetnderitnt in CoUmm in niée : vide-

runt nies inimici etrmm.

I). Et in tUn hcrn fnâms eji ttrr* me-

tnt mngnns , & decimn fnrt civitntit

etfidit : & ecctfnfmnt in terre metn ne-

mina hemtnnm ftftem midi* ; (ÿ* r«/(-

^i in timeremfnnt mijfi , & dedernut

gliriam De» ceëli.

IJ. Alors ils entendirent une puitTantï

voix qui venoit du ciel , & qui leur dit :

Montez ici. Et ils montèrent au ciel dans
une nuée, àlavûc de leurs ennemis.

IJ. A cette merae heure il fefit un grand
tremblement de terre ; la dixiéme panie de
la ville tomba, Sc fept mille hommes pérU
tenr dans ce tremblement de terre j & le«

autres étant raifis de frayeur , rendirent

gloireauDieuduciel,

COMMENTAIRE.
cette paix ne fut pas tout d’un coup entière

,
ni univerfclle. Mais celui,

qui devoit achever ce grand ouvrage
,
fut reconnu Empereur

, Sc com>
mença à faire des Edits favorables à la Religion Chrétienne

,
dés le corn»;

mcncemcnt de Ton empire, {a)

f. II. Audierunt vocem macnam de Coelo. Ils entt»i

dirent une fuijfante voix qui venoit du Ciel, Sc qui les invitoit à y monter.'

Ils y montèrent à la vue de leurs ennemis. Les Payons ne furent pas té«

moins fans doute de la glorification des Martyrs dans le Ciel -, mais ils

virent avec admiration la eonftance dans laquelle ils mouroienc
,
Sc la

joye que leur caufoU la ferme cfpérance d’aller joiiir dans le Ciel des
couronnes éternelles. Cétoit-là en quelque forte les voir monter au

Ciel dans une nuée. Leur mort étoit une béatitude anticipée. Dcsfup-
plices fouiferts avec tant de confiance pour une fi bonne caufe

,
après une

vie û pure
, ne pouvoienc être récompenfez que par un bonheui^

éternel.

f. 13. Im II.LAHORA(é)FACTüS EST TERRÆ MOTOS MA-
CHOS. A cette meme heure il fe fit un grand tremhlement de terne. Dés

3
UC Conflantin eut été reconnu Empereur

,
tout l’Ernpirc fut comme faifr

'étonnement. Les autres Empereurs virent avec effroi ce jeune Prince

s’élever contre eux . Cela produific des guerres. La dixiéme partie de U
ville tomba, à" fipt mille hommes (f) périrent dans ce treimlement dt

terre. La grande ville marque l’Empire, comme nous l’avons dit fur le

ÿ. 8 . En 30 3
.
pendant le fort de la persécution

,
Galère engagea Hercule,

Sc Dioclétien à quitter l’Empire. Us le quittèrent tous deux le premier

de May de ccue année; Dioclétien à Nicomédie , Sc Hercule à Milan.

( 4 )
Voyei Laitance

, Mtrti fitfituitr.

ti" in/Ijr. ht. I. e«y.i. Stermt. lib. i.HiJhr.

( A
) E'. TH jflii flnril : E*. c-it'.it

iltiiit. lia Stefh. a.ti.K. Barec.Fitav. i.Hunt.

l- Civ. t.Sia. Arab. Arnh,

(c) Oecifa fant nemina hominum fepummil

lia. Voyeilaincmc exprelUon ci-devant Jfit.

III. 4. AS. 1. ij. Simina cft mis pour ta»

fita.
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îî>
14. Le fecond malheur cft paflî , & le

troilîcme viendra bien tôt.

SUR 'L’APOC ALYPSE. Chaf. XI.

/ 14. 1^4 fitundim éhiit , & ect* vt

(irtium veitiet c/ti.

I j. £tftfùmus jingelms inhi ceeinit :

fjr faSi pixt voces wmgmt tif colt di-

ttntts : Fathtm^ > rtgHHm hmjni muH-
di Dtmim neftrt tjr Chrifti tjta .d-rt-

gBdiit iafacHlapUHhrum : Amen.

ij. Alors le fepticme Ange fonna de ta

trompette , & on entendit de grandes voix

dans le ciel
,
qui difoient : Le régné de ce

monde a pafle à nôtre Seigneur , Sc i l'on

C H R I s T , & il régnera dans les ficelés

des lidcles. Amen.

COMME NT AIRE. \

Ix même jour Conlbncc pere de Conlbncin , & Galère font déclarez

Augudes. Conftjncc prend le gouvcrncmcnc des Gaules
,
de l’tfpagne

,

& de l’Angleterre. Conftantin fon fils demeure comme en otage auprès

de Galère. En 306. Conftantin s’échappe
,
& vient trouver fon pcrc Con-

ftancc en Angleterre. Conftance meurt le ay. de Juillet
, Sc le même jour

Conftantin cft déclaré Augufte
, & fait d’abord une Ordonnance fivo>

rabic aux Chrétiens. Voilà la fin des trois ans &c demi de pcrsé>

cUtions.

, Après cela fuivir le tremblement de terre dont parle ici faint Jean. Ce
n’eft autre chofe que les monvemens que l’on vit dans l’Empire aulTi-tôc

après l’élévation de Conftantin. En 306, le z8. Oftobre
,
Maxencc s’em-

pare de Rome
, & de l’Italie

,
prend le titre d’Augufte

, 3c le rend à Her-
cule fon pere, qui l’avoit quitté l’année précédente. Le Cefar Sévère
vient attaquer Maxence ,& alTiéger Rome : mais la plupart de fes foldats

Kayant abandonné
,

il fut oblige de fc retirer
, & de s’enfermer dans Ra-

Tcnne. Il fe rendit à Maximien Hercule
,
qui le fit mourir bicn-tôt après.

En 307. Galère
, & Maximicn Hercule vinrent en Italie pour ôter l’Em-

pire à Maxencc : mais Galère fut obligé de fe retirer
,
ayant été aban-

donné d'une grande partie de fes troupes. Tous ces mouvemens font
très- bien tcptèfentcz pat le tremblement de terre de la grande ville

, 8c

par la chute de la dixiéme partie de fes murs
,
qui écrasèrent fept mille de^

les habitans.

f. 14. Væ secundum abiit. Le/icoad malheur ejf j>
e/é. Le pre-

mier cft marqué au Chap. Vlll. 13. 8c fuivans
,
jufqu’au Chap. IX. n.

Ee fécond tient depuis le Chap. IX. 11. jufqu’ici. Le troifième commen-
te icijÿ. ly. & continnë jufqu'au Chap. XX. M. Bofluet Evêque de
Meaux

,
ne le fait commencer qu’au Chapitre XVllI. 8c continuer au

Chapitre XIX.
f. ly. Septimus Angélus tubacecinit. Ltfefùémt Ange

formé de lé trompette. Voici le dernier lignai des fept Anges marquez au

Chap. VIII. 1. Le premier fonne de là trompette au Chap. VUE 7. le

i^ud
, au même Qup. ÿ. 8. le troifiéine

,
là-mcme

> ÿ. 10. le quatric-'
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COMMENTAIRE LITTErAC'ÿ‘4
itf. Et vlgiiui-^KatMtr fenhrtt , qui

in CônfftElm Dfifideni imfediku fuis ,

ttcideruHC in fades fmas , (j" aderave-

rssHS Desau , dicentes :

17. Gratios agimtes tibi , Demiite

,

Dtut emnipesetts
,
qmi et ,{# sftti erat,

($ ^tti ventartes es : jttia accepifti vir-

tmem tetam magttam

,

ÿ regnafii.

18. Ex iras* pent gentes , advenit

ira tua > temptts mortttortsttt judica-

ri , ($• reddere mercedem fervis tais

Prophetit ,(j- Sanilis ,cr simetstibtit ste-

rne» tuam psefitlis ($ magnit , exter-

minaadi eet qui corropérant terram.

16. Enmîrae tems les vmgt-qnatrevîfî!-'

lards
, qui font aflîî fur Irurs trônes devant

Dieu , tombèrent lur leurs vifages , Ce ado-
rèrent Dieu , en difant :

'

Vf. Nous vous rendons ghices , Seigneur,'
Dieu tout-puidint

,
qui êtes

, qui étiez , &
qui devez venir, de ce que vous êtes entr^
en poiTcdlon de vôtre grande puilTancc , CC,

de vôtre régné.

18. Les nations fc font irritées , & le

tems de vôtre colère ett arrivé -, le tems de
juger les morts , & de donner la réconipei>-

fe aux Prophètes vos fervireuts , Ce aux
Saints, & à ceux qui craignent vôtre nom,
aux petits , & aux grands, & d’extermin^
ceux qui ont corrompu la terre.

COMMENTAIRE.
me, au il', it. du même Chap. VIII. le cinquième, au Chap. IX. i. lé
fixicme

,
au même Chapitre

, il', ij. Enfin le Icpticmc fait ici fa fonâionà
Mais au lieu que les premiers n’annonçoient que des malheurs

, celui- cf
pred it la viftoirc de J e s 0 s- C h R i s T

, & de fon Eglife. On entendit de
grandes voix dans le Ciel

,
qui difoient ; Le régné de ce monde a faféi nôtre

Seigneur ,{a) àfon Chriji. Lorfque Conftantin fût déclaré Augufte, 1«
règne de Jesus Christ dans l’Eglifc commença. 11 s’affermit à mc-
fiire que ce Prince abattit fes compétiteurs. Il fut enfin patfaitemenc
tranquille i 8c la paix fut entière dans toute l’Eglife

,
apres la défaite de

Liciniusen J13. Sous Conflantin on vit les peuples entiers embraffer le
Chriftianifme ; la Croix fût arborée par tout i par tout on bâtit des Egli-
fes

, 8c l’idolâtrie tomba dans l’opprobre
,
8c dans le mépris. Le Ciel

, ôC
la terre retentirent des loüanges de Dieu

,
8c de cantiques d’aélions’ dd

grâces i n- 16. 17.

f. 18. Et iratæ sünt gentes. Lesnationsfe font irritées le
tems de vôtre colère ejl arrivé. Le tems de la paix de l’Eglife ne fût pas un
tems de paix pour tout le monde. La jufticc de Dieu qui avoit éprou-
vé fon Eglife

, 8c qui avoit permis que les Payens la persécutaffent
pendant un fi long tems 5 cette même jufiiee fe tourna enfin contre le?
persécuteurs

,
8c leur fit fentir toute la pefanteur de fon bras. La divifioa

fe mit entre les Empereurs
, qui étoient alors au nombre de quatre » Ga^

. L‘l ” drfUTi K.ei*
I
fil, &C. ira Vnlf-Sfr. Arab, ÆtbieP. Antbi

état. Altt plmttm ; t-pb'rs i BanMi» ri ‘ stepb.a, it.is, Ale/t.é^t, t
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SUR L'APOCALYPSE. tÎHÂ». XI.

19 . £( Âpertum tjl templum Dei in

tœ!» : ($• vi/k efi Arca ttfiranenti ejns

i» temfla tjus , & f*ElAfunt fuirnra ,

($• vgces, d" ttrrA mttm , (jrgrAnda mA-
g»A.

19. Alors le temple de Dieu s’ouvrit dans

le ciel , & on via l'Arche de Ion alliance

dans fon temple , 5c il fe fit des écUirs , des

voix , un tremblement de terre , & une

gtolTc giÈlc.

COMMENTAIRE.
lcre

,
8c Conftantin

,
Maxcncc

,
8c Maximicn Hercule. Nous avons vû

fur le ÿ. 13. les elForcs inucils du Cciàr Sévère
,
8c de Galère contre Ma-

xence.Maximien Hercule voulue dépouiller Maxence Ton propre fils.Ga-
lère üc Augude Licinius

,

en 507. L’année fuivonce Maximin prit la me-
me qualité. Prefqu’en même-tems Aléxandre fe fit déclarer Empereur
en Afrique. Tous ces Empereurs font détruits les uns après les autres

, 8£

Conftantin demeure feul maître de l’Empire.
,

Maximicn Hercule ayant voulu ôter l'Empire, 8c la vie à Conftantin,

eft prévenu, 8c réduit à s’étrangler. Maximin en 3ir. accablé de dou-,
leurs

, 8c prêt de mourir
,
fait un Edit folemncl pour appaifer la persé>

cucion
, 8c meurt peu de tems après. Aléxandre eft défait

,
8c tué en Afri-

que par les troupes de Maxence. En 311. Conftantin défait les troupes de
Maxence en quatre combats divers

,
8c Maxence fe noyé dans le Tibre.

Maximin
,
autre fameux persécuteur de l’Eglifc

,
fut vaincu en 313. par

Licinius d’une manière que l’on crut rairaculeufc
, fes troupes n’ayanc

fait aucune réfiftance, quoique beaucoup fupérieures en nombre à ccller

de Licinius. Enfin Licinius, qui tandis qu’il fut uni avec Conftantin,

avoit toujours paru favorable à la Religion Chrétienne
,
fe déclara contre

die
, (4 )

8c fe broüilla avec Conftantin
,
qui le battit d’abord en 314. à

Cibales en Hongrie
, 8c le défit enfin entièrement par mer

,
8c par terre.-

en 3x3. 11 fut réléguc à Thcflaloniquc
,
8c étranglé en la même année.-

Ainli fe vérifia ce que faint Jean dit en cet endroit
,

te ttms deU co-

lère de nie» Arrivé ,& le tems dejuger- les morts , ou de venger la mort
des Martyrs j de donner la récompenfe aux Prophètes , & aux Suints , aux
petits , tir AUX grunds -, dr d'exterminer les tyrans

,
les persécuteurs

,
qui ont

corromps* Ia terre par leurs cruautez , 8c leurs crimes abominables 5 car

tous ces Empereurs ennemis de l’Eglifc, étoient très- corrompus, comme
les Hiftoriens nous l’apprennent.

f. 19. Et apertum est Templum Dei in Coelo. Le
Temple de Die» s'o»vrit duns le Ciel ; ($• on vit l'Arche d'Allionce donsfon
Temple. L’Eglifc de } es ti s-Chris Tcft figurée par le Temple de Dieu
qui eft dans le Ciel j 6c l’Arche d’Alliance eft le fymbolc de l’Evangile.

Vuu Uj
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5x<r COMMENTAIRE LITTERAE
Le Temple ouvert marque la liberté de profclTer publiquement la Reli-

gion Chrétienne ; l’Arche dans le Temple deligne la prédication publi-

que de l’Evangile. Tout cclafe vit avec éclat lous Conftantin. Par tout

on rétablit les anciennes Eglifes
, 2; on en érigea de nouvelles i par tout

on vit des Edits favorables au Chiiftianirme
;
par tout l’Evangile fut prê-;

ché
, fi£ reçu avec refpedi.

Saint Jean femble faire ici allufion à ce qui fe pafToit fous les derniers

Rois de Juda ,
dont quelques-uns fermèrent le Temple ; en forte que les

Prêtres n’y faifoient plus aucune fonûion : mais lorfqu’un Prince pieux

,

comme Ezéchias
,
ou Jofias

,
montoit fur le trône

,
on ouvrait d’abord le

Temple du Seigneur
,
& les Prêtres y reportoient l’Arche ( 4 )

qu’ils en

avoient ôtée : (é) Pûnitt Arcam in SânPiasrio Ttntfli i . . .neqnatfuam

enim t«m uttrà pertaUth, On a fait voir ailleurs
,
(r

)
que l’Arche d’AI-

liance n’avoit pas été remife dans le fécond Temple bâti depuis la capti-

vité
,

fie qu’apparemment elle n’a jamais été retrouvée
,
ni tirée du lieu

où Jérémie l’avoit cachée avant la prife de Jérufalem par Nabuchodo-
nofor. Voyez Maccab. II. 4.. . 9. L’Evangile éternel

, (k) placé dans l’E-

glife de J es us-

C

hrist, y a avantageufement fuppléé. Les éclairs,

les tonnerres , le tremblement de terre ,{e)&U grêle qui accompagnèrent

ce grand événement
,
marquent les guerres

, fie les troubles qui agitérenc

l’Empire
,
pendant que Conffantin rctablilToit la paix dans l'Egliic.

(«] i.Tar.xxxir. 4.7. t. P4r. xxix.

(
4

) 1. fat. xxxT.
(c) DifTctuiion, fi l’Arche a t\t «lans le

fécond Temple t àla t£tc det Maccabccs
,
pag

uni.

( J) jtfte.xir. C.

(
« i Le Grec romec dans plufieurs Exemplai-

rci Manalciiii. Stifb, •, h. h, Suitl. Ltittfirs

Mari,

lAr ite vlr ilr itr lie rir

.A.
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SUR L'APOCALYPSE. Ohap. XIL

CHAPITRE XII.

femme revêtue du Soieil. Dragon roux afcpt têtes. L'enfant de

la femme enlevé au Ciel. Elle fe retire dans le défert pendant

trois ans eÿ* denü. Combat de S. Michel contre le dragon. J^Uloire'

de S. MicheL Le dragon pourfuir la femme dans le défert. Fleuve

englouti dans la terre. Fureur du dragon contre les Saints.

i’.i. TpT mâgHum apfaruit^ in cale : Muher amiSlMfele ,

ÿ Iwta fteh ftdibus ejnt , dr in capite

tins cirenafitUnrnm inedtcim.

I. T L parut encore un grand prodigd

X. dans le ciel : c'ctoic une femme re-

rênië du lôleil
,
qui avoir la lune (bus fcs

pieds , & une couronne de douze ctoilcy

dit fa cêce.

COMMENTAIRE.

I. ^Ignum magnum apparuit in Coito. Il parât mu

^ grand prodige dans le Ciel. Voici une nouvelle figure
,
qui nous

repréfente encore les persécutions que fouffrit l’Eglife ( a) de la parc de
Dioclétien , de Maximien Hercule , de Galère , de Maximin , de Sévère , de
Mixence , de Licinius , repréfentez ici fous le fymboledu dragon à fcpc

têtes
,
ayant fept diadèmes fur fcs fcpc tetes. L’Eglife y eft figurée fous

rcmblcmc d^unefemme revctu'é du feleil, ayant la lunefous fes pieds , (F
une couronne de douza étoiles fur fa tète. La peinture n’en peut être ni

plus riche
,
ni plus augufte. Saint Jean rappelle la meme chofe en plus

d’un endroit de fa vifion
,
fous différentes figures

,
pour l’imprimer plus

fortement dans l’cfprit. Daniel
, & les autres Prophètes en ont use do

meme dans les occaüons importances. Lefoleil donc l’Eglife eft revêtue

,

marque J e s o s-C h r i s t. Xa lune marque les créatures
,
les Empires

, t>c

les chofes tcrrcftres,& rujectes au changement. Les douze étoiles qui

compofent fa couronne
,
peuvent défigner les douze Apôtres

, & ceux
qui leur ont fuccédé. Les Peres

,& les Auteurs Eccléfiaftiques (
b

) ont
louvcnc appliqué à la faintc Vierge ce qui eft dit ici de l’Eglife : mais ces

(*) Biffutt.DnP!» . Aleazer.AUi. I Strtngeua. Heyme. Gajnti, fanain. Cemety
( * ) Vide Augup. ht. 4. de Symitle ad Ca- 1 Andra- Anth. hit^

tbutiuo. Btrnard. ftrm, in banc l»(, Aufint, L
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COMÏ^rENTAIRE LITTERAtfi9
1 . Et in iHtrt baheni , cl/mAbtU fsr-

turitns

,

(ÿ> crmcuütAtur Ht f*ri/U.

J. Et vifHm eft dlind Jigium in ca-

la : ^ icce drécamAgnut rufm, bAient

tApitAftptem , drearnuA decem : (j- in

CAfitibni ejnt diAdentAtAfeptem.

4 . Et cAndA ejnt trnhebAt tertinm

fATtem fleUArnm cali , dr eAi in

terrAtn ; drAca fletit Ante mnlierem,

tfHA ernt pAritnrA ; ne çùm. ptferijfet >

jttnm ejnt deverAret.

1. Elle éroit crolTe , & elle criolt centmi

étant en travail, & telTentant les douleurs

de l’enfincement.

}. Un autre prodige parut enfuite dans le

ciel. Un grand dragon roux
,
qui avoit fep:

têtes , & dix cornes , & fept diadèmes iur

fesfept têtes.

4. il entraînoit avec fa queue la troifîéme

artic des étoiles du ciel , & il les fit tom.
er fur la terre. Ce dragon s’arrêta devant

la femme <|iii devoir enfanter
, afin de dé-

vorer fon fils , audi-tôi qu’elle en feioit dé-

livrée.

COMMENTAIRE.
Applications font purement myftiqucs

, fie fpirituclles. L’Eglilc eft fé-

conde, fans perdre fa virginité
,
de meme que lafaince Vierge Merede

Jésus- Christ.

f. t. In utero habens,clamabat. (a) Elle éitit grej/è

,

erieit comme une femme en travail. L’Eglife Chrétienne comme une
merc féconde

,
fut dans les douleurs de l’enfantement pendant plulîeurs

années. Elle enfantoit des enfans à Dieu par la foi
, U par le Baptême

; [b)

non fans douleur
, & fans tranchées, puifqu’il falloir furmonter fie les er-

reurs
, 8é les ménaces

,
8c les mauvais traitemens de la part du monde,

& du démon. Mais c’étoit peu de chofes en comparailon de ce qu’elle

foutfroit
,
quand il falloit les enfinter pour le Ciel

,
par les persécutions

,

par les fouftrances
, 8c par le martyre. Le dragon la pourfuivoit alors avec

toute la rage dont il étoit capable
,
pour la perdre avec fon fruit. C’eftcc

que nous allons voir dans les verfets fuivans.

ÿ. 3 . VisoM EST ALiOD siGNOM. U» Autre fTodigt parut dans

le Ciel en meme- tems. Un grand dragon roux ,
tjui avoit fept têtes

, ér
dix cornes. Ce grand dragon eft la puiftance de l’Empire Romain. 11 eft

roux
,
à caufe de fa cruauté. Il a fept têtes

,
parce qu’alors il y avoit fept

Empereurs qui gouvernoient l’Empire
,
8c qui à diverfes reprifes persé-

cutèrent l’Eglife de } E s U s-C h r i s t. Le dragon avoit fept couronnes i

ce qui marque l’autorité
, 8c la dignité des Tept perfonnes dont on a

donné les noms fur le ÿ. i. Enfin ce redoutable animal avoit dix cornes {

pour repréfenter les Rois barbares qui dominèrent fur une grande panie

des Provinces de l’Empire. Comparez les Chap. XllI. i. 8c XVll. 7. ii,

de ce Livre.

t A ) CUmet. Alii ; Clamaiât. I Syr. Æthiep. Arah. Aïii.

ItA Sttpb. 0. II. ». tarât, ht, a. Sin. Cev, 1, * {b} Jean. XTi. ai. Qatat. iv. 15.
‘

i- 4.'
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SÜR L’APOCALYPSE. Ghâp. XIT:

{. fi pefrrit filitim mufcHlum ,

ttdmriu tr*t imnit gtntts in virgnfer-

rt* ; & rdptns efifilms tjsss âd Dessm ,

" t^âd thrtnnsss sjsss.

COMMENTAIRE.

f. 4 . Caüda EIUS TRAHEBAT TERTIAM FARTEM STEU
t A R V M. tntraintit avecfa çfoeaé la treifime faute des (toiles du Ciel,

Durant le fo« des persécutions ,
il y eut plufieurs Chrétiens qui apofta-

fiérent -, d’autres livrèrent les Livres faints i d’autres prirent pour de l’ar-

gent des billets comme s’ils avoient facrifîé. L’Hiftoirede l’Eglifedans

ces tems fâcheux ,
eft pleine du récit de ces chûtes. On fait qui furent

les Traditeurs en Afrique. Us livrèrent les Livres facrez
,
pour rachetter

quelques momens de vie s 8c on vit des Evêques memes , 8c des Prêtres

commettre cette lâcheté. Il paroît par l’hiftoire de Paint Romain
,
que

pluûeurs laïcs venoient en foule fe fouiller par des facrifice» aux Idoles.

Auprès des fontaines .dans les marchez , 8c même dans toutes les rues,

on avoir placé de petites Idoles
,
8c des gens qui obligeoient tout le

monde à leur offrir de l’encens -, de forte qu’on ne pouvoit ni vendre
, ni

achetter ,
ni meme puifer de l’eau

,
fans facrifier au démon. On em-

floyoit par tout le fcr
,
le feu ,

les menaces
,
les carefTes

,
les violences

,

pour obliger les Chrétiens à adorer les Idoles
,
8c à blafphémer Jésus-

Christ. Eft- il étrange après cela que la queue du dragon ait entraîne

dans l’enfer le tiers des étoiles du Ciel
,
des Evêques

,
des Prêtres

,
des '

Diacres J Car dans la première année la peine de mort n’etoit portée pat

les Edits que contre eux. Mais bicn-tôt cette peine devint commune à

tous les Fidèles.

Draco stetit ante mulierem. Le dragon s’arrêta devant

4afemme

,

ayant la gueule béante
, 8c les yeux ménaçans

,
frit à dévorer

l’enfant devoit naître. Les pCTsécutcurs paroifToient avoir borné toute

leur attention à ruiner le Chriftianifme
,
8c à faire périr les Fidèles par

la mort
,
ou par l’apoftafie ; en leur ôtant la vie du corps

,
ou celle de

l’ame-

ÿ. J.
Et peperit fiiium masculum. Elleenfanta unenfant

mâle. Les Fidèles à qui Dieu donna la confbnce dans lestourmens ; ceux

^i donnèrent leur vie pour Jésus-Christ, ou qui abandonnèrent

tout pour confcrvcr leur foi, furent les vrais enfans de l’E^ife junc

tacc mâle ,
8c vigoureufe. ( -» ) Les uns furent tranfportez au Ciel devant

I

J.
Elle enfanta un enfant mâle ", qui do>

voit gouvernet toutes les nations avec une

verge de fer , & fon fils fiit enlevé vptg

Dieu , & vers fon trône.

( » )
Comparer Ifai ixvi. 7- «»-

mttfmttm tins irufinlum §^is *itai-

J/lt NKIJN4» iditl Er vidit hmt fimils t

ttrra

fimnl» furtut

un4 Jitf jfttt farientp

ivit O»
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GOMWENTAIRE LTTTERAE
6. Et mtilier fngit in filiindinem

,

uhi h*hebnt locum partttm i Deo , nt

ibi pAfcant tant ditbus miHi ducemtt

ftxAgintA>

6. Et la femme s’erfiiit dans le défeft , o4'
elle avoir une retraite que Dieu lui avoit
préparée, pour l’y faire nourrir durant luil^

le deux cens ioixante jours.

COMMENTAIRE.

le trône de Dieu
,
pour y joüir de la béatitude. Les autres qui furvecu!-

rent, demeurèrent fur la terre ,& devinrent maîtres des nations
,

Its gouvtrner àvtc une verge defer. La Religion Chrétienne devint domi-

nante fous Conftantin
, & les Payens fc virent à leur tour dans l’humi-

liation , Sc dans l’opprobre. On n’employa pas contre eux les tourmens
,

pour les obliger à quitter leur feulTc Religion ; mais Dieu exerça fur eux

toute la rigueur de fa juftice. Comparez cette expreffion : rtilunu

tratgentes in virgaferrea , avec jlfoe. II. 17. Sc Pfelm. II. 9.

f. 6 . MULtER FüGiT IN soLiTUDiNEM. La femme t’egfuig

•dans le défert. Plufieurs Chrétiens durant cette persécution fe fauvérent

dans les folitudes, où les uns moururent
,
les autres s’y accoutumèrent à

la vie folitaire
,
& les autres revinrent dans leurs maifons apres la persé-

cution. Les parens de faint Bafile le Grand fe retirèrent dans les forêts du
Pont, 8r y pafsérent fept ans.(«) D’autres s’étant éxilez volontaire-'

ment
,
trouvèrent chez les étrangers un afilc afsûré

,
&: le libre exercice

de leur Religion. { b )
Dieu fe fervit de ce moyen

,
pour appeller un

grand nombre de Payens à la foi. Saint Jérôme remarque que ce fût à

l’occafion des persécutions
,
que fe forma l’inftitut de la vie Hermitique.

Saint Paul premier Hermite, fous l’empire de Déce
,& de Valérien

,
le

retira dans le défert
,
s’y accoutuma , 8c ne fonpa plus à retourner dans

le fiécle. Dans les Aftes des Martyrs de Nicomedie
,

il cft porté que les

Chrétiens s’enfliyoicnt ,
8c fe retiroient fur les montagnes

,
dans les ca-

vernes, 8c dans les déferts les plus reculez. Saint Bafile nous parle

du faint Martyr Gordius
,
qui pendant les persécutions s’enfonça dans

des déferts inaccclTibles j mais qui quelque tem s après
,
animé du défîr

du martyre
,
fortit de fa rctraitte, 8c vint fe préfenter devant le peuple

alfemblé dans l’ampithéatre. Tout le monde fait que faint Denys d’Alé^

xandrie
,
faint Cypricn

,
faint Grégoire Taumaturge fe cachèrent dans

la folitude
,
attendant ce que Dieu ordonneroit de leurs perfonnes.

Ubi habebatlocumjaratuma Deo. Où elle avoit une re-

iraitte que Dieu lui avait préparée. Dieu par fa providence permit que

plufieurs Fidèles trouvèrent dans les déferts , 8c chez les nations barbarec

1») Or*f.xo.|>i*s- }i>. jio. I (t) Snfii. lit. x. di Vita

fl.
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XIT;

7. Et f*dnm (fi
prtUum mugaHm i»

ftele ; Michaél , dr Angeli tjits prtlid-

b/unttr eum dmcone , (ÿ druco pugiu-

bdt , dr Angeli ejtts.

8. Et titHVdlmmdt , tieijKe lectis in-

VtntMS ifi eornn amplilii in cala.

9. Et prajtEhts eft druco ille mngtiui,

fèrptnt 4UUiqKHS
,
^ui vacatitr didhalns,

tir fdtdtuu , qui feducit univerfum er-

bem : <ÿ-prajadui eft in terrum ,d- An-
£eli ejus tùm tilt mijftfum.

7. Alors il fe donna une grande bataille

dans le ciel. Michel & fes Anges combat'
toient contre le dragon i & le dragon aveq
fes Anges combattoient conrre lui.

8. Mais ceux-ci furent les plus foibics ;

& depuis ce tems là , ils ne parurent plus

dans le ciel.

9. Et ce grand dragon , cet ancien fer-

pent, qui eft appelle le diable & l'atan
,
qui

Icdiiir tout le inonde, fût précipité en tci>

re , & fes anges avec lui.

COMMENTAIRE.
un afilcafsûrc contre les persécuteurs, comme nous l’avons dejr dit. lis

y furent nourris durant mille deux censfoixame jours ; c’eft à- dire
,
pen-

dant les trois ans demi de la persécution de Dioclétien ; depuis l’an

305. jufqu’au mois de Juillet del’.an 306. Voyez ci-devant Chap. XI. 3.

7. Factum est præhüm macnum(4)in Coelo. Jljè

dertnd une grande bataille dans le Ciel, üaint Michel à la tête des bons

Anges,& lucifer, ou le dragon à la tête des démons
,
fe font la guerre; les

premiers
,
pour défendre l'Eglife ,& la Religion Chrétienne; & les fé-

conds, pour la ruiner , & la détruire. Mais ces guerriers font invifiblcs.

Ceux qui nous paroilTent
,
font d’un côté les Chrétiens persécutez, &:

de l’autre
,
les Empereurs Payens persécuteurs. L’Eglife foutenuc des

bons Anges , & de la protcélion toute- puilTante de Jésus- Christ,
demeure viéforieufe. Les Payens animez par le dragon

,
font vaincus.

La Religion Chrétienne devient plus puill'ante
,
plus glorieufc

,
plus

étendue que jamais. Les fept têtes du dragon font coupées j fes dix cor-

nes font abattues. Les fept Empereurs concurrens de Conllantin
,
pé-

rilTent malheureufemenr. Conllantin régné fcul
,
&: fait régner Jésus-

Christ fur la terre. On peut comparer à ceci Daniel
, ( é )

dans ce

qu’il dit du fecouts que faint Michel donne au peuple de Dieu persécuté

par Antiochus Epiphancs
,
précurfeur

, & figure de Dioclétien.

9. Draco ille magnus. Ce grand dragon à fept têtes ; ctt

MHcienJèrjent , qui séduifit Eve, & qui par fon moyen engagea Adam
dans le péché j cet ennemi de J e s u s-C h r i s T, aj/pelK le diable, ou ca-

lomniateur
,
U. fatan , ou adverfaire ; tjui séduit tout le monde par fes ten-

tations ,& qui retient les idolâtres dans la fafeination de l’idolâtrie ;

( « )
Le Grec Gmpicment : eyf

j

omeitcnt auffi ,
Piimaûus ce lcU(

IJ» Q^Ic^aci Excinplaius Latin»! aii.i.x.iin

^Cxx ij

sTW
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eôMKfENTAIRE LITTERaE^^}î
10. £( audivi vecem m*gn«m ir$ Cas-

io I diceiucm : Nunc cftfulm , ^
virtsu , & regnum Dsi iiofiri, (j- pa-

teftas Chrifii ejmi : tjm* projetlus tfl

Mccufiitor frsuruiB iiofirorstm , fsti m-
cufiihat illot otntt coHfptÜmm Dsi nojhi

dis dC Hoüe.

11. Et iffi vicermtt SHm propttrfut-

gHtHsm Agni , tir propter verhum tejli-

mtnii fut , tir «on dtlexerhit dnimat

Jmds Hfqiit dd martem.

II. Proptersd Utdmini catli

,

(ÿ- qui

hdbitdtis in sis. Vd terré , tir ntdri ,

tjuid defeendtt didholut ad vol , hdbeni

irtm mégnam
, fcient tjnhd modicum

tempns habet.

10. Et j’entenJis une grande oix dant Itf

ciel, qui dit : C’eft maintenant qu'eft éta-
bli le falut & la force , & le règne de nô-
tre Dieu, & la piiidance de Ibn Criiist{
parce que l’acculati. ur de nos (retea

,
qui le^

aceufoit jour& nuit devant nôtre Dieu , i|

été précipité ;

11. Et ils l’ont vaincu par le lâng de l’A-
gneau , & par la parole à laquelle ils onc
rendu témoignage, & ils onc renoncé H’a.
mour de la vie

,
jufqu’i vouloir bien fouf-

frir la mort.

la. C’eft pourquoi, deux, réjoiiiflcz-
vous , & vous qui y habitez. Malheur i la
terre , & à la mer

,
parce que le diable efl:

defeendu vers vous plein de colère ,
faehaiir

le peu de teras qui lui refte;

COMMENTAIRE.
( f. 10 . )

Cet âceufateur de nesfreres
, les aceufejour & nuit devint U

trône de Dieu , cft vaincu
,

il cft terrafsc
,

il cft chafsé du Ciel. Quelques
Exemplaires Grecs (-*) omettent ces mots : Uaeeufeteur de freres.
Saint ican fait alluGon à ce qui cft dit dans Job, que fatan vint fc pre-
fenter devant Dieu

, & aceufa Job de ne fervir le Seigneur que par inté-
rêt ; (

i
) & à ce qui cft dit dans Zacharie, (c) qu’il fc tirtr debout pour

aceufer devant Dieu jefus fils de Joscdech, & Zorobabel. Voyez aufli
le Pfcaumccviii. 6. Duholusjlet À dextris ejus. Saint Jean fuppofe que
la persécution n'ctoit arrivée que par la permiilion de Dieu

, & par l’in-
ftigation du démon

,
qui avoir en quelque forte forcé fa clémence à lui

en donner la liberté j & qu’enfuite cet ennemi des Fidèles avoit trouvé
dans les Empereurs Payens des inftrumens propres à éxercer fa raec te
fa malice contre l’Eglifc.

® ’

II. Et ipsi vicerunt eüm propter Samguhiem
Acni. Ils l'ont vaincu par le Sang de l’Agneau. La vitSoire que les Fidèles
remportèrent fur le démon

, te fur les idolâtres acharnez à leur def-
truêUon

,
ne fut pas 1 effet d une force humaine ; ce fut par la vertu du

Sangdc jEsus-CHRisT,tedc fa parole faintc
,
que le Saint Efprit avoit

gravée dans leurs cœurs
,
& à laquelle ils rendirent témoignage iufqu’i

l’cftufion de leur fang. Non dilexerunt animasfuas ufque ad mortem:\] '

méprisèrent la vie jufqu’à foufirir la mort.
’ *

(«) or iV iSixeit Omit- I

t/int Aldin. Colins
,
Ersfm, Edit, } • friores^ L ( 1- S. s.is.ij. II, 1. 1.1.

(
e

i
ISnch, III, I. t,
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SUR 1‘ A P 0 C A L Ÿ P S E. Crfi?. XITj
' JEt fêflijHâm vidit dract fra~

jeSut eJfttiH terr/m ,ftrfecutiu cfi mm-
liertm

,
^m feftrit mtjemlum.

1 4. £r dât*finit mmlteri *lt dut t^ui-

Ut nttfnt. Ht vtltret in dtfirtmm in

UrmmfiiMm , nii tiitmr perttmfns , (ÿ*

ttmptrt

,

(ÿ- dimidimm ttmptrit , ift-
CitJirfcmit.

I). Le dragon fe voyant donc précipité

en cerre , conunen^a â pourfuivre la femme,
qui avoir mis au monde l'enfant mâle.

14. Mais on donna â la femme deux ailes

d’un grand aigle , afin qu’elle s’envolât dans

le défert au lieu de fa retraite , où elle eft

nourrie un rems , des tems , & la moitié

d’un icms, hors de la préfence du ferpenc.

COMMENT AI RE.

ir . II. Væ terræ,et mari, (<) qjjia descendit dia-
% O LUS. Htlhewt À U mtr ,dr à U ttrre ,ftrct que le diable tjl dtfcead»
vers vous. Le grand dragon eft vaincu ; mais il n’cft pas encore mis à
more. U eft chafsc du Ciel ; 8c la femme

,
ou l’Eglife malgré lui a mis au

monde un enfant mâle
,
un peuple faint

,
jufte , 6C viâorieux des cour-

mens
, 8c de la mort. Cela ne regarde que les trois ans 8c demi, ou les

mille deux cens foixante jours de la persécution de Dioclétien. Le dra-
gon jette fur la terre

, eft plus irrité que jamais contre les Chrétiens. Il

lait que bien- tôt Ton empire va être détruit ; que Conftantin
,
qui doit

Faire régner Jbsus-Christ par tout
,
eft déjà reconnu pour Empereur. Il

va faire de nouveaux efforts pour venger la honte de fa défaite.

En effet pendant que Conftantin faifoit ceffer la persécution dans les

Provinces qui lui obcïffoient
,
Maxence en Italie,ôc les Gouverneurs des

Provinces faifoient pluCeurs Martyrs dans l’Orient •, las de les tourmen-
ter, 8c de les faire mourir

,
ils les envoyoient travailler aux mines, 8C

les vexoient de diverfes autres manières. Au commencement de l’an 308.

la persécution fût très- violente t mais elle fe ralentit enfuite
,
8c fc rallu-

ma auflî-tôt. Maximin demeura toujours acharne contre les Chrétiens ;

8c ce ne fût que malgré lui qu’en 311. il accepta l’Edit folemnel
,
que

Maximien Galère prefsé par Tes douleurs , 8c prêt à mourir
,
Et à Sardi-

que, pour appaifer la persécution, {b) Il eft vrai que de tems en tems

Maximin fiifoit éclatter fa haine contre les Chrétiens : mais il n’y eut

point de persécution ouvcatc ; 8C en 31a. il fût contraint par Conftantin,

8c Licinius d’accepter les Edits qu’ils avoient faits en faveur du Chriftia-

oifme. Ainfi le grand dragon après avoir fait bien des efforts pour fe re-

lever
,
fut terralle

, 8c forcé de céder.

f. 14. Datæ sünt mulieri alæ t) V æ. Oa donna à la femme
deux ailes d’un grand aigle , 6c elle s’envola dans le défert

,
où elle de-

1 1 ) Ti7f MMnixin rU yUù , tW Sif- I

jtlii ; o‘»»J Tîi yî Il» I

ftifb. ». 41 . BatM, t. H»nt, i, cirv. x.
J

Alu. v»lt Oyi- Ar»i. Æibitf. Ariib. <^i.

(
b I Eufti. lit. t. cmf 17 . lib- 9- c»f. 1 . £|

[,*S»lH, dlUirti Firfemt. <*f u jf.

X X iij
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COMMENTAIRE LITTERAE ’

> 3 +
ij. Et mifit ferfens tx tre f$u ptfi

muliertm , nquam t*m^u<im flumix ,

Ht eamfnceret trahi a finmiiie.

iG, Et adjnvit terra mulierem, dr

apernit terra etfaum ,& ahferbmitfim-

mtit ^Hed mijït draie de are file-

ts. Alors k fcipent jetta etc Ta gueula

après la femme , comme un fleuve
,
pour

l’entraîner , 5e la fubmerger dans fes eaux.

i6. Mais la terre aida la femme, 5e s'é-

tant entr’ouvette , elle engloutit le fleuve

que le dragon avoit vomi de fa gueule.

COMMENTAIRE.
meura ttn tems , its tems , & U meitii d’un tems , c’eft-à-dire

,
trois anS

& demi. Depuis le commencement de l’an 308. que Maximin en Orient
recommença la persécution plus fort quejamais, jufqu’en 311. qu’il fut

force de laifler les Fidèles en paix
,
en recevant l’hdit de Maximien Ga-

lère
,
qui fut affiché publiquement dans la ville de Nicomcdic. Pendant

rout ce rems l’Eglilc accoutumée à céder à la violence
,
en fe retirant

dans la folitude
, y demeura jufqu’à ce que la paix lui fût entièrement

rendue.

f. If. Et misit serpens post mulierem aqjjam. Le
ferftntjetta defa gueule afrés lafemme comme unfleuve. Ne pouvant plus
jetter contre elle ni la flamme ,

ni le venin ; ne pouvant plus l’attaquer

par le fer
, & par le feu

,
il vomit contre elle

,
par un dernier effort ^

comme un fleuve d’eau. Maximin n’ofant plus faire de violence aux Fi-

dèles
,
employa divers artifices

,
pour les faire chafTer des villes, pour

empêcher qu’ils ne s’alfemblafTcnt dans les cimetières
,

qu’ils ne bâ-
tîffent aucun lieu d’afTcmbléc

, & qu’ils ne filTent en public aucun a£lc de
leur Religion. (4)

Mais ce fleuve d’eau vomi par le fêrpent
, ( ifi.

) fut englouti far U
terre. Les Empereurs pour la première fois vinrent au fecours de l’Eglifc.

Conftantin
,
&: Licinius obligèrent

,
comme nous l’avons dit

, Maximin
à faire des Edits conformes aux leurs

, & favorables à la Religion de
Jésus- Chris T. Maximin ayant témérairement entrepris la guerre
contre Licinius

,
fut battu

,
& forcé de fe fauver en habit déguisé. Lorf-

qu’il fut arrivé dans fes Etats
,

il fit punir les Prêtres des Idoles qui l’a-

voient engagé dans cette guerre ,& publia un Edit en faveur des Chré-
tiens ; ce qui n’empêcha pas qu’il ne fut puni de Dieu d'une maladie
étrange

,
qui lui fit reconnoître fon péché ,

mais fans lui en infpircr une
vraye

, & fincére douleur. ( è)

if. 17. Et iratus est draco in mulierem. Le drago»

f * ) LaBunt. de Merte Terfecuter. I ( i ) Voyez Eufth. Hiflor. EceUf, Uh. ix.

'Eufth.iib.9, eup. 4. Ecclef,'ï\\\c* I dtVit» Ctn^unt. L i. <• }%. $9.
«ont

.
pcifccmiondc Diocléûw, tom. y.ciiap. | dt (sp. 4/. 4^. 4^,

• £
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süR UAPOC alypse. GkXï. xn: Sir

rij. Et irâtu! efi dract in mnlitrtm :

(ÿ* AbiitfAcert prtlsnm cam rtlitjmt de

fermne ejns ,
^ni cifftediHHt ménda-

ta Dti , habent teftimenium /efn

Chrtfii.

i8. Etfietit fttpr* tirenam marit.

17. Et le dragon irrûé contre la femme,
alla faire la guerre à Tes autres enfans

,
qui

gardent les commandenicns de Dieu , !c

qui demeurent fermes dans la confelüùn d-

J E s U 5-C H R. l s T.

18. Et il s'ariêta fur le fable de la mer.

COMMENTAI RE.

trrJ/e lêntrt Ufemme , allafaire U guerre àfes autres enfans , aiix autres

enfans de l’Eglifc ,
qui gardent les commandemens de Dieu, Sc qui ayant

tcGUé à la violence des prcmiéccs persécutions
,
ne fongent qu'à vivre

ea paix dans l’Eglife. Ce dernier effort du dragon marque apparemment
la persécution de Licinius, commencée en 310. Elle ne fut ni longue, ni

fort étendue. Son pouvoir ne s etcadoit que fur une partie des Provinces

id’Orient ; Sc la crainte qu’il avoir de Conftantin , le retcnolt. Il chafTa

d’abord les Chrétiens de fon Palais j ( <»
)

il bannit ceux qui lui écoient

les plus fidèles
,
&c rédulGt aux plus viles fbnéUons des efclaves

, ceux
qu’il avoit lui-même élevez aux dignitez. 11 défendit aux Evêques d’a*

voir aucune communication les uns avec les autres, Sc de tenir aucune
affemblée générale

,
ou aucun Synode. Il défendit aux hommes de s’af-

Tembler dans les Eglifcs en mêmotems que les femmes , &; aux femmes
de fe trouver dans ces affemblées. Il ordonna que l’Evêqyichc fe mêlcroit

plus de leur inferudion ; mais qu’on choifiroit des femmes pour inffruire

celles de leur fexc. {l>) Il ordonna de plus que les affemblées des Chré-
tiens fe feroient en plein air

, 8c en pleine campagne.

Voyant que ces Loix étoient méprisées
,

il en vint à la persécution ou-
verte. Il commanda que ceux qui dans la milice des villes avoient part à

i’adminiftration de la juftice
,
feroient privez de leurs emplois

,
s’ils ne

iaerifioient aux Idoles. Il priva pluGeurs Chrétiens de leurs biens
,
ou de

leurs libertez. D’autres furent réduits à des fondions baffes
,
8c honteu-

fes ; d’autres bannis , 8c condamnez aux mines. ( c )
Enfin fa fureur al-

lant pat dégrez
,
il persécuta encore plus ouvertement l’Eglife

,
dans la

perfonne des Evêques ; il 'fit mourir un affez grand nombre. ( d )
C’é-

toit-là le dernier fifflemeuc du dragon. Licinius fut attaqué
,
8c vaincu

par Confbntin en 3x3. Il perdit la vidoire
,
l’empire, 8c bien tôt après

la vie
, ayant été étranglé a Nicomédie. Ainfi finit la dernière persécu-

tion des Chrétiens par les Empereurs Payens.

( * ) Eufik» lih.x, c»p. t* Vit. C«nfi*ntin.
Ui- 1 * cMp.

( h } Emftb. Hijt, EecLlih. X* €• t. Ô' d* Vit»

(<) VitaCûHf^tnt. lo )0 . )i. it.

{d) EHfti.Hift.lii x.ctf. t. & riu C»J*,
lit, 1. t»f. ji, lit. 1. t*f. V



TjC "tOMMSfïtAlRS LITTERAL
Ÿ- i8. Et stetit super arenam maris. Et H s’arrêtafur Jt

fablt de U mer. Le dragon foc arrêté
,
enfablc

,
ne pouvant plus fe re-

muer
,
terrafse

, 6c vaincu par la confiance des Chrétiens
, contre les-

quels il avoir mis en oeuvre toute fâ tufe
,
8c toute fa cruauté. Peut- être

aufTi que faint Jean a voulu marquer par ces paroles Licinius
, qui foc

battu d’abord par Conflantin prés d’Andrinople. Enfoite fa flotte com-
posée de deux cens vaifleaux , fût en partie brisée contre les rochers

, 6c
en partie défaite par Crifpe. L’armée navale de Conllantin n'étoit que
de quatre-vingt vaifleaux. Il en périt cent trente de Licinius. Ce Prince
fe fauva à Bizance, où Conflantin l’afCégea. 11 en fortit, paflà la mer, 6c fo

retira à Calcédoine. Conflantin l’y pourfuivit, 6c lui livra la bataille. Lt-
cinius foc vaincu , 6c d’une armée de cent trente mille hommes

, à peine
lui en refia t’il trente mille. De là il fe retira à Nicomédie

,
où éunt afo

fiégé par Conflantin
,
il fût forcé de fe rendre

,
6c de renoncer à l’empire.

Enfin quelques années après
,
il foc étranglé à iThcfTalonique. Cette der-

nière ville efl maritime ,
6c en ce fens le dragon efl arrêté fur le fable. Le

Grec ( 4 ) au lieu de : // s'arrêta , porte : Je m’arrêtaifur lefable/comme
fi faint Jean difoit de lui- même qu’aprés cette vifion

,
il fe trouva en ef-

pric fur le fable de la mer. Mais la leçon de la Vulgate fe trouve dans le

Manuferit Aléxandrin
,
dans le Syriaque, dans Tichonius, dans la Verfioa

Arabe, dans l’Edition d’Aide. Celle du Grec convient très- bien à ce qui
fuit

,
où faint Jean voit forcir de la mer un dragon marin : J’étois en cf^

prit fur le bord de la mer, lorfque je vis une bête à fept têtes qui ea
fortoit.

mi tUt Sfift. Mi ftaus: hif

CHAPITRE
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SUR L’APOCALYPSE. Cha?. XIIL jj7

sssssssssssssssssss?
CHAPITRE XIII.

Bête à fe^t têtes y & à dix cornes , s'élève de U mer. Le dra-

lui donnefa futjfance. Une de fes têtes çjui Oaroijfoit morte ,

eji ^érie. Tout le monde adore le dra^n ^7* la hete. Elle fait la

guerre aux Saints
, & lesfurmonte. La hêtequi a deux cornes

y

comme celles de l'Jgieau , séduit toute la terre. Elle fait parler

l image de la bête
, <y tous portent cette image.

#. I, “vitlf »»<•’’* l/fftiam af
L~i ctndtmem , hdkentrm Cdpitd

fiptem , & ctritMd decem , &J'»fer ctr-

nma ejns decem dUdemata , & fmper

(dfitei ejfu Htmirt* kUfphemid.

1.ü T je vis s’élever de la mer , une
L-« bête qui avoir fcpt rîtes, Sc dix

cornes ; Sc fur les cornes dix diadèmes , St

futfcs têtes desnrmiS'dc blafphême.

C O M Kl E N T A ! R E.

I. T VIDI DE MARI BESTIAi» A S C E N D E K T E M /f v/i

P, j'e'Uver de U mer une hitt qui avtitfept tètes , & dix cerner.

CVft ici U troifiémc fois que la meme persécution cft repréfcntcc à faine

3can. Au Chap. XI- il vit en gros ce qui devoir arriver aux Fidèles per-

Accutez
,
dans la perfonne de deux témoins mis à mort

,
pais reffufeitez.

Au Chap. XII. les Princes persécuteurs de l’EgUfe
,
font repréfentez

fous l’emblcmc d’un dragon à fept têtes
, Sc à dix cornes. Ici Clvap. XIII.

la meme chofe cft reprèfentée loas la figure d’un monftrc marin à peu

prés fcmblablc au dragon dont on a parlé. Daniel {-•) vit de même les

quatre grands Empires fortir de la mer
,
fous la figure de quatre animaux

monftrucux. Les Princes focceffeurs d’Aléxandrc
,
font repréfentez dans

le meme Prophète fous l’it .ce de cornes ; de même qu’ici le monftrc ma-

rin a fept têtes
,

Sc dix cornes. Trois de ces têtes en avoient apparem-

ment chacune deux ,
Sc les quatre autres chacune une. Les dix cornes

avoient le diadème
,
pour marquer la Royauté

,
ou la fouverainc puif-

fance.

La bête qui fort de la mer , cft l’Empire Romain. Les fept têtes rnar.^

quent les fept Empereurs qui persécutèrent l’Eglifc -, favoir
,
Dioclétien,

Ca )_D«, TH. J Yn

• Digili^ed by Google



J5S
' COMMENTAIRE LITTERAL* >

I. Et hfiu , tjuMH vidi .ftmilis irM ! i. Cftte bîte que je vii <toit fcmblabre
fMrd» , é-pedti ejmfiCHt pedtt urfi . (fi- i un léopard; f« pieds croient comme de»
0S tjmftcm as leonit B dédit illi dna- ' pieds d'ours ; fa gueule, comme la gueule
e» virtMtem fit*m

,
ftteft4tMm ma-

\

d'un lion, & le dragon lui donna fa force
gnem: I & fa grande puillânee.

. , COMMENTAIRE.
Maximicn, Galère, Maximin

,
Sévére

, Maxcnce , Licioins. Quelques-
uns {») au lieu de Severe, donc le regne fin court, mettent Conftan-
tius Chlorus pcrc de Conibntin

,
qui fut toujours fort éloigné des vio-

lences qu’on éxerçoit contre les Chrétiens ; mais qui n’eut pas aflez d’au-
torité pour les empêcher dans les parties de l’Empire ou il ne commandoic
pas : en force que les Edits contre les Chrétiens portoient fon nom, de
inême que celui des autres Empereurs

, & qu’on obligeoit les Chrétiens à
l’adorer avec les Empereurs les collègues.

Les dix cornes avec leurs diadèmes
,
Icfquclles font entées fur les têtes

de la bête, & portent toutes le diadème, fignificntdix Rois barbares
,
qui

démembrèrent des Provinces de l’Empire Romain
, & qui y établi’renc

autant de Royaumes ; ( é )
comme firent les Perfes

,
& les Sarazins dani

l’Afie
,
les Vandales dans l’Afrique

,
les Gots dans l'Efpagne

,
les Lom-

bards dans l’Italie, les Francs, & les Bourguignons dans les Gaules
,
les

Huus dans la Pannonie ySec. Et ce fens cft le fcul véritable
,
comme tt

paroîtra clairement pat les verfets ii. 13. 14. 15. 16. 17. du Clùp. XVII.
Les mms de bUfphime ( e )

qui étoient fur les fept têtes
,
font les nom»

des faux Dieux
,
que quelques-uns de ces Empereurs joignirent à leur

nom propre; comme Dioclétien prit celui dc/»v/v/ , tiré de Jupiter t

Maximien celui à.'HtrctUe ,ow àHHtTculitss. Maximin prit aufli celui de
Jevius , à l’imitation de Dioclétien. Mais il cft plus probable que ce»
noms de blafphême font

, ou les Edits qu’ils firent contre les Chrétiens
ou l’idolâtrie qu’ils commandèrent. Il faut comparer ce Chap. au XVIl!
pour en avoir rintclligcnce. Saint Jean l’explique lui même.

i. 1. BeSTIA Q^UAM vidi
,
SIMILIS ERAT PAKDO. Ccttt

bhe tjutje vis , était JembUhU 4 un léopard. Le léopard cft un animal ta-
cheté de diverfes couleurs, qui cft très- cruel

,
très- rusé

,
& extrême-

ment vite. Il cft le fymbolcdc l’inconftancc. Dans Daniel (</) il mar-
quoit Alexandre le Grand

,
Prince inégal par le mélange de Ces bonnes

& de fes mauvaifes qualitcz
,
d’une vivacité

,
Sc d’une rapidité extraor-

( • ) M. Bi^tTuet fur cct endroir-cî.
(*r Ber,ngtud.i» Caf xeii.ttfut, Dm

tin iptdom,

ie)Nemin* hUffhtmU. Gtac. NommhUfih$~

fflU twilfit mipmXmt muTMtfptM fiXMrJuiftimt Alii
yherts : drtfuii ttm Sttfh. a. n. Br-
rte. Ctv. t. Vml[. Syr. AraO. Arilh. Seidel, (j-t,

Idy Dam. TU. 6.
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SUR fAFOCALYPSR Cma». XII!.

Ct vidi witm d» fuit

eccifum iumtrtem : &pUg*mar-
ttf aius curttu tft- Et udmirtutt tft uui-

vgrfu trrrs fajl ktfimm.

51?'

J. Et)e vi* nne de fes tête* comme blef-
ftê à mort ; mai* cette blcITure mortelle fut
guérie, & toute la terre en étant dansl’ad-
mitation , Ciivit la bête.

COMMENTAIRE.
dinaires dans toutes fes entreprifes. De plus la betequevit faint Jean ,

avoit les pieds de Tours
,& la tête

,
ou la gueule du lion

;
pour marquer

ù force, 6c fa cruauté. Elle réünilToic en elle feule tous les caraâétcsdcs
quatre animaux qui apparurent à Daniel, (a) Elle ctoit comme cette qua-
trième bete dont parle ce Prophète

, ( ê ) à qui il ne donne aucune forme
particulière, mais qui ètoit terrible, admirable, cruelle, 6c fort dilTembla-

ble des trois autres bêtes. L’Empire Romain avoir rèiini les trois grands
Lmpires; celui des Chaldèens, celui des Perfes

,
6c celui des Grecs •, au

moins il pofsèdoit tout ce que ces anciens Empires avoient pofsèdè au-
deçà de TEuphrate ; 6c les fept Empereurs qui font le principal objet do
cette prophétie

,
ralTcmbloient dans leurs perfonnes toutes les qualités

qu’on peut remarquer dans les Nabuchodonofors
,
dans les Cyrus

, dans
les Alèxandres fondateurs des Monarchies que Daniel vouloir défigner.

^
M. BolTuet Evêque de Meaux

,
a remarqué dans les Empereurs Maxi-

mien Hercule
,
Galère Maximin , 6c Dioclétien

,
le propre caraftérc des

trois animaux qui fe faifoient didinguer dans la bête < /e léopard dans
Maximien

,
Prince changeant ,

inquiet
,
cruel \ l’ours dans Galère Maxi-

min
, homme venu du Nord ,

d’une humeur fauvage
, 6c brutale

, d’une
ipine féroce, d’une taille énorme, & informe, (r) Laftancc remarque

3
u’il fc plaifoit à nourrir des ours

,
qui lui rdTembloient par leur gran-

cur
, 6c leur férocité. { d) Enfin le lion paroîtdans Dioclétien, Prince

cruel
, 6c terriblement animé contre les Chrétiens.

Pedit U.LI DRACO virtutem- Le dto^oH Isù doHuafiforet , &
fi grande puijfince. C’eft toujours la même puillànce qui persécute TE-
^ife

, foie que cette puilTance foit repréfentee par le dragon, ou par le

monlkc marin. C’eft le même démon animant les Empereurs Payens.que
le Saint Efpric a voidu mous défigner dans le Chapitre précédent

, 6C
d^ns celui-ci. '

lif, }. ViDI VMUM DE CAPfTIBUS EIUS QUASI OCCISUM.
Je vis une de ces tètes comme biefte è mort. En comparant ce Chapitre au
XVII. lo. qui en cft ^ommç la clef, 6i Texpliçation

,
(e

J
il patoît qq»

( « ) D«». TII. 4- J. 0.

(* )
Dm »ii. 7-

\t) Lisant, dt Utrtt I

( d } LM&int, de Mette ^erfeeut. ii«

( « J
Jtfec, xTli. 10 . 14 .

' ' Yyy ij
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540 COMMENTAIRE tlTTERÀC
4. Et dderdveruHt drdCtmem

,
jdi

Jtdit ptltftdtem i'fii* : & dddrdveruM

hfiotm , dicentes : ^isfimtUt beftid t

El qHÎs fOterit fugHdrtCHmtd!

4. Alors ils adorèrent le dragon
,
qaî avoté

donné fa puiiTance i la bête , & iis adoré-
teiu la bêce , en difant : Qui cil femblable i
la bête > Et qui pouxta combaure contre
elle 2

COMMENTAIRE,

ces Tcpt têtes,qui marquent fept Empereurs, dévoient périr les unes apres

les autres. Il en tomba d’abord cinq. De tous les persécuteurs il ne refta

pendant un tems que Maximin
,
qui persécuta l’Eglife d’Orient

,
tout le

refte de l’Empire étant en paix. Apres la chute de cette fixiéme tête
,
il

en vint une feptiéme
,
qui eft Licinius j mais elle ne dura guéres

,
comme

il cil dit au Chap. Vil. lo. Ce Prince le trouva fculd’ennemi de l’Eglile

après la chute de Dioclétien
,
de Maximien

,
de Galère , de Maximm ,

de
Sévère, Sc de Maxcnec. Enfin au meme Chap. XVII. ii. il cil dit qu’il

en viendra une huitième , ejui eft du nombre eUsfept. C’eft apparemment
Julien l’Apoftat, imitateur de l’idolâtrie des persécuteurs

, & de leur

cruauté contre l’Eglifc, C’eft fous fon règne que devoir s’accomplir ce

que nous lifons dans ce verfet, 8c dans les fuivans.

Et plaça mortis eius curata est. Et admirata
EST üNiVERSA TERRA. (-*) Sa bUfture mortellefut guérie. L a bête

qui avoit paru morte fous les règnes de Conftantin
, 8c de Conftancc,

parut reprendre vie lorfquc Julien monta fur le trône. Ce Prince plus

zélé pour le Pi^anifmc que ne l’ctoicnt les anciens Empereurs
, entreprit

de le rétablir
,

toute U terre étant dans l'admiration d’un changement fi

incfpérc. Les Payens qui ne comptoient pas que cette feulTc Religion pût

jamais fc relever de fa chute, regardèrent comme un coup du Ciel
,
que

Julien s’en déclarât le protedeur. Tout le mondefuivit la bête ; cous les

Payens retournèrent à leurs Idoles avec une ardeur nouvelle î plufiairs

mauvais Chrétiens fuivirent l’inclination du Prince.

y. 4. Alors on vit les peuples en fouie adorer le dragon
,
^ui avoit donné

fa fuijfance à la hete t& ils adorèrent la bête elle- même. On fait que l’on

reudoit aux images des Empereurs Payens un culte facrilége
, 3c des

honneurs impies. Les Fidèles ne leur refufoient pas certaine révérence

rélative que leur Religion permettoit. Pour les engager en quelque forte

malgré eux
,
8c fans qu’ils le fçûlTent

,
dans l’idolâtrie

,
Julien le faifoic

topréfenter avec les images des Dieux } ( é ) afin (pi’on ne pur lui rendra

(«1 Sa) ri vf Swlra ri I Jri». SJiti aliqiut ; Uff HOMfiuci.

Ali' ÏA» i ri Àlii fJunt: I (S) NatUtti. Oral. }. f»i- S). Soiiom. Uh
g3mrfulrv ÎA» *' ri- tt» A’»i- Attlh, • /. ttf. 17.

.

Digitized by Google



SUR L’APOCALYPSE. ChXp. XIII.

f. Et dtttum eft ti *3 Itifitttu mttgttd , 5
. Et il lui fut donné une bouche qui ic

& bUfphemid3 : dAttteJhi ftttfitu glorifioit infoleimncnt , écquiblaiphêmoicf

ftuere mtnfes (jHttdragiMit Àttts^ Sc elle reçût le pouvoir de faire la guette

durant quarante deux mois.

6. Et nptruit 13 fttum im U*fphtmi*s (>. Elle ouvrit donc la bouche
,
pour blaf.

ti Dettm , bUfphtmtre Htmtn ejtt3

,

($ phêmer contre Dieu
,
pour blafpbêiner fort

ttbtrrntcmlttm tjttt

,

ÿ (*/ Mt cal» nom , & fon tabernacle , & ceux qui habi*

btbtttnt. cent dans le ciel.

COMMENTAIRE.
un honneur civil Sc permis

,
qu’on ne rendît en même- cems âux Idoles.

!

[ui y croient jointes, un culte impie. Il y avoit dans quelques-unes de
es images un Jupiter forçant des nues

,
qui lui mectoit le diadème fur U

tête. Dans d’autres c’etoie un Mercure
, ic un Mars qui le regardoient ;

comme pour dire qu’il excclloit également dans la guerre
, 6c dans les

fciences. Il fit aulfi mettre des ftatucs de lui
, 2^ de fa femme

,
fous les,

figures d’Apollon, & de Diane; (•«) ce qui fut un piège pour plufieurs

Fidèles.

Ih diftient : ejlftmhlthU À U bête ,& qui feurra cenbattre antre

elle ? Les Gentils difoient alors que la Religion Romaine ètoit invinci-

ble
,
puifqu’ellc revenoit de fi loin ; ils infultoient aux Chrétiens

, 6c aux

Empereurs Conftancin
,
6c Confiance ; ils blafphèmoient contre Dieu

, 6C.

contre J esu s-Chri st.

f. y. Datumestei os LOQjJEMS MAGNA. Il lui fut donni.

une bouche quift glorifoit infolemment , & qui blafphémeit. Julien efi fort

bien repréfentc par ces caradéres. 11 faifoit éclartcr fa vanité en route

occafion. On la voit fur tout dans la Satyre qu’il a faite des Empereurs

qui l’onc précédé. Il éroir fi palfionné pour les loüanges du peuple
,
qu’il

ne fe contenoit point; (.b) 6c Libanius fon admirateur avoue qu’il fai-

foit touc pour être loüé. ( c
)
A l’égard de fes blafphêmes contre Jésus-

Chris T , 6c contre la Religion Chrétienne, les Auteurs meme Payens

{d) ont blâmé fon attachement trop fuperfiitieux au Paganifmc
, 6c fes

dépenfes excefiives en f;crifices d'animaux ; 6c enfin (es persécutions

contre les Chrétiens. On dit qu’à la mort fe fentant blefsc
, 6c prenant

dans fes mains le fang qui couloit de fa playe, il le jecta en l’air
,
en di-

ûnt -.T» AS vaincu , Galiléen. ( e )
Philofiorge (/) dit qu’il jetta fon fang

contre le foleil
,
6c proféra ces paroles : Rajfajit. toi donc ; c'ejl toi ,foltil

,

(«) CtJim. Orifi». CmfhmtintfU. fj. itûtn. lit. ii. (jnf,
(S) Ammiim.tii.tf - (*) ThfdêrU. lii. j. ctf- »o. ttifl. Tltlef,

il) LÜMO.Orat ti. .Sitimen.lii. 6. CMp.i.

(rf) Eutrtf.ftf. itf. Thtmjt. Ortt. f. Am- [f\ thiUJltrf. f»i. 10 f f*f <)*•

T y y »i
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’ eOMMlRTAlil^ LITTERAC ^

t- Et ddium iüi btümmfMcer*eum I 7. Il Jai fat aulE donné le pouvoir de'faifd

Stutütt , d- vinctrt en. Et dot* efi iüi I la gurire aux Saints , & de les vaincre } fi&.

fttteftdt im erntum triintm f»pmhtm

,

la puilTtnce lui fut donnée lur les hommes^

& ItHgmâm , &gttu*m. I de route tribu , de tout peuple , de route

I langue , & de rouie nation.

! COMMENTAIRE.
«

qui fuis ffrir Julien. ( 4 ) On dit aufll qu’il blarphcma fcs Dieux
,
les ap-

pcllant des traîtres
,
& des méchans. ( » )

Data est ei potbstas. Elle reçut lejeuvoir de faire U guerre

durant quarante- deux mais

,

ou mille deux cens foixante jours
,
ou troia^

ans & demi s car c'ed toujours le même nombre de jours
,
de mois

,
fie

d'années ; comme fi Dieu par une providence particulière, avoir voulu
borner à ce terme les persécutions d’Antiochus Epiphane contre les

Juifs, (c) celle de Dioclétien, (</) celle de Maximin en Orient, (e )‘

celle de Licinius ; (/) fie enfin celle de Julien l’Apoftat contre l’Eglife

Ghréticnne. Si l’on veut bien éxamincr les chofes
,
toutes ces persécu-

tions durèrent à peu de chofe prés
,
le même nombre d’années. Julien'

fût déclaré Augufle à Paris vers le printems de l’an 3^0. 11 fut reconnu
Empereur après la mort de Confiance

,
arrivée en 561. le 3. de Novem-

bre. Il mourut en 363. le 17. de Juin. Ainfi il ne régna qu’un an
,
fie fepe

ou huit mois ; mais il fut Augufte trois ans 6c demi. Pendant tout ce
tems

,
il eut le pouvoir de faire la guerre. Il efi vrai qu’il ne la fie à dé-

couvert, 6c d’une manière déclarée qu’environ deux ans : mais il étoic

déjà l'ennemi des Saints
,
6c de l’Eglifc ; ( ^. 6. )

il blafplié.noit déjà en
sécret contre Dieu , contre J b s tj s-C H r i s T

, fi£ contre les Saints ,
lorP-

qu’il prit le titre d’Augufte contre Confiance
,
feul légitime Empereur.

Il adoroit les Idoles sécrettement durant la nuit ,81: Jésus Christ
publiquement dans nos Eglifes

ment de fon apofiafie, il s’effoi

b!es, le caraâére du Baptême qi

fâcrifice du Taurobolium, auquel les Payens donnoient le titre de Ré-
génération. On immoloit un taureau

,
6c cclrà qui devoir être purifié ,

recevoir fur lui- même dans une foffe au-dclfous d’une claye, tout le

fàng de cet animal égorgé. ( i )

ÿ. 7. Data est illi potestas im omnem tribum
, et

pendant le jour, (g) Dés le commencc-
ça d’effacer j>ar des cérémonies éxécra-

i’ilavoitreçu.(é) Il le fit en sécret par le

( a )
Chratie. Alex.ftg- 631.

{
S ) Thilcfitrg. ptg. 10/.

f«) DxM.xti.j.

( J) Aftcitl xi. I II,

.4 «J Aftt. XII. 14,
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SÜR L’APOCALYPSE. Chap, Xhl.
s.' “Et 4<^r4vrr«M ttm tmntt , ««/

imhtikitéint ttrrtm ; qmtritm HtH /nul

tfiriftm mmin» inLibri vit* A^»i

,

fwi

êttifuj efi »k ttigim mmiidi.

i

T4l
8 . Et elle Cw adorée par tous ceux qui

habitent fur la terre, dont ks noms ne font

pas écrits dans le Livre de vie de l'A-

gneau t qui a été immolé dés la création dix

monde. '

COMMENTAIRE.
»OPOLüM, (4) IT LINGVAM. Lâ fttjfatw: lut fut donnée fur les

hommes de tonte tribu , de toutfeufle , de toute tangue. Sa puiflancc alla çn
k’au^mcntanc. De Céfar il fut fait Augufle malgré Conftâncc. A la moft
jdc Confiance, arrivée peu apres

,
il le vk fcul maître de l’Empire. Li

persécution qu’il fufeita contre l’Églife
,
fut univerfelle. Comme il con-

noi/Toit le Cbriflianifme
,
il ne le persécuta point avec la cruauté brutale

«les premiers persécuteurs ; il eflaya de pouffer la patience des Fidèles

à bouc , par Tes lentes , ic artifîcieufes vexations
,
par Tes railleries

, & Tes

iofulccs
,
par fes blafphêmcs contre Jeso s-Christ, contre la fatnté

•Vierge , contre les faints Apôtres.

' j^. 8 . Adoraverunt eüm ommes. Elle fera adorée fartons

teux efni habitentfur la terre. Voyez ci-devant 4 , Les Payons regar-

dèrent Julien comme une nouvelle Divinité venue à leur fecours. 11

vouloic fe faire paffer pour fils du foleil ,ou du moins pour Ton favori, (é)

11 fut donc en quelque forte adoré s ou plutôt
,

il procura aux Idoles dé

véritables adorations ; mais de la part de qui > De la fart de ceux dont tes

noms ne font fas écrits dans le livre de vie de l'Agneau ;c’eft- à dire

,

des

Payons ,fic de quelques mauvais Chrétiens, qui n’etoient dans l’Eglifé

que de corps
, te qui n’appartenoient pas au petit troupeau des prcdefli^

Dcz. ; entraînez par l’amour du fiécle
,
par l’ambition

,
ou par la crainte

des peines
,
ils renoncèrent à J ss u s-C hr i st

,
pour adorer la bétc.

Julien gagna , dit- on ,
fur tout beaucoup de gens de guerre. ( c )

Saint Jean dit ici que l'Agneau a été immolédés la création du monde t

proies qui font expliquées affez diverfement. Les uns ( d )
croyent qu'il

£iut difpofer de cette forte les paroles de tout le verfot : Ceux dont les

noms ne fint fos écrits dés le commencement du monde dans le livre de

l’Agneau a été tué. Cette manière d’expliquer efl fort fimple. Saint

Jean lui- même nous la fournit ci- apres Chap. XVII. 8. où il dit que les

hébitans de la terre , dont les noms nefontfas écrits dans le livre de vie dés

(«) Le Grec omet , Mais OB le lit

jùs nngraBcl norabiedc Manulctict,& dans

Ica Vetlîona Orientales.

( S sa CacariS. mfim.

Il, IX. Steratt! , la. ). f»f. X}.

( e )
Or«t } tMg. 7 f.

(
a

)
AnJrttt , Amkts , Ttikniui , Aotirt-

fis/l. Brd» A'.catmT. Cluvtr. E/f P#,

ra. Ont. Gatak. CuatcM.Coltoûti. Cxfisl.
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• COMMENTAIRE LITTERAL544
Si ^HÎt hAbtt Mirim , éndiét,

10. £lm in Cdptivitéttem duxerit

,

in CÂfttvitAlem vndet : ^ui in gUdiê
tccidnrit , «ptrttt enm glddit tceidi.

JIk tfi fAticnti*

,

(ÿ-fiJts S4HÜ»r$m.

5. Si quelqu'un a de* oieilles j ^’il en*,

tende.

10. Celui qui aura réduit les autres en
captivité , fera réduit lui-méme en captîtri-

té. Celui qui aura tué avec l’épée , il faut

qu’il périfle lui même pat l'épee. C’eft ici

la patience , & la foi des Saints.

COMMENTAIRE.

It commencement du monde , s’étonneront de voir U bête qtù étoit , & qm
n'tjipins. Ces fortes d’hy perbates ,

ou de tranfpoûtions ne font point fore

extraordinaires dans l’Ecriture.

D’autres ( a )
l’entendent ainG : L‘Agneau a été mis à mort dés le com-

tnéneement du monde , non réellement, puifque faint Paul (A
)
dit que

Jesus-Christ n’a pointfouffert pinceursfois depuis lafondation du mon-
de i mais qu’il n’a paru qu'unefois vers lafa desJiécles ,pour abolir le pé-
ché-,, . . ($- qu'enfin il n’a été offert qu'une fois ,pour abolir les pèche», de
flufiturs. 11 a donc été mis à mort dés le commencement du monde

,
ou

par rapport au décret éternel de fa paGion
,
& de fa mort

,
qui a été ré-

fo!u de toute éternité
,
mais qui n’a été éxécuté qu’à la Gn des Gécles ;

ou par rapport au mérite de fa mort
,
qui a été appliqué aux Saints dés le

commencement du monde ; ( r )
ou par rapport aux anciens facriGces of-

ferts par les Patriarches
,
8c par les Prêtres de ’a race d’Aaron. Tous ces

facrihees étoient des types de celui que le Sauveur a offert pour nos pé-
chez. (<f) £a tous CCS fens il a été immolé dés la création du monde.
Mais la première explication paroît meilleure.

f . 10 . Q^u I IN CAPTiviT. TEM DüXEMT. Celui qui aura ré-

duit les autres en captivitéffera réduit lui- même en captivité. Avis impor-
tant aux persécuteurs

,
6z aux méchans : Difcitejujiitiam moniii. Si quel-

qu’un a des oreilles
,
qu’il écoute. Les Princes qui ont persécuté l'£.glife,

foit qu’ils ayent tiré l'épée contre elle
,
comme les Maximins

, les Dio-
clétiens

,
les Galères ; foit qu’ils Payent fimplenaent difpcrfée

, ou
réduite en captivité

,
comme Licinius

,
8z Julien

,
feront punis par la

vengeance de Dieu d’une manière proportionnée à leur malice. On a vu
ci-devant la manière dont la plupart des Princes persécuteurs font

morts ; les uns par l’épée
,
comme Julien i les autres par la corde

,
comme

Licinius ; les autres dans des douleurs cruelles
, & dans des remords

iM) Ut Hmx». atft». Vtltnlm. rt/jint. t ( « )
Cnf.t A3, xv. ii. il. OtUt. III. 17 .

aptd Ctrntl. kie.
|

Pjrx. Cltvtr

i Hih.ia.tj.ti, ±j,
I

(i ,hnni»uÀ.Afilm.4ofltTt.Th$m.rit.

pleins
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SUR L’APOC AL YPSE; Gmap. XIII.

Tf. Et vidi »l$4m hefti/tm afitnden-

tem de terra , haiebat cernH» dm fi-

mili* Ag»i lojttebMHrfient draa.

14?
II. Je vis encore s’élever delà terre une

autre bête, qui avoit deuxcoincs fcnibk-

blés à celles de l’A^ncau , mais elle patloil

comme le dragon.

COMMENTAIRE.
pleins de déferpoir. Je ne parle que des châtimens fenlîbles que Dieu
exerce contre eux en cette vie. Ce qu'il leur réCerve dans l’autre

,
fera

tout autrement terrible. Ctflici la fatience , dr laf$i des Saints. Ils meu>
rent dans rcfpcrance d’un bonheur éternel pour eux

,
bien afsûrez que la

jullice de Dieu ne lailTera pas impunie la cruauté de leurs ennemis.

f. II. Vint ALIAM BESTIAM ASCENDENTEM DE TERRA.
Je 'vis s'élever de la terre utte autre bite , tjui avait deux cernes femhUhles
i celles de l'Agneau , dr qui farloit comme le dragon. Voici de nouveaux
ennemis de l’tglife. Il n’eft plus quelHon de meurtre

,
d’éxil

,
de priva-

tion de biens
,
de carnage

,
comme dans la guerre que le dragon déclara

à l’Eglife J il s’agit de raifonnemens
,
de Philofophie

,
de faux miracles

,

de faulTcs venus
,
que l’on oppofa aux Ecrits

, 6c aux raifonnemens des
Apôtres

,
des défenfeurs de la Religion Chrétienne ; aux miracles

, 6C

aux vertus de J. C. 6c de fes Difciples. Porphyre
, 6c Hiéroclc fe dif-

tinguérent par leur haine contre les Fidèles fous l’empire de Dioclétien.

Hiérocle fut un de ceux qui parurent les plus ardens pour perfuader à ce
Prince de les persécuter. (4) Il écrivit contre eux dés l’année 303. qui
fut la première de la persécution. Eusebe a réfuté fon Ouvrage

,
6c nous

avons encore fon Ecrit. ( b )
Ces ennemis patloient le langage du dragon ;

ils airoienr le démon pour maître.

Laûance (f
)
dit qu’il y en eut encore un autre à Nicomédie dans le

meme tcms.qui écrivit trois Livres contre nous. C’étoir un grand Maître
de Philofophie, mais dont la vie ne répondoit guéres à fa profdfion. Son
Ouvrage fut méprisé dés ce te ms- là, 6c eft tombe dans l’oubli. Porphyre
Avoir plus d’efprir

, 6c de fubtilité qu’aucun de ceux qui avoient jufques-
là attaqué l’Eglifc i aufli l’a t’il fait avec plus de folidité qu’aucun autre.

Son Ouvrage partagé en quinze Livres, ne fubhlfe plusi mais on en
trouve dans les Peres divers fragmens ,où l’on voit fes calomnies, fa

malignité, & fes médifanccs. L’Empereur Julien fe mit lui-même au
nombre de ceux qui pcrsécutoient les Chrétiens par les Ecrits

,
6c par le

raifonnement. {d) Nous n’avons plus fon ouvrage i mais nous avons celui

(») taamt.it MarUTtrfteut.ciif.tS.Infii- t (») LtBtnt InjUt- lit. t»f- i.

tut. lit f.taf.t.
I

vide Intujm. Ef. l4- & C]rii. m
[ b I Zufit, (eatru üéiredtm. J

Zzz
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COMMENTAIRE LITTERACÎ4«
U. Et pottflAtem priera beftU emnem

fACiekat in confptÜH ejms : (y ftctt ter-

ram , & habitâmes in ef„ aderare bef-

tiam primat», cuj'hs cttiala efi plaga

ttmta.

U. Et elle exerça toute la pm'llâncê dé
la première bête en fa prèfence

j & elle fit

que la terre, &crux qui l'habitent, adorè-
rent la première bête , dont la playe mor-
telle avoit été guètie.

COMMENTAIRE.
de faîne Cyrille d’Alexandrie

,
qui l’a réfuté au long

, & pied à pied. U
en vouloir principalement à la Divinité de J esus-Chr i st.
. La Cour de Julien étoit pleine de Philofophes

, de Magiciens & de
gens perdus ; tous ennemis déclarez des Chrétiens

, impollcurs , enchan-
teurs

,
pleins de vanité

, Sc d’ambition. ( 4) Ces gens ctoient fort palîion-
nci pour Apollonius do Thyanc

,
qui étoit leur héros

, &: qu’ils ne fei-
gnoient point d'égaler

,
ou même de préférer à Jesus-Chrjst , à caufê

des prccendus miracles qu’il avoit faits. Ils le regardoient comme une
Divinité, ou du moins comme un homme d’une faintetc admirable.
Maxime Philofophe Cynique, & Magicien, fut le plus confidéré de

Julien. Cet hmpercur le manda, & le fit venir auprès de lui dés le com-
mencement de fon Empire. Il fui vit beaucoup fes avis. C’eft peut- être à
fa follicitation que J ulien entreprit d’introduire dans le Paganifme, toute
la difeipline qu’il voyoit pratiquer dans l’Eglife. II voulut établir des
Ecoles publiques dans toutes les villes

,
le chant des hymnes à deux

chœurs
,
les pénitences publiques pour les grands crimes

,
les inftruâions

morales. Il voulut faire bâtir des hôpitaux
, Sc des maifons pour rece-

voir
,
Sc loger les étrangers j des Monaftércs pour des perfonnes qui vi-

vroient dans la virginité : En un mot il affecta de devenir le finge de la
Religion Chrétienne. Il dveit deux cornes

( b )
fembUbles à celles de /'A-

gneau : mais il étoit aisé de s’en défier j car il forloit comme le dragon. U
paroilToit le plus bénin de tous les Princes -, mais il étoit le plus impie, Sc
le plus méchant de tous les hommes.

’

f. II. Et potestatem prioris bestiæ. Elle exerça toute
la pusfance de la première bête enfa prefence. Julien étoit feiil Empereur,
& éxetçoit toute la puiifance que le dragon

,
ou la bête à fept têtes avoir

éxcrcce contre les Chrétiens. Il employa contre eux les menaces
, les ca-

rclTes
,
les raifons, les cruautez mêmes des fept persécuteurs

,
dont nous

avons parlé ci devant. Quoiqu’il affcéiât un air de modération
,
on trou-

ve un grand nombre de Martyrs fous fon règne. Il en priva plufieurs de

(4 ) vUt C-:ryÇtp. in Ginttt , tyC. N*- I 7/4» Steph. ». ii. ». Baree. Pet. i. Bma. i.Si»i
*.4»t qr4f. 4 XAnth.
Xkj B'Xt ni'ilpm Qttidam emitinnt , due, L
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SUR L’APOCALYPSE. Cmap. XIII. 549»

I|. Er fecit Jign* mtg"* > tti*m

igncm fÂCeret de cale dejleitdtrt in icr-

ram in conffeSïn hominnm.

I). Ec (Ile fit de grands prodiges
, jufqu’i

faire dcfcendrc le feu du ciel Tui la terre

devant les hommes.

COMMENTAIRE.
leurs biens, & de leurs, emplois, Si il croit difposé à faire bien pis

,
lors-

que Dieu le tira du monde. ( a )

Fecit terram adorare bestiam primam. ElUftqui
la terre selera U fremiére bête. Sous fon régné l’idolâtrie reprit le d'clTus

,

fii la bête à fept têtes
,
qui avoit etc blehce mortellement

, Si qui avoit

paru comme morte fous les Empereurs Conltanrin
,
Si Conftance

,
reprit

vigueur
, Si parut guérie.

f. 13 . Et fecit signa magna. Elleft de grandsprodiges ,juf-

qn'àfaire defeendre le feu du Ciel. Julien afTcz long tems avant qu’il fc fùc

déclaré ennemi des Chrétiens
,
s’étoit livré à la magie, Si aux Magiciens,

qui l’avoicnt séduit par divers preftiges
, Si par de faux miracles. Tous

les Ecrits de Jamblique.ceux de Porphyre, Si des autres, (é) tant efti-

mcz de Julien, font pleins de ces preftiges trompeurs
,
que les Amples

prenoient pour des miracles. Eunapc (f) rapporte plufieurs prétendus

prodiges arrivez en ce tems- là ,
jufqu’à de fauftes réfurreàions des

morts, dans les vies de Porphyre, de Maxime, de Chryfante, Si des au-

tres Magiciens d’alors. Comme Julien étoit en Afie, aftez long- tems

avant qu’il eût renoncé au Chriftianifme, il y vit tous les plus célébrés

Philofophcs ,
Si Magiciens qui fuflent alors } Si il y fit connoilTanceparti-

culiéreavcc Maxime ,
qui étoit le plus fameux de tous.

Eusébe difciple d’Edcfe
,
jaloux de la gloire de Maxime, ou plutôt

feignant de le méprifer
,
pour engager Julien à le rechercher avec plus

d’empreftement ,
lui dit un jour que Maxime étoit un impofteur, qui

s’amufoit à des chofes indignes : Va jour , ajouta- t’il
,
avec un peu d'en,

cens , d" ^uelcjues paroles , iljit rire la Jlatu 'é de la Dcejfe Hécate , d" nous

dit meme qu'tl allait allumer les flambeaux éteints qu'elle teneit dans fes

mains. A peine avoit-il achevé de parler
,
qu'une foudaine lumière alluma

tous les flambeaux. Il n’en fallut pas davantage pour gagner Julien. 11 die

qu’il avoir enfin trouvé celui qu’il chcrchoit. Il envoya chercher Maxi-

me
,
Si fe livra à lui. ( d )

Voilà de quoi vérifier ce que dit ici faint Jc.-in

des prodiges que la bête fit
,
pour induire en erreur les Payens

, Si poui;

les porter à fe livrer plus que jamais au culte des Idoles.

( « )
Ntzimi OrtI. f. fug. <»4. & Stiôir. « ( £ )

Eim
’f.
m Ftrphyr. Ædcf. Maxim. Prea-,

ht. f f-f it. lrtf.Chr)f»ar.

(t) Vojrri M BofTaei fur ce p- Sc Ammicn
|

/
Entaf. inUtx:m.

Muucll. 1. aj. » _
Zzz ij
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eOMMEl^TATRE LITTERÀE^
14. Ët ftduxit hdbittntei in tcrrd

,

fropter fi£nn , ÀdU funt iUi fâccrt
in ctnfpetlH bejiin , dicens hnbitantibui

in terrn , ut fécidnt imn^intm befiit

,

qu* habetfldgam glddit (j- vixit.

Et ddtum eft illi ut ddretjpiritum

imagini beftid , ($• ut Itqudtur imdg»

btfitt ; fdcidt ut quicumqu* ntn ddt-

rdverim itnagmcm bejiid , acciddntur.

14. Et elle fcduifii ceux qui habitent fut
la terre

, à caufe des piodig' S qu’elle eut le
pouvoir de faire devant la bcte , en difanc
a ceux qui habitent fur la terre

,
qu’ils drei^

falTcnt une image ^ la bête
,
qui ayant re^

un coup d’epée , croit encore en vie.

tj. Et il lui fut donné le pouvoir d’animer
1 image de la bête , Sc de faire parler cette
image , & de faire tuer tous ceux qui n’».
doretoient pas l’image de la bête.

COMMENTAIRE.

f. 14. Dicens habitantibüs in terra. En difdnt d ceux
^ui hditemfur U terre

, qu'ilsfffint uneimdge 4 U hète. On a vû fur les
verfets 4. & 8. que Julien

,
de même que les autres Empereurs Payens

recevoir des honneurs divins avec les faux Dieux
,
au milieu defqucls iî

fe faifoic reprefenter. L’ufage des Romains croit d’offrir de l’encens fie
des libations aux images de l’Empereur ; ( « ) & on a fouvent voulu con-
traindre les Martyrs de facrificr aux Dieux

, & aux Empereurs
de jurer par le génie de ces derniers- Conftantin pour fandificr le refpca
que les peuples

, & les foldats rendoient au Labarum

,

qui étoit la princi-
pale enfeigne des armées, y fit mettre la Croix, avec le monogramme
de Chrijl.

( c )
Julien l’en fit ôter

,

& le remit dans fon ancienne forme j

(^) afin que n’y ayant rien que de profane
,
& d’humain

,
les Fidèles ne

pûffcnt continuer à lui rendre le rclpcd folcmnel ,fans s’expofer au dan-
ger d’idolâtrie -, ni y manquer

,
fans s’expofer à la colère du Prince

, & à
la vengeance des Généraux

, U des Magillrats
,
qui regardoient’ cela

comme un violcmcnt de la majefté de l’Empire.

DARET SPIRITUM IMAGINI ^ E S T l Æ. Jl lut fuf
donne' le pouvoir d’animer l'image de la bête. Julien, & fes Magiciens re-
mirent en vogue les oracles d’Apollon

, & des autres Dieux. Il n’entre-
prenoit rien

,
qu’il ne les eût fait confultcr auparavant, (e) II faut bien

que les Prêtres de ces faux Dieux les fiffent parler
,
puifquc l’on en rap-

pottoit les réponfes à Julien. Libanius (/) rapporte que les Dieux
avoient dit à cet Empereur qu’il mourroit après avoir humilié les Perfes •

& il le loue de ce qu’il avoit mieux aimé avancer fa mort
,
que de fc

priver de la gloire qu’il cfpéroit de cette guerre. Suidas (g) rapporte un

,
(a} P.'m. lib. X. tp 97.

( i
)

('.</» Dinjf. Alex. Apad Zuftb. lib. 7.
tAp II.

( e
) Eufeb. rit. CtnflAut. l. i. e.ji.

(W) Sextm.l. f. 17. N4714114 o»r. 1,

( e ) Theeda^et. L (. e. 10 .

(/) libAn, OrAt. prtTemplù Gentil.

( X 1
SuidAi inJuliAOt,
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SUR L'APOCALYPSE. Cnli. XI IL U9
tS. Et fueiet cmtus fufiiti , & m*~

gn»t , diviut , drf/tHftrts , (ÿ- libe-

r»s , fir ftrvts hAbert chtvrtütrtm im

dextfrét mtmu fuA, a»t im frtmibmi

Jiut.

16. Elle fera encore que tous les hom-
mes, petits & grands, riches ôc pauvres,

libres Ôc efclaves , rrç nvent le caraâéte de
la bête ,âla main diuitc, ouaufroat. •

COMMENTAIRE.
oracle qu’on prétend lui avoir etc rendu fur cela. Quand faint Jean die

f»’// AHimd U tête , il parle félon l’opinion du peuple
,
qui croyoit que

les Faux Dieux animoient les ftacucs
,
aufquelles la friponnerie aes Prê-

tres , ou la malicicufe fubrilicc du démon faifoient rendre de prétendus

oracles. L’oracle d’Apollon de Daphné
,
proche Antioche

,
écoit de-

meuré muet depuis que le corps du Martyr Paint Babilas y avoit été placé.

Julien fît ôter les Reliques du Martyr, 6c le démon rendit des oracles

comme auparavant. ( a )

Et faciat ut qjjicumqjje nom adoraverint ima-
eiNEM BESTiÆjOCCiDANTUR. De faire tuer tout ceux n'a~

doreroient point l'image de la bête. Il eut ce pouvoir, & il l’cxécura

dans le fang des Martyrs, qui foulFrirent fous Ton regne. llavoir,dit-

on
, ( é )

voüé à fes Dieux le fang des Chrétiens
,
s’il revenoit viÛorieux

de la guerre de Perfe. U avoit déjà marqué le jour pour détruire le

Chriftianifmc
, & pour en abolir même le nom. Il avoit promis de met-

tre dans les Eglifes l’image infâme de Vénus; & ,s’il en faut croire

Orofe
,
(r

)
il avoit ordonné que l’on bâtît à Jcrufalcm un amphicéatre

,

pour y expofer les Evêques
,
les Moines ,

6c tous les Fidèles de ces quar-

tiers là. 11 difoit par une cruelle raillerie
,
qu’il alloit vite fe débarafler de

la guerre de Perfe, pour n’avoir plus à penfer qu’à la ruine des Chré-
tiens. ( d) Saint Jean dit

,
félon le langage des Prophètes, que Julien fera

ce qu’il avoit réfolu de faire
,
&: ce qu’il ne tint pas à lui qu’il ne fît.

i 6. Faciet omnes püsillos,et m acnos . . .h abere
CARACTEREM IN DEXTERA ,

AOT IN FRONTIBUS. Elle fer*
tjue tous les hommes petits , & grands , reçoivent le cara^ère de la bête à U
main droite , ou aufront. Saint Jean fait allufion à la coutume des Payons,

de porter fur leur poignet ,ou fut leur front le nom de la fauffe Divinité

à laquelle ils fc confacroient ; ou quelqu’autre emblème qui y cûr rap-

port. Par éxcmple
,
dans le troifiéme Livre des Maccabées

, ( e
)
Philo-

pator ordonne qu’on imprime une fciiille de lierre fur le poignet de ceux
qui ne voudtoient point obéir à fes ordres. Ce Roi lui- même s’étoit feit

(«I Stztmtn. lit j. (»f. ij. • (» ) Ortf lit. y cnf jo.

( t
)
Sfzcm ht. }. cMf. II. K'titnt. Ortt. 1 ( .1 )

Chryfcfl in/utiMH psf. <J 4 .

m- ii^.Tlitultru. ht.yctf. li. § (<) j. II. n.

Zzz üj
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COMMENTAIRE LITTERAE'fîo

17. Et ne tfttit pojfn emere , nnt vtn-

dtre , nifi «ni hnbet chdrnderem , «nt

mmen iefit», «nt nnmtrum ntminti

ejns.

17. Et que petfonne ne pui(Te ni adieter »

ni vendre
,
que celui qui aura le caraifléte *

ou le nom de la bête , ou le nombre de fon

nom. I

COMMENTAIRE.
imprimer cette marque,(4) de meme que la portoient les Galles

,
forte de

Prccres des faux Dieux. Lucien [h) raconte que les Aflyriens peignoient

fur leur poignet le caraflére de la DédTe de Syrie. Prudence ( r )
dit que

cela fe fiifoit avec des cguilles brûlantes
,
avec Icfquciles on piquoctoitU

peau, pour y repréfenter la figure que l’on vouloir :

^uod cùm facrandns acciph Sfhrtgttida

,

Acus minutas ingtrunt fornacihus

,

Mis mtmbra ftrgunt urtrt i uttjue igmvtrint
,

^jtamcumtjue partem corferis fervtns notaJignarit
^

Hunefa confieratum pradieant.

Dans l’Orient on marquoit les efclavcs fut le front, pour lesrecon-

nokre. Chez les Romains cela nefe pratiquoit qu’envers les ferviteurs

fugitifs. On imprimoit aulTi fiir le corps des loldars certaines mar-
ques : Vuniluris in eutepunSHsferibuntur milites

,

dit Vegéee. ( d )

Quand on dit que tour le monde fut oblige de porter fur foi le carac-

tère de la bête, cela ne veut donc marquer autre chofe, finon que Julien

fit ce qu’il put, & étoitrefolu à faire encore beaucoup davantage, pour
obliger tous les fujets de l’Empire à adorer les Idoles

,
6c à faire profef-

fion publique du Paganifme.

ÿ. 17 . Et ne qjjis possit emere, vel vbndere. Et ^ue
perfonnenepuijfi ni aehetter , ni vendre , qu’il n’ait le carafrere de la bête,

6c qu’il ne prenne part à l’idolâtrie. 1 hcodoret ( e
)
nous apprend que

Julien
,
à l’exemple de Dioclétien

, {f) foüilla les fontaines qui croient â
Antioche

,
6c à Daphné

,
par des facrifices abominables i afin que per-

fonne n’y pût puifer de l’eau
,
fans prendre part aux facrifices profanes

qu’on y avoir mêlez. 11 fit la même chofe pour le pain
,
la viande

,
les

fruits
,
les herbes

,
6c tout ce qui fert à la nourriture, faifant jater de

l’eau confacrcc aux Idoles fur tout ce qui fe vendoit dans les marchez.
Mais cela n’empéclu point les Fidèles d’ufer fans fcrupulc des chofes

néceflàircs à la vie
,
fachant que l’idole n’cfr rien

,
6c fuivant la régie de

(«) ViJe Zymfilofic. in r«A(^.
I t

)
iMciAff. dt Dtn. Syr, ir

{( }
Frudent. Hymnt x, Vidt Grot, hic,

(jy Humm f^c.

(
d ) Vegtt. iih. i cap. t. /•

(«) Thtodêrtt. lih. ) it N
\f) LuSunt. tik, dt Mcr$$ Ftrfuutcr. c. i
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SUR L’APOCALYPSE. Cha?. XTII.

faine Paul : ( <* )
MtngtK de tout et quift vend À U btucherie ,/ak/ vtus in-

former d'où il vient ,f*rfcrufult de confdence.

f. i8. Hic sapientia est. Ctf ici U fogtfi. ^e celui qui A

riatellige^ ft , compte le nombre de U bête. Son nombre tftJix censfoixante-

Jix. La première bête que faine Jean vit, & qui parue le plus dans eouee

ceece vHion ,
eft le dragon à fepe rcrcs. ( b )

C’eft de lui que la bcee à fepe

têtes , ( ^ )
qui parut depuis

,
reçut fa puilTance ; & c’eft elle enfin à qui

l’autre bête, ayant deux cornes femblables à celles de l'Agneau
,
(i^) a

luccéde , & dont elle a fuivi l’efprit
, & les fentimens. C’ell donc appa-

remment de cette première bête donc faint Jean veut nous donner ici le

chilTre. Or cette bête
,
comme nous l’avons montré au long

,
n’eft autre

que Dioclétien. Le nom de cet Empereur avant fon empire ètoit Dio-

clés. (e) En joignant à Dioclés fa qualité
,
qui eft Augujlus

,

il en réful-

tera clairement le nombre àc 666. en prenant les lettres numérales des

Latins
,
puifqu’il s’agit d’un Empereur Latin. D 1 C L V V V.

D OO

1 I

O O

C lOO

L JO
E O
S O
A O
U J
G O

U J
S O

T O
U J

S O

Total 666.

C’eft l’explication de M. Boftiiet Evêque de Meaux
,
qui nous parole

la plus probable de toutes celles qu’on rapporte en cet endroit. M. de la

Chétardie trouve lenombre de 66 6. dans le nom de C. F. J U LI ANUS
CÆSAR ATHEUS, ou ANTICHRISTüS , dont les lettres

(« ) I. Ctr. X. I/.

I S
) Apte. XII.

(cj Aftt. 1

( d )
Apte. XIII. II. it.

(
e

)
L»Semt. de Idtrtt rerfeetutrum eof.

& 1 ».
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ÎÎ2, COMMENTAIRE LITTERAt
i8. Hic ftpiemié efi. ^lui hdbetin-

|
i8. C’cft ici la fageiTc. Que celui qui ai

ttUeÜHm , cemfMttt n»merum kefli*. I l’intelligence , compte le nombre de la bc-

tJHmeriis enim homimis eft : Hume- • te. Car fon nombre eft le nombre d’un

r*r ejHJfixtcntifexugint»fex. I homme , & fon nombre eft fix cents foixan^

I
te-fix.

COMMENTAIRE.

numériques font I^CLV VVI. }’aimeroîs mieux lire : C. F. JU-
LIAN U S CÆ S- A U G. C'eft ainfi que fon nom s’ccrlvoit dans les

médailles
, & dans les inferiptions ; & il eft certain que ces lettres réu-

nies de cette forte
,
1 3 C L X V 1 . font le nombre marqué ici. Mais je

croirois que l’intention de faint Jean a été qu’on cherchât plutôt le nom-
bre du nom de la bête dans fon nom Grec

,
parce que ce Livre eft écrit

en cette Langue. Voyez nôtre Diflertation fut l’Ante- Chrift, art. 3.

Les Anciens ont expliqué tout ceci de l’Ante- Chrift
, & ont cherché

fon nom dans le nombre de 666 . (4 )
La plupart Ce font tenus à Létei-

vos

,

(é) qui dans le chiffre Grec forme la fomme de 666 . Grotius a

crû trouver ce nombre dans Oulfunas

,

qui eft le prénom deTrajan. Mais
les autres caraftétes de la bête ne conviennent point à ce Prince. D’ail-

leurs il n’cft pas croyable que faint Jean l’eût voulu défigner par fon pré-

nom, plûtôt que par fon nom propre. Ajoutez que dans la rigueur de la

Grammaire
,
le nom Grec OulpUnes fait 860. ( c

)
D’autres ( d) ont pré-

tendu que le nombre de 666. ne marquoitpas ici le chiffre de la bête,

mais le lems auquel elle devoit paroitre. Mais ou commencent
, ôc où

finilfent ces 666. ans ? C’eft ce qui n’eft point arrêté entre eux
, Se de

quoi on peut afsûrer qu’ils ne conviendront jamais. D’autres (e) fou-

tiennent que le nom de la bête ne fignifie autre chofe que fon autorité

,

Se que cette autorité n’a commencé qu’en 666.

Iæs Auteurs Proteftans
,
qui veulent à toute force trouver l’Ante-

Chrift dans le Pape
, Se dans l’Eglife Romaine

,
forment à l’envi diffé-

rens fyftêmes,pour ajufter ceci à leur injufte préjugé. Les uns croyent

que ce régné prétendu de l’Ante- Chrift a commencé en l’an de J e s u s*

Chri ST 606. fous l'Empereur Phocas. D’autres le placent plûtôt. Je

connois un Savant
,
qui met la fin des 6 66. ans fous Barcoquébas. Potté-

(m) IrenA- Arftb.AMifA Alii.

( b ' IrenA. f- Cires jinem ItÆ Med. fA-

9A. Ceuvtr, BriftmAif. Ht»ric. Mtf. ^Afier.

L*»d. de Diem , ?ife,

{e) OîArUANOS. Grotius veut que le figmii £
€>u C] ne rai.le cncct ecetroie que qu'on le

picooe poux f
, q ui ac vaut à la réhec que ûx.

Mais d'auttes roucienncai que par (ouc le (îgma

raut deux cens.

(i) BhI. B*Ia. Alii flures âfmd MaI-
vend, de Ami-Chrtjiê l 8. r. 17.

( e
)
yide 1 DMrkAm 1 (5* N.

hic
,
t« SjnefJî.

i

ruSi
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SUR UAPOC AL YPSE. Chap. XIII.

nis
,
qui a fait un Ouvrage exprès fur cet endroit

,
a mis en oeuvre toute

rA'.gébrc,a£ rArith.nétiquc,pour montrer i®. Qiic le nombre de la

bête, qui cft de 6 6 ë. eft corrélatif à la mefure de l’Eglifc, quieft de

144. coudées j ci- après Chip, XXI. 17. 1®. Qiic la racine de 144. cil le

nombre it. 8c que ta racine de 666 . ell le nombre zj. 5®. Que comme
dans la céleftc Jèrufalcm

,
ou dans l’Eglifc on trouve par tout le nombre

de douze } douze Apôtres ,
douze tribus, douze portes

,
douze articles

de foi
,
douze mille ftades ,

douze fruits
,
douze fondemens ; ainfi dans

Rome Anti- Chrétienne j c’eft ainfi qu’il leur plaît de nommer Rome

,

centre de l’Unité Catholique; on renurque vingt- cinq portes
, vingt-'

cinq titres de Cardinaux
,
vingt cinq articles de foi

,
vingt-cinq Autels

dans l’Eglifc de faint Pierre, vingt cinq mille ftades de circuit, 8cc. En
vérité cela fait pitié ; 8c je m'étonne que Henry Morus

, 8c Jofeph Méde
ayent donné tant d’éloges à une invention qui ne conclut rien du tour.

Quand on trouveroit dans Rome ancienne
,
8c nouvelle autant de vingt-

cinq qu’il Ce l’imagine, ce qui cft très- faux
,
que s’enfuivroit il de- là?

Qijc lo Pape eft l’Ante- Chrift
, 8c que les Catholiques Romains font en-

claves de r Ante- Chrift ? Que l’on rougifleau moins de ces excès
,
que

Grotius a reconnu de bonne-foi
, 8c qu’il a même réfuté dans ce qu’il a

écrit fur l’Ante- Chrift,

CHAPITRE XIV.

Les Vitrges fuivent l'ji^neAU. Evangile éternel. Lt Jugement ejl

•venu. Ruine de Babjlone. Adorateurs de U bête menace-^ de

renfer. Moijfon de JesUS-Christ. La 'vendange des

fécheurs.

I- ^ Agnm flahat
L-'fnpra m»ntem Si»» , (ÿ- c»me»

ctKttm qH/ulr*gi»ta <]Hitt»»r miUid,

hdèemes neme» ej»i , »»me» Pdtris

tjtu /criftuminfrontthMsfmt.

l^. i. Te regardai encore, & je vis l’A-

J gneau debout fur la iv.oiitagne de

Sion, & avec lui cent qiurante- quatre mil-

le perfonnes, qui avoient Ibii nom, & le

nom de fbn Pete écrit fur le front.

COMMENTAIRE.

f. 1.
I

CcE Agnus stabat. /r ‘v/s tAnge debout fur U mott^

l*, tagne de Sien. Après nous avoir décrit les persécutions qu«

l’Eglil'e fouft'tit de la part des Empereurs Payens
,
figurez par les bêtes qui

Aaaa
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COMMENTAIRE LITTERAL'
ÎÎ4

X. Et âuiivi veetm de cala,

vacem atjuarfim multarum, & tam-

vacem taitiirui magti vacem,

quam atidivt
,
ficut ctthtradarHm ct-

tharit-anlium in citharisfMiJ.

£' cantahnitt ejunp cdniicnm navnm,

e$nte fedem,^a>ite ^narnur fnimalin, cb"

feiiiares : & nema paeernl dicere canti-

cnm, mfi lUn centnm tjKadragintd tjHd-

iitar rntUtd ,
qni empttfuni de terra.

X. J’entendis alors une voir qui venoit

du ciel , femblabic i un bruit de grandes

eaux , ?.. .U bruit d’un grand tonnerre ; Sc

cette voix que j’oiiis , étoit comme le fon

de pltiiieurs joiieurs de harpes, qui touchent
leurs harpes.

). Ils chanroient comme un cantique non*
veau devant le trône , 6c devant les quatre

animaux, & Us vieillards, & nul ne pou-
voir chantet ce cantique

,
que ces cent qua-

rante-quatre mille qui ont été rachettez de
la terre.

COMMENTAIRE.
furent montrées à faint Jean

,
Dieu lui fait voir un objet confolant i c’eft

le triomphe de Jésus- Christ, dcfigné dans plus d’un endroit de ce

Livre
,
fous le nom d’un Agneau. Il étoit accompagné

,
dit faint Jean

, de

cefi/ quarante- quatre mille ferfermes ,
qui avoient le caraÜère defort nom

,

é- du nem defort Etre ,{a) écritfur leurfront ; ce qui les dilUnguoit fore

de ceux qui portoient fur eux le fignc de la bête
, Chap. XIII. i6. 17. i8.

Ces cent quaranre- quatre mille font lefymbole de tous les élus
,
mais

principalement de ceux qui étoient fortis des douze tribus d’ifraël ; ( é)

comme on le peut inférer de ce qui eftdit ci-devant Chaj». VII. 4. Au
relie il paroît que ce nombre cfl: mis pour un nombre indéfini

, & trés-

confidcrable
,
qui eft celui des prédeftinez

,
dont le nom eft écrit dans le

livre de vie
,
&c fur tout des Martyrs

,
(f

)
qui ont réûllé à toutes les per-

sécutions ,
dont il vient de parler.

X. A UDI VI vocEM. fentendis une voix. C’étoit la voix de ces

cent quarante- quatre mille perfonnes
,
qui ornoient le triomphe de

l’Agneau.

f. 5. Nemo poterat dicere (1/) canticüm
,
n jsi ...

.

Q^ui EMPTi suNT DE TERRA. Nul tu fouvoit chanter ce cantique,

que ceux qui ont été rachettex. de U terre. Ni les Anges
,
ni les hommes

vivans ne pouvoient ni apprendre, ni chanter ce cantique (il n’apparte-

noit qu’aux Martyrs
,
qui avoient efluyé les rigueurs de la persécution

,

aux Elus
,
&L aux Vierges

,
de le chanter devant le trône. 11 n’étoit com-

posé que pour eux. 11 contenoit des traits qui ne convenoient qu’à eux

f 4 ) ^\ureiq r« êr*pui ivri

Aiii ftmef : tani , ri ri

Ita Alex. Stefh «. fl. Syr. Amh. Æth.

tir xlit.

{b] lernym. lib. 1. tmtr» Javini, Altatutr.

hic. Grtt. Bcjfxet.

(
e )

hic.

( d i
Grec o'uS§t, ittrar, Nal ne

pouvoit apprendre ce Cantique. 0« a peut-ettq

mis ilicfrf , aa lieu de difecre.
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SUR L’APOCALYPSE. Ch. XIV.
4. Hi finit

,

ÿ«i eut» mMlieribus tu»

fn»t ctittijuwMi : virgims enim f»m.
Hi ft^uHniMT Agnum ijui/cum^ue ierit.

Ht empti funt ex h>mimb/n frimttU
Dti tà" -tig’li-

5. Et i» tre eorum mn e/l inventum
meniiiicimn : fine mucHlu e»imf»»t 4»-

U thrauum Dit.

4. Ce foM ceux qui nefe font point fciiil-

Icz avec les femmes
,
parce qu’ils font vier-

ges. Cciu-là (uivcnc l'Agneau par tour où il

va ; ils ont été achetez d’entre les hommes
pour être confacrez à Dieu > & à l'Agneau ,

comme des prémices.

5. Et il ne s'eft point trouvé de inenfon-

ge dans leur bouche
,
parce qu’ils font puts«

& fans cache devant le ciune de Dieu.

COMMENTAIRE.
fculs

, & à la viftoire qu’ils avoient remportée. Ils ont étérachettex. dt U
terre. Ils font originairement du nombre des mortels ; & c’eft par le mé-
rite du fang de l’Agneau qu’ils ont été tirez de la (ervitude du péché

, Se
de la mort

,
pour jouir dans le Ciel de la récompenfe de leur innocence,

& de la bienheureufe immortalité. Ils ont été heureufement délivrez de
la gueule de la bccc

, & de la séduélion de l’idolâtrie.

i^, 4 . Ht SUNT QJÜI CUM MULIERIBUS NON SONT COIN-
QJJ 1 N A T I. Ce font ceux qui ne fe font pointfoiiilltz. avec les femmes ,

mais qui font demeurez vierges. Dans le ftilc des Prophètes
,
la fornica-

tion cft l’idolâtrie J la virginité eft l’éxcmption des foüillures du culte

facrilége. Ceux- ci donc font vierges en ce fens j ils ne font point tom-
bez dans l’impureté de l’adoration des créatures, (a) Saint Jean nous re-

préfente ci- après la ville de Rome comme une grande proftituée qui

s’eft abandonnée à tous les peuples du monde. Les autres villes de l’Em-

pire étoient à proportion
,
& dans le même fens

,
des femmes perdues

,

qui ne chcrchoient qu’à corrompre Sc leurs propres habitans
, & les

étrangers. Ceux qui font à la fuite de l’Agneau
,
ont réfifté à leurs at-

traits
,
à leurs careftes -, ils font demeurez vierges. D’autres ( é )

enten-

dent ici les vierges
, 6c les perfonnes qui ont vécu dans une parfaite con-

tinence. Mais le premier fens cft plus littéral.

Hl EMPTI SUNT EX HOMINIBUS (f) PRIMITIÆ DeO,ET
A «N O. Ils ont été achettez. d’entre les hommes

,
pour être confierez, i

Dieu , & 4 l’Agneau , comme des prémices. Dieu par fa miséricorde les a

séparez du milieu des hommes pécheurs
,
6c idolâtres ; il les a préfervez

des dangers
,
& de la contagion communs j il les a choifis pr-ur héri-’

tage, comme une portion choific
, & diftinguée. Frimi>’x\e met quel-

(m I jtmirfffifjl. in t. C«r- X. t* PtmJp in

XTi. 1/ Mtiiui. Cluvtr. Purâ. Grof*

DnrUâm Pife. B Jfutt , Du fitr

i ^ Fir^in. C4f. a.7. 1 S.

ÊgnA Vitgat

\€ \ o\tii ^
/.* GvrP! 1 nr» ^

Bmfùfnnt n/ifn ex hominihn$.
^

Aaaa ij
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COMMENTAIRE
6. £< vldi alterum AngelHin vol«n-

fem per medium cali , habemem Evan-

gelium tternum ut evangeliz-aret/iden-

ttbus fuper terram , f"per emnem
'gentem , ^ iribum , à" hnguam , (*r />«-

pulum :

7. Dicens magna vtce ; Ttmete De-

tninum , li' date itli honorem , <jnia ve-

nir hera judicii e;:i! : cr aderaie enm ,

^ui fecit coelum terram , mare , ^
fentes ajuarum.

LITTERAi:
6 . Je vis un autre Ange qui voloit pat lé

milieu du ciel
,
portant l’Evangile écernel

^our l'annoncer à ceux qui font lut la terre ,

a toute nation , à toute tribu, à toute langue,

& à tout peuple ;

7. Et il difoit d’une voix forte : Craigne*
le Seigneur , & rendez lui gloire , parce

qu* l’heure de fonjugemcm eit venue j Ce

adorez celui qui a fait le ciel & la terre , U
mer ,& lc$ fources des eaux.

COMMENTAIRE.
quefois pour ce qui ell de meilleur

,
fie de plus excellent en chaque chofe.

Ln ce feus Jérémie (a) dit qu’Ifraël cft confacré au Seigneur comme les

prémices : Saneïus Ifra'él Domino ,
primitiafrugum ejus.

f. f. In ore eorum non est inventum mendacium.
J/ ne s'ejlpoint trouvé de menfonge dans leur bouche. Ils n’ont point faufsé

la foi qu’ils doivent à Dieu -, ils ne l’ont point renoncé devant les juges 1

ils n’ont point donné le nom de Dieu a la créature
, fie aux Idoles. Le

Grec porte; {b) Il ne s'cjl point trouvédefraude dans leur bouche. Mais
plufieurs excellens Manufetits Grecs

,
le Syriaque

,
l’Arabe

, l’Eihiopien

,

Origénes
,
faint Jérôme

,
Arétas lifent comme la Vulgatc : // «f j’r/î

poiht trouvé de menfonge dans leur bouche. La plupart des memes Textes
omettent ce qui fuit : Devant le trône de Dieu ; ils lifent fimplement : Car
ils font fans tache. Il y a quelques Exemplaires Latins qui lifent de
même.

6. ViDi ALTERUM Angelum. /e v\s utt autre Ange . .
.
por-

tant l'Evangile éternel. Après la chute des persécuteurs
, Sc l’abailTcment

de l’idolâtrie, il ne reftoit plus qu’à faire regner l’Evangile de Jésus-
C H R I s T

,
à le faire annoncer par toute la terre

, fie à venger le fang
des Martyrs répandu fur la terre. C’eft ce que nous annonce l’Ange qui
paroîc ici. 11 porte l’Evangile éternel

,
qui doit durer jufqu’à la fin des

(iéclcs, pour le diflinguer fie de la Loi de Moyfe, qui ne devoir durer
que jufqu’au Mcflie j Se de la faulTe Religion des Gentils

,
qui ctoit fur le

point d’être
,
pour ainfi dire, exterminée, fie abolie par tout le monde.

f. 7 . TiMETE DoMINUM,..Q,UIA VENiT HORAIUDICir
ï I us. Craignez, le Seigneur ,{c) parce tfue l'heure de fon jugement efi ve-

latgtrtm. Il
^ ^ ^

< D’ancres lifent : rir Kvgdcf. Steph. <(
(i) t. t3,Jfun .vtS. MX

I
ea„c.Barb t.frt. i. C»v. l.Sin. Vult. Ar*K

Atii pluTii ;

|
Artth,

(
c

)
Grtt. •PrfiiâtTi rii ©«•'i. Craignez Dieu;
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XIV. ?r7
8. Et Mims Angtlns ftcMus eft di-

|
8. Un autre Ange fuivit

,
qui dit ces pa-

«iM Cfcidit . cecidit Bthjlon iUa mt- tôles : Babylone cil tombée -, elle eft tombeo

g»t : 4 vilto ird firniCéHitnit fn4 ' cette grande ville
>
qui a fait boite i toutes

ftiMvit «mues gtmej. I les nations le vin delà colère de fa piofti-

j lution.

COMMENTAIRE.
n»ë. Peuples Gentils

,
qui jufqu’ici av« vécu dans l’ignorance, & dans

le mépris de Dieu
,
commencez à le craindre, à l’adorer

,
à l’aimer, li

vous ne voulez cfTuyer toute la rigueur de fa jude colère. Il cH prêt à

frapper i mais auparavant il menace
,
afin de vous donner le tems d’évi-

ter l'es coups. 11 veut vous corriger, vous rauvcr,& non pas vous

perdre.

f. 8. Alius Amgelus secutus est. Vit àMtre Ange fuivit,

ifui dit ces faroies : Babylone ejl tombée ; fa chute eft réfoluc
,
fr ruine eft

certaine ; Dieu a prononcé fa perte. Sous le nom de Babylone
,
il entend

la ville de Rome. (
a

)
Elle fut attaquée par les peuples barbares qui inon-

dèrent l’Empire Romain. Elle fut prife,& pillée par Alaric. Saint Jean

Elit ici allufion aces paroles de Jérémie; {h) Subito cecidit Babylon , &
contrita ç/? ; ou à celles- ci d’ifa'ie : ( f )

Elle eft tombée , elle eft tombée Ba-

bylone
,
è" toutes les Idoles défis Dieuxfont brisées avec elle. Cette ville

n’étoit pas encore tombée, lorfque ces Prophètes parloicnt de cette

forte : mais fa perte étoit réfoluë dans les décrets de Dieu, il en eft de
même ici de Rome idolâtre, & persécutrice. Elle devoir mettre le com-
ble à fes iniquitez

,
par la mort des Martyrs

, &C. attirer fur elle les derniers

effets de la colère de Dieu. On verra l’accompliffement de cette pré-

didion mis dans une entière évidence aux Chap. XVII. fie XVllI.
Q^U Æ A VINO IRÆ FORNICATIONIS SUÆ POTAVIT OM-

nes gentes. Elle afait boire à toutes les nationsJe vin deft proftitu-

tion. Elle a fait boire à toutes les nations le calice de la colère de Dieu

,

qui eft la jufte peine de fa proftitution
,

fie de l’idolâtrie où elle les a en-
gagées. Elle a attiré fur elle meme, fie fur tous fes complices la ven-

geance du Seigneur. Mais d’autres traduifent le Grec autrement :( ^)
Elle a fait boire à toutes les nations le vin empoifonné de fa fornication i

elle les a fait périr par le poifon de fon idolâtrie. Ou plutôt ; (e) Elle

leur a fait boire un philtre , un breuvage qui donne de l’amour
,
pour les

engager dans fes impudicitez
,
dans fon idolâtrie. Cette dernière Ver-

( 4 ) RUtr. Crût. Utnte. Hamm. Fart. B6jp4tt. f {éi )
ftri e«i r» ïov ri Sv/ii ris m»-

F*» , tS-c. I rtt wtM*rK4t ÏS..,

Lt.t. I It iMtd.Galak.Crai.Lnd deDiiH. U»mm.
1‘) t/ai. xni.s,

Aaaa iij
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commentaire LITTERAr
9. E< ttrtiut Angélusfecutus efi il-

les , ilicens vece magnu : Si quis dde-

rdverit beftidm , & imdginem ejses ,

dfceperst chdrdüeresse su frtnse fud,
esses SH mdnu fud ;

10. Es hic bihet de vint irtt Des,

^seod miftum efi mer» in ctlice irt ip.

fus cruciesbiSur igné er fulphure in

tenfpellu Angehrumfnsebierum

,

ô* du-

te etnfpeblum Agni.

11. Et fumses sermettsorstm eerum df-

tendes inJeculd feculorum ; nec hdbent

requiem die tse noble ,
qui ddrrdvernnt

befiidm , (j- imdginem ejns , <y Jî
quis

dccepent chdrailerem neminis ejus.

11. Hic pdtientid Sdnblerumefi ,
qui

tufiediunt mdndatd Dei(fifidemjefn.

9. Et un croinémc Ange fuivir ces dettx »

qui die â haute voix ; Si quelqu’un adore la

bêce.defon image, ou qu’il en cr^oive le

caiaébére fur le fionc , ou dans la main

,

10. Celui- là boira du vin de la colore de
Dieu, de ce vin tout pur

,
préparé dans le

calice de fa colère , & il fera tourmenté dans
le feu , & dans le foufre devant les faim*
Anges , & en ptéfence de l’Agneau.

11. Et la fumée de leurs tourmens s’élè-

vera dans les fiécles des lîécles , fans qu’il

relie aucun repos ni jour ni nuit à ceux qui
auront adoré la bête , ou fon image , ou qui
auront re^û le caraélére de Ibn nom.

11. C’cA ici la patience des Saints, qui
gardent les coiiimandemcns de Dieu , & la

foi de J E s us.

COMMENTAIRE.

(ion revient mieux à cet endroit. La plupart des philtres font de vrais

poil'ons.

f. 9 . Tertius Angelos. Vn explique ce que les

deux avoient dit d’une manière plus enveloppée. Il dit que quiconque a

adoré la bête, ou qui a pris fur foi fon caraûére
, ( f. 10.

)
féru enyvré dtt

vin de U colère de Die» , &fer» tourmentédons lefeu , dr dons le foufre ,

dans l’enfer
,
e» préfence des Anges ,& de l’Agneau, L’Agneau fera leur

Juge i les Anges feront les fpcékateurs de leur fupplice
,
les démons en

feront les éxécuteurs. 11 oOTofe le vin de la colère de Dieu au breuvage

que Babylone fait boire à (es amans. Ceux qui auront goûté de la coupe
de Babylone, feront cnyvrez du calice du Seigneur.

•f. ii.Fümus tormentorum eorum. Lafumée de leurs tour

mens s’élèvera dans les fticles des fiédes. Ils feront précipitez dans un
abîme de feu

, & de foufre
,
qui ne s’éteindra jamais

, & dont la fumée
s’élèvera vers le Ciel dans les llécles des fiécles. Cette peinture eft vive ,

& terrible.

f. it. Hic RATiBWTi A Sanctorüm EST. Ceft ici U patience

des Saints. Voilà ce qui fait que les Saints
,
& les Fidèles foufFrent en ce

monde toutes fortes de mauvais traitemens
,
fans tomber dans le décou-

ragement; c’eft qu’ils efpérent de joüir un jour des récompenfes promifes

à leur patience
, & qu’ils craignent les tourmens qui font préparez à ceux

qui ont pro&né le nom de Dieu
, & qui ont fléchi le genou devant Baal.

La vue des fuppUccs cccinels des méchaos apprend
,
aux juftes à foutfrir .
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SUR L'APOCALYPSE. Cmap. XIV. Jf9
'

i;. & amdivi veeem dt ealt , diettt-

tm mihi : Scrike ; Senti mertui , tjm

in Démina marimntnr. A medi jam di-

eu SfiritH! , tti reejitiefctutt à Inberi-

im fnu : tptrn enim illtntmfeqmMHtnr

ilUs.

14. El vidé , eir eece nnhem cnndi-

dnm : fuper nnhemftdememJimilim
Filie heminit hnbemrm in cttpite fut
ttrennm aurenm , (ÿ-in mnnnfun ful-

ttm ncmam.

I}. Alpes j’entendis une voix
,
qui me die

du haut du ciel : Ecrivez ; Heunux font les

morts qui meurent d.ms le Seigneur. Dés
maintenant, dit l’Efprjt, ils fe repoferonc

de leurs travaux : car leurs oeuvres les fui»

vent.

14. Et comme je regardois, il parut une
nuée blanche , & fur cette nuée quelqu’un
a/lls qui rdlembloit au Fils de l’homme , &
qui avoit fur la tête une couronne d’or. Se
à la main une faulx tranchante.

COMMENTAIRE.

patiemment les maux de cette vie. La foi de Jtfus ,
marque ou la fol e»

Jtfas. Chrijl , ou lafoi que nous avons refûï deJefus-Chrijl.

f. IJ. Beati mortuIjQJJi in Domino moriuntur.
Heureuxfont les morts ,

qui meurent dans le Seigneur , dans fa foi
,
dans

fon amour
,
dans fa grâce -, ou

,
qui meurent pour le Seigneur , ( 4 )

pour la

defenfe de la vérité
,
de la Religion. 11 parle particuliérement des

Martyrs, (h)

Opéra enim illorum seqJJONtur illos. Leurs eeuvres

lesfuivent. Il eft jufte qu’ils fe repofcnc de leurs travaux
, Sc qu’ils joüif-

fent dans l’cternitc de la récompenfc de leur fidélité ; car dans le Ciel

leurs œuvres lesfuivent ,• ils les trouvent dans le befoin. Ils arrivent dans
leur patrie accompagnez des trefors des bonnes œuvres qu’ils ont amaf-
fez dans ce monde. Il dit ceci contre ceux qui nioient la néceflité des

bonnes œuvres
, & qui foutenoient que toutes les aûions croient indif-

férentes. C’étoit le dogme des Simoniens
, ( f )

des Nicolaitcs
,
&: d’au-

ttes hérétiques de ce tems-là. [d) Ilfaut que nousparoijfons tous devant
le tribunal de Jefus. ChriJl , afn que chacun reçoive ce qui ejl dû àfon corfs

,

félon le bien , ou le mal qu'il aura fait , dit S. Paul, (e
)

i. 14. £cce nu b EM candi DAM. il farut UM nufe bUnche.

Voici l’appareil du Jugement , & les préludes de la vengeance dont il a
parlé ci-devant. On n’en verra l’éxécution que dans la fuite. Jésus-
Christ paroit fur les nues

,
comme il a fouvent averti dans l’Evan-

gile, (/’) qu’il viendroit pour exercer fa vengeance contre les pécheurs.

Habentem in manu falcem acutam. Ayant à la main une
faulx tranchante. La vengeance prochaine du Seigneur nous cil repiéfen-

(•) Birnitiii. A.ifi.Tt Hnjnu , Aleaxnr.
>*t. Gnt. Rittr M,J Jm Alii.

(i) M.4 aUi.

{iJ Ira- ht. i. ca( jy. J

(
d ) Itt». lit. I. etf. ff.

(#) 1. Cfr. T. 10.

l/l Untlh. XXIT. JO. XXTl. <4. lOU. XX1«

tj.AfM, 1.7.



5^0 'COMMENTA
15. Et dlius Attlelui exivit de tem- I

flo , damans voce magna ad fedeniem
er ntihem : Mute falcem tuam , (ÿ* I

mele,ijttia venu hora stt metatssr , fstc-

«141» aruit mejfis terra.

16. Et mijit ejMÎfedebatjaper Hssbem

,

falcem fmam in terram , (^r demejfa efi

terra.

17. Et alins jlngelm exivit de tem-

flo , fued eft in eali , habens dr ipfe

falcem acntam.

18. Et aliut jingelm exivit de alta-

ri , tjtti habebat pttefiatemfnpra ignem :

(ÿ- clamavit voce magna ad enm qui

habebatfalcem actttam , dtcens : M si-

te falcem tnam acutam ,dr vindemia

botrts vsnea terra : jncniam matnra

fttnt Hva ejns.

IRE LITTERAL
I IJ. Et un autre Ange fottit du temple

criant d’une voix forte à celui qui ctoit afUt

fur la nuée : Jettta vôtre f'.iu!x , & nioiflôn-

ncz ; car le tenu de nioiflbnner cil venu,
parce que la tnoinon de la terre eft mûre.

i(j. Alors celui qui étoit aflis fur la nuée

jetta fa faubt fur la terre , & la terre fut

inoiftbnnée,

17. Et un autre Ange fortit du temple qui

eft dans le ciel , ayant aufti une faulx tran-

chante.

18. Il fortit encore de l’autel un autre

Ange qui avoir pouvoir fur le feu ; & il cria

d’une puiftante voix à celui qui avoir la faulx

tranchante : jettez vôtre faulx tranchante

Sc coupez les grapes de la vigne de la terre,

parce que les rainns en font mûrs.

COMMENTAIRE.
téc ici

, 14. IJ. & 18. 19. fous l’idée d’une moifTon
, &c d’une ven-

dange. Ces ligures ne font point extraordinaires dans les Prophètes.

Joël : (4 )
Mettez, la faucille dans la moijfon

,
parce qu'elle ejl mire ; def-

cendez. dans la cuve , & 1* foulez.
,
parce qu’elle eftpleine , (fr qu'elle regorge

de raifins. Et dans Ifaïc {h) an héros qui revient de la guerre
,
ayant fes

habits tout couverts de fang
,
dit : faifoulé lepreffoir moifeul , (f- nul

autre n'étoit avec moi ;
je les aifoulez, dans ma colère ,je les ai écrafez. dans

mafureur , leurfang a rejaillifur mes habits. Et Jérémie -.{c) Le Sei-

gneur a fouléfon prejfoir dans la vierge file de Juda

,

dans Jcrufalcm.

f. 16. Demessa est terra. La terre fut moijfonnée. L’Empire
Romain fut au pillage ; Rome fut prife

,
& ravagée p.ar Alaric

, & par

ceux qui vinrent après lui.

f. 18. Angélus, qjji habebat potestatem supra
IGNEM. Ilfortit encore de /’>#«/</, ou du Temple, ci-devant ji. ij. &
Mpoc. IX. 1 3. un Ange

,
qui avait pouvoirfur lefeu

,

qui étoit préposé à cet

élément. Le faint Apôtre parle fuivant le préjugé des Hébreux
,
qui don-

noient des Anges aux élémens
,
aux aftres ,aux fleuves

,
aux villes

,
aux

Provinces. L’Ange du feu marque donc l’Ange de la guerre
,
qui répand

le feu de la vengeance divine fur les nations. Rien n’cft plus commun
dans l’Ecriture

,
que de rcpréfcntei la guerre

,& la colère de Dieu fous le

III i;.

ifai, uni, 1, \
( (

J
Thrin. 1 .

1 j.

nom
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XIV.

19. Et mifit Atgtlm filcem fmdm
lUMam in terrnm , dr vindeminvit vi-

ntam terrt , <#• mifit in Intum iré Dfi

tnngnnm ;

10. Et cnlcMtns efi Ucnt extrn eivi-

Wtm , & exivit fnnguis de Itum nfyne

édfrtms tjntr»m,/erjladu millefix-

19. L’Ange jctta donc fa faulx en terre , &
vendangea la vigne delà terre, & en jecta

les caifins dans la grande cuve de la colère

de Dieu.

io. Et la cuve fut foulée h<T$ de la ville,

3c le fang fottit de la cuve en telle .abon-

dance
,
que les chevaux en avoient jiif-

qu’aux mords , dans retendue de mille Ex
cents (Iodes.

COMMENTAIRE,
nom de feu. On peut aufli entendre l’Ange qui a pouvoir fur le feu per-

pétuel, celui qui prélidoit au feu facré de l’Autel des holocauftcs
, Sc qui

avoit foin de l’entretenir
,
afin qu’il ne s’éteignît jamais. (4) 11 fort de

l’Autel, d’auprès de ce feu , dont il avoir la garde.

Mitte falcem tuaMjQJJia maturæ sünt vvæ. Jetiez,

d’être faux tranchante i ou plutôt
,
mettez, vitre faux dans la vendange

,

commencez à couper le raifin
,
parce qu’il eft mûr. Rome a rempli larae-

fure de fes crimes ; le tems de la colère eft arrivé. La faux fut jettee

,

( 19. )
le raifin fut coupé

, &r mis dans le prefToir de la colère de Dieu.

Rome
,
& tout l’Empire fe cefTentirent de la vengeance que Dieu éxerçâ

contre les relies de l’idolâtrie.

f. zo. Calcatus est lacüs extra civitatem. La cuve

fut feulée hors de la ville. La faucille jettée dans la moiflbn
, marquoit la

prife de Rome i la faux jettée dans la vigne
,
repréfentoit les guerres fan-

glanrcs
,
&c. les ravages que les barbares firent dans les Provinces. L’An-

ge ne propofe encore ces objets qu’en général. On les verra plus en dé-

tail dans les Chapitres fuivans. Le carnage fut te!
,
^ue les chevaux avaient

dufangjufju'aux rênes , dans 1‘étendue de millefx censfades , ou foixan-

tc-fept lieues communes. Cette éxagerat ion marque les ravages qu’Attila

fit dans les Provinces d’Occident pendant les annces4;i.&c 4jz.( h)

( * ) Livit. TI. 1 1- ll«it in nluti ftir.fcr «r- I
(
t

)
Btjfuit.

Bbbb
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5tft 'COMMENTAIRE LITTERAL '

CHAPITRE XV.

Sept jinges cpti ont en main lesfept dernières pUyes. Afer tranjpa-^

rante fur Ucpteüe les vainqueurs chantent le Cantique de Moyfe.

Les fept Anges de la vengeance fartent du Sanéluaire. Sept cou-

pes de la colère de Dieu leurs font données. Le Temple ejl rempli

defumée.

f.i. "CT viii aliad ftg"um in cal»

LL m»g»ttm& mtrdhiie , Angtlts

fepttm .
hAhtMcs fUgat fepttm tuvijfi.

m»s ; ^mniam in illit tcnfnmmMd tjl

irn Dei.

». £t vidi utntjMm mare viirtum

miftnm igné ,&eoi , f*i vicernnt bef-

tiam , & imagintm e/ut , & numernm

neminii ejnsftantesfnfer mare vitresem,

habentes citharas Dei.

il’. I. T E VI» dan» le ciel un autre prod/ga
J grand & admirable : Céroit fept Ai^

ees qui avoient le» fept dernière» playes
,
pat

iefquelles la colère de Dieu eu confonv.

mèe.

1 . Et je vis une mer comme de verre,m6-'

lee de feu ; & ceux qui étoient demeurez
viiflorieux de la bête , de fon image , & du
nombre de fon nom , étoient fur cette met
comme de verre , & avoient des harpes de
Dieu.

COMMENTAIRE.
i.TTIdi aliud sicnuu inCoelo. /t vis dans le Ciel sut

y autre frodige. Cétait fept Anges
,
qui avaient lesfept dernières

playes , qui étoient les tniniflres de la colère de Dieu
, & qui devoienc

frapper Rome fanguinaire 8£ persécutrice ,
des fept dernières playes

,
qui

répondent aux fept premières
,
donc il a parlé ci-devant Chap. VIII. ».

& fuivans
,
jufqu’au Chap. XIV. Les premières étoient partie contre les

Fidèles,& partie contre les persécuteurs. Elles marquoienc Sc ce que dé-

voient diuntir les ferviteurs de Dieu de la parc des Payens
,& les fléaux

donc Dieu dévoie frapper les perfécuteurs. Mais les fept Anges
,
donc

il cft parlé ici
,
n’en veulent qu’à l’Empire Romain

,
& à Rome

,
coupa-

bles du fang des Martyrs. On voit toujours ce nombre de fept Anges

,

comme les fept premiers Officiers du Tout-puiflant. On ne doit pas être

furpris de voir les bons Anges employez à des minifléres odieux de ven-

geance
,
8c de sévérité. La juftice, te la miséricorde dans Dieu, font éga-

lement l’objet de l’adoration des Anges.

Les Chapitres fuivans nous éclairciront fut l’éxécution littérale
,
8£
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XV.
î- Et cMtAiites CdHlicum Mayfi ftrvi

JJet , ^ Cdnticum Agnt , dicenles ;

Jtiagnd dr mirdkilU /«»f 0^rd tu*

,

JJtmine , Dems omnipotent , inftdcr ve-

rt fient vit tnt , Rexfunltrum.

lis chantoient le Cantique de Moyfe,
fci vitcut de Dieu , & le Cantique de l’A^

gneau , en dilant : Vos œuvres îbnt gran-

des & admirablis, ô Seigneur Dieu tout-

çuilFant ; vos voyes font julles & véritables,

O Roi dcs/lcelcs.

COMMENTAIRE.

hiftorique de ce que nous lifons ici. Après ces fept fleaux
,
U colère de

DieuferttonfomméeiwcX^m^vcc Romain. Voici ce qui va lui porter le

dernier coup 5 Dieu n’en fera pas à deux fois. On peut comparer cette

expreflion de faint Jean à celles-ci des Prophètes
,
qui fignifient un mal*

heur fans retour. Ifaïc :(t) Le Seigneurfert une confommation , une perte

entière. Nahum : ( è) Ilfert la confommation , & il ne viendrapat unefé-
condé tribulation. Jérémie: [c) Le pays fera réduit enfolitudetmais je ne

ferai pas la confommation i 'yc ne porterai pas ma colère où je pourrois la

porter. Ailleurs ;(</

)

Montez, fur fes murailles , renverfez.-les s mais ne

confommex, point , n’achevez point de la perdre
,
de la ruiner. Ici au con-

traire Dieu mènace de confommer toute fa colère contre les persécuteurs

de fes Saints.

f. X. ViDi TAMQjJAM MARE viTREüM. /tw/ Comme Une mer
de verre , mêlée de feu }\in baflin très vafte

,
très-magnifique, rempli

d’une eau pure comme le cr^ftal
,
& brillante comme le feu. Nous n’y

entendons point d’autre myftcre que ci- devant ,
Chap. IV. 6. Tamquam

mare vitreumfmile cryfallo. C’etoit un baflin plein d’eau, qui fût repré-

fentè à S.Jean devant le trùne de Dieu dans le ciel i comme il y avoir dans

le Temple un très- grand vaifleau d’airain nommé la mer, & comme dans

la Cour des Grands , & des Princes d’Orient
,
on voit des baflîns

, & des

jets d’eau dans les Talcs
, & dans les appartemens. C’efl fur ce baflin qu’é-

coient placez les faints Martyrs avec leurs inftruniens de raufiquc , loüant

celui qui leur avoir donné là viftoirc fur la bctc.

Habentes cytharas Dei. Ils avaient les harpes de Dieusles

harpes
, & les autres inflrumens de mufique qui étoient en ufage dans le

Temple du Seigneur; (e) ou des inflrumens de mufique exccllens, &
tout divins. Dans le Temple de Jèrufalcm

,
les Lévites avec leurs harpes ,

8c leurs trompettes
,
étoient placez affez prés de l’Autel des holocauftes.

Ceux-ci étoient autour du baflin d'eau. On en va voir la raifon.

( » ) IftI. X. 1 1.

I h
)
Uohum. 1 t. ». Çtnfummttiiiitmftcut,

non confuTitt tuplix Iriinltiio,

(t
)
/trim. 11. ij.

1
i-

d)Itrim, T. 10.

)
ridi I . Par. XTI.

ZXXiT. 11. Grot, ilti.

4 t. 1 . Par. T II. <.

Bbbb ij
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COMMENTAIRE LITTERAL’
4. »9h timebit te , Déminé , c#“

magnificiibit nomen tiinm ? ,^nia Jilnt

pins es : efsseninm omnes gentes venient ,

adoraknnt in confpeün tno
,
qnoniam

juiicia tsta menifefiafum.

j. E: pejl hec vidi

,

cÿ- ecce npertnm

eji ttmplum tabernsunli tejhntenii in

teele.

4. Qiii ne vous craindra , ô Seignenr , âiil
ne glorifiera vôcre nom î Car vous feul êtes
plein de bonté, & toutes les nations vien-
dront d vous , & vous adoreront

,
parce que

vous avez maniferté vos Jugemens.
5. Comme je regardois enfitite

, je vt»
<^ue le temple du tabetnacle du témoignage
s ouvrit dans le ciel.

°

COMMENTAIRE.

f. 3. CaKTANTES CANTICUM MoySI
, ET CANTICUM

Ag N I. Ils chantaient U cantique de Moyfe le cantique de l’Agneau.
Cette mer d’eau

, & de feu reprefentoit la mer que Moyfe palla aveâ
les Ifraélitcs au forcir de l'Egypte ; & la mémoire de cet*cvcncment fa-
meux

,
comparé à celui de la délivrance de la persécution, & de la morr

leur donne occaGon de chanter le cantique que Moyfe compofa alors
*

( a )
chantant des cantiques au Seigneur ; car il afait e'clatterfagrandeur

*

&fa glaire ;il a renverse' dans la mer les chevaux, é- les cavaliers, ù
Seigneur eft mafarce, & lefujet de mes louanges , dre. Le cantique de tA~
^«M«,marque le cantique que l’Agneau leur avoit appris,oü qui contenoic
les loüanges de l’Agneau j ou enfin le cantique de Moyfe appliqué à
l’Agneau, & à la viéloire qu’il leur a fait remporter fur le péché, lo
monde ,& le démon. Saint Jean nous donne ici quelques paroles de ce
cantique ; Fas œuvres font grandes ,d‘ admirables , Seigneur Soi des
des ; le Grec ,{b) Rai des Saints ,• d’autres Exemplaires

,
Rai des nations

,
&c. Cêtoit apparemment le refrain du cantique. Us y louoient la jufticci
la grandeur, la majefté de Dieu, & prédifoient que toutes les nations
viendroient adorer fa majefté

, & reconnoître fa jullicc.

f. 3. Apertum est Templum Tabernaculi. LeTemole
du Tabernacle du te'moignage s'ouvrit dans le Ciel. On a fouvent remarqué
que faint Jean nous repréfente tout ce qui fe pafle dans le Ciel fur lo
modèle de ce qui fe voyoit dans le Temple de Jérufalem. Ce qu’il ap-
pelle ici le Tabernacle du , n’eft autre apparemment que le
Sanduairc ,ou étoit l’Arche d’Alliance, où rélîdoit la majefté du Sei-
gneur , & où elle rendoit fes oracles de deflùs le Propitiatoire

,
quoique

d'une manière entièrenjent inviGble. L’ouverture du Sanûuaire déGgne
la mahifeftation des décrets de Dieu. Dans ledcfert on appelloit Taber-
nacle du témoignage , la tente où Moyfe fe retiroit

,
pour recevoir les or-

dres du Seigneur, (c)

{• )
ErW. 'TT. s.yy df %«. < , Cm. x. Sia. jfr.tk. Ærh. Aritlf.

ml 7c}
^ ^!i' : CS I stidtl. Ahi , Xi»-»». Vihx.. Syr. ÿci. K»-f-

thaï. Ifa fleph, if. II. Mtx. Barfc. Petav. i ( ( j E«4. zxtI. ti. {ÿ(,
•
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XV.
£/ txirruntfeptem Angeli hthen-

Us feptem pl/tg*s , de temple, veftili line

mststa» (je ctniiie , & preciM circét

pederM K.etiis etHreis.

7. Et mnnm de tpHotster dnimelihtts

dédit feptem Angelis
,
feptem phieltu

etureas,pletuu irdctendit Des , vivtntit

inftcmlaftcnlermm.

6. Et les fept Anges qui portoient les fept

pUyes , fortirent du temple , v£tlis d’un lin

propre & blanc , & ceints fut la poiuine

d'une ceinture d'or.

7. Alors l'un des quatre animaux donna

aux fept Anges , fept coupes d’or pleines de

la colère de Dieu 1
qui vit dans les ficclesdes

fiécles.

COMMENTAIRE.

f. 6 . Exierunt sept EM Angeli. Lts ftft Anges qui per-

toient Us fept ,yir//re»/ Tew^/e, ou du Tabernacle
,
de devant

la majefté de Dieu. Ils allèrent revêtus de fon pouvoir
, &: chargez de fes

ordres
,
répandre les fept derniers fléaux de fa colère fur les Gentils per-

sécuteurs de fon Eglife.

Vestiti lino mundo
,
et cand ido. ,

bUnc , comme les Prêtres, tandis qu’ils ècoient dans le Temple. Les

An ges apparoiflent ordinairement avec des habits blancs
,
& èclattans. (4)

Quelques anciens Exemplaires Grecs
, ô£ Latins lifent : ( è )

Vêtus de

pierre pure

,

^ brillante ; 3c cette manière de lire étoit commune même
dans les Imprimez

, avant la corredion de Sixte V.

•f. 7. Unum de quatuor, animalibus. Un des quatre ani-

maux
, qui étoient aux quatre coins du trône, ( c ) & qui le foutcnoicnc

peut-être
,
de même que les Chérubins d’Ezèchiel. (d) Un de ces quatre

animaux
,
ou de ces Chérubins donna à chacun des fept Anges qui for-

toient du Sanduaire ,y?jOr coupes d‘er pleines du vin de la colère du Diem

tout- puirtant, & éternel. On fait que dans l’Ecriture la colère
,
& la

vengeance de Dieu font ordinairement repréfentées fous l’idée d’une

coupe
,
que l’on fait boire à la ronde

, ( f
)
fans que perfonne de ceux à

<jui elle eft préfentée
,
puifle s’en difpenfcr 5 ce qui cft une cfpéce d’allé-

gorie prife de ce qui fe pratiquoit dans les repas de cérémonie
,
dans leC.

quels tous les conviez étoient obligez de boire la coupe qui leur étoic

préfenrée. Phiala lignifie un vafe propre à'contcnir des liqueurs, & du
feu ; à faire des cncenfemens

,& des libations de fang & de vin.

•f, 8. Et impletum est Templum fumo. Le Temple fut

( 4 ]
IX. X. Djh.x. /. xxriii.

^.Joên xy \x.AR I to.

(h)

Alit • Ai3’«r It» Alex, i^tUx,.

nit hvjus leSianii Andrs»s Cazat in hune U-
tum. Plures VulfMtA lihri untiejui : VcAici lapi-

4e mando ,
leQientm Anflert-

Beié. fidymen.

{ e
)
Afse. IV. d 7. t.

(
d

)
ET^eeh.Uy. $. é. 7. 8 fe<i.

( e) Ifsi Li. 17. Il- Jerem xxv if. xtix. li.

Li. 7. Thren. iv. 11. Ez.eeh^ xxm. \\.Ab»(*

ll.lieUntth.XZyi. }9 Pfnlni

fibbb iij
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j<?(? - COMMENTAIRE LITTERAL
8. El impUlmm efi templum ftmu 4 8. Et le temple fut tour rempli de fum^r,

mâjtftAtt Dfi , (ÿ- virtmtt eim : & à caufe de la majeftc , & de la grandeur de
nema paterdt intratre in templnm , da- Dieu : de nul ne pouvoit entrer dans le tem-

nec canfummArtnlHT fepum pUgt fep- pie
,
jufqu a ce que les fept plajres des fcpC

Um Angelarnm. Anges fuflent confommées.

COMMENTAIRE.
rempli defumée , à câufe de U majefié de Die». De meme que quand Salo-

mon en fît la dédicace ,(<*)une nuée cpaifTe remplit le faint Lieu
,
en forte

que les Prêtres n’y ofoient entrer
,
perfuadez que cette fiimce ctoit le

fymbole de la gloire du Seigneur { ainC que dans le defert la colomnede
nuée qui paroilfoit fur le Tabernacle ,

croit la marque
, & le gage de U

préfcncc du Seigneur. ( t )
Dans Ifaïe ( c )

lorfque le Seigneur parut dans

ion Temple affis fur fon trône ,
la Maifon

,
ou le Temple fut rempli de

fumée
,
ou d’un nuage épais : Domus impiété eftfumo. Cette fiiméc fc ré-

pandit non feulement dans le Sanâuaire
,
il dans le Saint

,
mais aulTi ap-

paremment dans tout le parvis des Prêtres. Ou bien
,

elle ne remplie

que le fond du Temple
,
le Saint

, ic le Sanêhiairc ; à peu prés de même
que quand le Grand- Prêtre entroit dans le Sanêhiairc

,
il le Prêtre de

femaine dans le Saint
,
ils y portoient quantité d’encens fumant { ce qui

rempliffoit ces faims Lieux d’une obfcuritc
,
& d’une fiiméc qui empe-

choit les Prêtres de confidércr trop attentivement toutes les parties
,
Si

les ornemens
,
ic qui confervoit à ces demeures facrées un air de majefté,

dont on n’approchoit qu’avec frayeur.

(4)1 r*T. xf.ti.i.x.ru.j. x.&fii». t STi i. IX. I}. i(.

( i
) Exad. xxxiii. f. 10. xt. fi. LavU, > (

c
) Iféi. ri. 4 -
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StTR L’APOC AL?PSE. Cha?. XVI.

CHAPITRE XVI.

Lesfept coupes 'versées fur ht terre. Lu première ^ caufe des ulcères.

La. fécondé , change la mer enfang. La troifème
,
fait le même

changement dans les autres eaux. L» quatrième^ caufe une chaleur

brûlante. La cinquième , ajjlige le cœur des mèchans. Lafixième^

sèche l’Euphrate. Lafeptième
,
produit un prodigieux tremblement

de terre. Ses eff^ets terribles. Grêle du poids d’un talent. ImpénL

tence des pécheurs.

I. T^T dmlivi v*cem m*gnim de

L. temflt , dicentem feptem An-

gelis : rte , & effieitdite fegiem fhidldt

ers D:i in terrem.

ir. I. T’Entendis enfuite une voix forte qui

J venoic du temple . & qui dit aux f pt

Anges ; Allez , répandez fur la terre les fepc

coupes de la colère de Dieu.

COMMENTAIRE,

f, I. Ffondite septem phialas (a) ikæ Dei. Répandez.

t fur la terre Usfept coupes de la colère de Dieu. Ces fcpi playes

font une imitation des dix playes de l’Egypte. On doute {b) il ces fepc

coupes ne furent répandues que fucceffivement
,
ou G elles le furent

coures à la fois, dans les diverfes Provinces de l’Empire Romain, dcfi-

gné ici fous le nom de la terre. ( c ) Le récit de S. Jean fcmblc demander

qu’on l’explique plutôt d’une effuGon fucceffive. Après avoir parlé au

Chap. XllI. f. II. & fuivans,des persécutions de Julien contrel’EgUfe,

on nous repréfente ici les malheurs qui fuivirent le régné de ce Prince.

C’eft le fyftcme que nous fuivrons dans ce Chapitre, Deux raifons nous

y déterminent. La prémiére eft que faint Jean nous avertit que ces fepc

playes font les dernieres ,(d) plagasfeptem noviffmas , & que nul ne put

entrer dans le Temple
,
que les fept playes ne fuflent confommées. ( <)

La fécondé , c’eft qu’ici f . 17. après l’cffuGon de la feptième coupe
,
on

( a )
St fimSMt. fhimlat.

MU: rie tmU f!«*•». Itd SUfh.n. Alex. Bé-

ree.HMee. i. Cevel. i. S/r. Arst. Arith.

(SIM. Du Pin fur cet cudioic , & M. Bof-

facc.

( e ) aret. H»mm. B.JJxet ,
Dm Bîm. Voyez

ci-devant , Tl II. 1. 1 ). ix. I.}. xi- <• lo. {^.
(d| Chtf.xr.t.

( . ] Afet, XV. >.
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' COMMENTAIRE LITTERAt
X. Et ébiit primm , dr efitdit phid- I x. Le piemiet s’en alla , & répandit la

Idmfimmidtirrdm , &fdÜimefivHl- coupe fur la terre : & les hommes qui a-

tmi ftvum cr ptjftmum in hommes ,
‘ voient le caraftére de la bête , & ceux qui

qui hdbebddt chdraüerem befiU i lÿ" <»*
j

adoroient fon image , furent frappez d’uac

tes ,
qui ddordVtrnnt imdginem ejsst. I playe maligne & oangéreufe.

COMMENTAIRE.

entendit une voix qui venoit du trône
,
qui cria : C'est tjlfdit ; & qu’au

13. la grande ville de Rome "ut divisée en trois parties , drtjtse les villes

des nations tombèrent ,& que Dieu fe rejfouvint de U grande Bahylone ,

pour luifaire boire le calice du vin de la fureur. Ces derniers traits ne
conviennent qu’aux guerres des Gots contre les Romains

,
à la prife de •

Rome
,
& des villes de l’Empire par les barbares. Ces grands événemens :

font propofez en gros dans ce Chapitre ; mais on les verra plus développez '

dans les Chapitres fuivans. 1

M. Bort'uct Evêque de Meaux
,
explique les cinq premières playes de '•

ce qu’on vit arriver dans l’Empire Romain
,
fous les régnés de Valcrien

,
:

& de Gallicn. La fixicme playe revient aux persécutions de Valéricn
,
de

Dioclétien
, & de Julien ; Sc la feptiérae playe au tems d’Honorius

,
8c

d’Alaric. ( <• )
Ce fyftême fe peut fort bien foutenir : mais j’y trouve trois

inconvéniens. Le premier, que l’on recule tout d’un coup de Julien à !

Valérien , d’un cfpace de cent ans. Le fécond, que l’on palfeenfuitc

tout d’un coup de Valcrien à Julien ,& de Julien à Honorius
, fcà Ala-

ric. Ces intervalles me paroiflent un peu trop grands. Le troifiéme i S. Jean
fuppofe que tout ceci eft une punition des persécutions dont il vient de
parler

,
{b) &c que la bête qui les a causées

,
eft encore fubfiftante. Or la

bête n’a paru que quand on nous a décrit la persécution de Dioclétien.

Z. Abiit PRiMUS, ET EFFUDiT PHiALAM. Le premier

répandit fa coupe fur la terre

,

& les hommes idolâtres furent frappez

d'une playe maligne ,& dangereufe ; le Grec
, ( f )

d’un ulcère. Ces playes

dont Dieu frappe les hommes
,
tombent d’ordinaire fur les bons comme

fur les méchans ; mais avec cette différence cffcntiellc
,
que les gens de

bien les regardent comme des épreuves
,
ou comme des remèdes

, com-
me des moyens de mériter le Ciel

,
comme des marques de la bonté

de Dieu fur eux ; ( </ ) au lieu que les méchans les regardent comme de
vrais mallicurs

,
qu’ils s’emportent, qu’ils blafphcment contre Dieu,

ainfl que nous le voyons ici
, ÿÿ. 3. 10. 11. Les juftes les fupportent avec

(•) Ici y. 1. J. <.7.

( i
I

Ici y 1. 10. 1}.

( c
J
f tmitir wtrtgfi, ^

fi (J) Vidt Dicnyf. AUx- *fud lit. 7,

'I
Hift.tuf. ti.C^friim.dt UoTtdUtxU.

patience
,
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XVI.
EtfeCMndHsAngtlttseff'uditfhU-

Ijan ftntm in mare , (^faillis efi fan-

ants tam^nam mortni : iyomnis anima

vtvens mtrtna ejl tn mari.

J. Le fécond Ange répandit fa cotipe fut

la nier : & elle devint comme le fang d’un

mort , & tout ce qui avoir vie dans la mat
mjurut.

COMMENTAIRE.

jpatience
,
avec joyc 5 & les mcchans avec fureur

,
avec emportement

,

avec défcfpoir. Dans ceux-ci ce font des préludes des tourmens éternels

qui les attendent ; dans les judes
,
ce font de nouveaux fujccs de mérites,

& de nouveaux motifs d’efpérancc.

3. Secundus Angelüs. Le feetnd ayant versé fa coupe

dans la mer ,
toute l’eau en fut changée en fang

, ô£ tous les poifl'ons y
moururent. Lts eaux de U mer marquent ici tout le corps de l’Empire,

comme au verfet fuivant les eaux des fleuves défignent les Provinces.

L’eau de la mer
,
& l’eau des fleuves changées en l'ang

,
marquent les

guerres qui inondèrent l’Empire fous les Empereurs Valentinien
,
Va-

Icns
,
Graticn

,
fie les fuivans. Pendant ce tems on vit les Perfes attaquer

l’Empire du côté de l’Orient
,
pendant que les Gots

, & d’autres barba-

res le prefl'oient du côté de l’Occident. ( a )
Procope prend le di.adcme,

& fc révolte contre Valentinien. ( h )
Les Allcmans palTcnt le Rhin

,
&

défont les Romains, (c) Les Ifaures courent l’Afic ; les Aufturiens font

des ravages en Afrique; l’Angleterre eft ravagée par les Picl:cs,& les Ecof-

fois.(<^) L’Empire fut de nouveau troublé en 377. &57S. par les Gots,

ic les Allemans
,
qui continuèrent leurs courfes les années fuivantes.

Le Paganifmc alors étoit encore puifl'ant , comme il paroît par le d if-

cours de Libanius prononcé en 384. pour la confervation des Temples

,

& par la demande que lit Symmaque en la meme année du rétablifl'cmenc

de l’Autel de la Vtftoire. Le Sénat léiiéra la meme demande en 391.

Eugène meurtrier de Valentinien
,
ayant pris le titre d’Augufle

,
alfem-

bla une armée prodigieufe, ( e
)
composée partie des troupes auxiliaires

,

& partie des troupes des barbares qu’il avoit attirées dans foii parti. Eu-

gène favorifoit vifiblement les Payens
,
piifqu’il leur accorda les revenus

de leurs Temples
, 6c le rétablilTcmcnt de l’Autel de la V ictoire. (fl) On

recommença à Rome à faire des facrifices,& à fouiller cette ville du
fang des animaux immolez au démon. Théodofe marcha contre Eugène,

11 força d’abord le pall'agc des Alpes : mais ayant livré h Rataillc, Dieu
permit qu’il perdit un grand nombre de fes troupes. 11 livra un (econd

(a) Andc Jefus-Clirift )<4-

(Sj An de Jtlus-Chiift ;</.

{(Jaii de Jclus-Cliiiik ;M.
(dj Aode Jdus-ChJift j6y. 1

( « )
An de Jcfus-Chiift jyj. Voyez Oioft ,

1.7. c. îj.

(/) Paulin, fil, S. Amirof. fog. gy. Amiref.

Ff.

C ce c
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' COMMENTAIRE LITTERAE’

4. Et ttniut iffmAit pbialitm futm f 4. Le troifiéme Ange rifpindit fa conpë

fuftr fuper fiHtet dqMmm, 1 fur les fleuves , & fur les fourccs des eaux i

lirfathu tfiftuigHit. I & elles furent changé, s en fang.

COMMENTAIRE.
combat

,
où il vainquit Eugène

,
lui tua beaucoup de monde

,
& le prie

lui même prifonnier. Apres cela il fît entendre au Sénat qu’il ne vouloic
plus que l’on fournît de l’épargne à la depenfe des facrificcs i ce qui fie

3
UC l’on les négligea entièrement

,
que les Temples demeurèrent aban-

onnez
, 3d que l’on chafla même les Prêtres

, 8c les PrêtrclTes des
Idoles. (4)

Dés l’an 589. Théodofe avoir fait démolir le Temple de Sérapi$,le
plus fameux qui fût à Aléxandrie. En 399. on abatit les Idoles dans roue
l’Empire j ( é j

on démolit les Temples de la campagne
,
en vertu d’une

Toi de l’Empereur Arcade
} f f ) 8c le même Empereur défendit fous de

rigoureufes peines d’entrer dians les Temples des faux Dieux
, 8c de leur

ortî ir des facrificcs en quelque lieu que ce fut
; )

8c le 8. Décembre de
l’année 400. il priva les Prêtres

, 8c les minillrcs des Idoles des privilèges

qu’on leur avoir autrefois accordez: il les en priva, comme perfonnes
dont la profelfion étoit même condamnée par les Loix.

L’Empereur Honorius frère d’Arcadc,ne fit pas paroître moins de
zèle en Occident pour la dellruêlion de l’idolâtrie. Dés l’an 399. il avoic

fait une Ordonnance pour ruiner toutes les marques d’idolâtrie i ( f ) 8c
l’Auteur du Livre des Promeffes

,
fous le nom de faint Profper

,
dit qu’il

attribua tous les Temples aux Eglifes
,
avec les enclos qui y étoienc

joints
,
8c qui en dépendoient; 8c qu’il donna aux Chrétiens le pouvoir

d’en btifer toutes les llatuës. Et faint Auguftin (f) écrivant en l’an 400.
contre Parménion Donatifte

,
dit que des Loix toutes nouvelles ordon-

noient de brifer les fimulacrcs des Payens
, 8c défendoient fous peine de

la vie de lailfcr facrifiet aux Idoles ; 8c qu'en effet on renverfoit les Idoles

prcfque par toute la terre
,
qu’on abolifl'oit les facrificcs

,
8c qu’on punif-

loit ceux qui adoroient les démons
,
lorfqu’ils étoient reconnus

,
8c con-

vaincus.

Ainfi malgré les guerres, Sc les malheurs de l’Empire ; car ces règnes

d’Arcade
,

ôc d’Honoré ne furent nullement .heureux ; la Religion
P.iyennc avoir toujours dn deifous ; 8c Dieu permettoit que le contre-

coup des dilgraccs mêmes, retombât toujours fur les ennemis de fajlell-

( » ]
ZcKym. Ith. 4. CMp.

j Hijlor, f (# ) Cod. Thtûdtf 16. t. 10 lUf. 1 J-

(») IdJtcinf cy* Tiro Irpffsr. I t8o.

{ e ) Cod. Theêdâf i6 t. loJ. K-
| (/) AMgufi. contTÂ FsrmtniHn. W- 1 - (Mf,

(
d

J
Cad. Thudaf. 16. t. u). l. ij. fMg. 177* *
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SUR L’APOCALYPSE. Cha». XVI. fft

’ j'. Et âttiivi Aigtlum ntjHérum di-

Ctntem ; Juftms et , Dtmint , tjHi ts , (jr

CTAS Stl)tSl»l , tfut lt*c jtûltc^i :

5
. Et j’entendu l’Ange établi fut les eaux,

qui dit : Vous êtes jufte. Seigneur
, vous

qui ca s , 9e qui avea toûjours été; Vous êtej’

Saint en exerçant de tels jugemens.

COMMENTAIRE.
gion. Arcade, & Honore Princes foiblcs

,
fc lai fserent gouverner fuc-"^

ccâivement par divers Généraux. Arcade fut d’abord gouverné par Ru-
fin

, Sc Honoré par Stilicon. Rufin fit defeendre les Huns dans l’Orient ,1

Sc les Gots dans la Thrace. 11 fit Ibulcver Alaric, qui ravagea toiire la

Grèce. ( a )
Rufin fut maflacrc par l’armée

,
& turropc prir fa place. En

397. Arcade déclara Stilicon ennemi. Gildon fc révolta contre Honoré en^

Afrique. En 599. Tribigilde fe révoIrA dans l’Afic.' L’année fuivantc

Gainas
,
après avoir fournis Tribigilde

,
fe révolta lui- même. 11 fut dé-'

claré ennemi
,
dé flic

, Sc tué au delà du Danube, D’un autre coté Alaric,

ic Radagaifcfircntuncdcfccnteen Italie, vers Aquiléc. En 401. Alaric

encra en Italie, Sc fit tout trembler
,
jufqu’à Rome meme. L’année fui-

vance il y eut une grande bataille encre Alaric
; & les Romains. Ceux-ci

eurent d’abord de l’avantage; mais enfuite ils furent battus, (é) Stilicon’

engagea Alaric à faire la guerre à Arcade. Radagaifc en 40J. vint en Ira-’

lie avec quatre cens mille hommes ; Si l’année fuivantc les Vandales
,
les

Alains, Si les Sueves entrèrent dans les Gaules, Les François, les Bourgui-

gnons, & autres barbares s’y jcttcrcnc peu apres les Vandales. Alaric gagné
par Stilicon

,
pour faire la guerre à Arcade

,
revint contre Honoré

,
pafii

les Alpes
,
Si envoya demander de l’argent à l’Empereur. II s’avança juf-

qu’a Rome, il l’iidiégca ; Si ccrcc ville après avoir fouifcrc la famine. Si la

pelle
,
fc rachetta

,
en donnant fes richelTcs. ( c

)

• On eflaya de contenter Alaric fur les prétentions-, il y eut divers pour-

parlcr à cet effet : mais on ne put rien conclure. Il nlTiégea Rome de-

nouveau
, Si la contraignit de donner à Attale le nom d’Empercur. Enfin

le 24. d’Août de l’an 410. Alaric entre dans Rome, la pille ,{</)& en
fort le 16. pour aller rav.igcr le relie de l’It.ilie. Voilà un abrégé fom-
maire de ce qui s’eft pafsé dans l’Empire pendant les cinquante ans quî

ont fuivi la mort de julien l’Apoflat. On peut juger p.ir cet échantillon'

s’il n’eft pas vrai que pendant ce tems
,
la mer , dr Us fleuves ont étéchan-

ger, enfang , fuivant l’cxprclfion prophétique de nôtre faint Evangélillc
,

(4) AnHe Jefns-Chrift j»r-

(i) Orfflii- 7- } 7 - CiJfiiitT, Chrtait-

/tmasid f-’t-
•

(f
)
Z'z.ym. hi. Si 4 817. Stzêirm.

ht 4. c»f. 6.

( d ) Vidt Itrnjm, Ef. IS. Ortjium lit. 7 . f4^

fS-

Cccc ij
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J71 COMMENTAIRE LITTERAL’"
6. S»«a,rum. & ,

6. Parce qu’ils ont répandu le /ing drf
Sa^ints , &c des Prophètes , vous leur avez
meme donne du long à boire : c’eft ce qu’ils
méritent.

Trophettrunt tffHJerHM , ($• fangm
nem ^it dcdifii bihere : digni enim
funt.

COMMENTAIRE.
par les guerres continuelles donc l’Enipire a été affligé. On peut auffl en-
tendre ceci de la perte que les Romains 6rent de l’empire de la mer De-
puis Maxime, qui équippa desvailTcaux fur la Méditerranée

, contre le
Grand Theodofe

,
Rome ne put jamais remettre une flotte en état ni

reparer la perce que Maxime avoir faite, ayant été vaincu par Théo-
dore.

y. Audivi Angelum hKviA. J'ttttendh l'Angtitthli
fur Us taux , fur la mer

, & fur les fleuves
,
qui loüa la jufticc de Dieu ic

qui au lieu de s’alH.gcr de la perte de tant de peuples
,
défignra ici fous

le nom des eaux
,
en loue le Seigneur

, &: rcconnoît qu’il n'a rien fait en
cela que de très- jufte

,
en vengeant le fang de fes Martyrs

, en détruifanc
l’idolàtnc

,
& en failant triompher la vérité

, & la vraye Religion. Car
comme on l’a déjà remarqué

,
quoique les Chrétiens ne fùflcnt pas

exemts des malheurs communs de l’Empire
,
Dieu fçut toujours les pr^

téger d’une manière fpéci.ile. Les Empereurs étoient zclcz Catholiques.
Alaric meme après la prifede Rome

,
quoiqu’il fût Arrien, voulut que

les Eglifes des Chrétiens fuflent des ailles
,
pour tous ceux qui s’y réfu-

gieroicnt.(<»)
'

ÿ. 6. Quia sancuinem Sanctorum
,
et Propheta-

RUM EFFUDERUNT. Vutfqu'ils oM répand» le fang des Saints ,& des
Prophètes , vous leur avez, aujji donnédufang à boire. Les barbares répan-
dus dans l’Empire, s’enyvrérent du fang Romain fer'e harbarn
gtntes Romanumfanguintm biberunt

,

dit Salvien.
( é ; 11 y a plus de vingt

ans que depuis Conftantinoplc jufqu’aux Alpes Juliennes
,
le fang Ro-

main dl continuellement répandu, dit faint Jérôme, (c) Le Got, le
Sarmatc

,
le Qiiade

,
l’Alain

,
les Huns, les Vandales, les Marcomans

ont inondé la Scythic
,
la Thrace

,
la Macédoine

,
la Dardanie, la Dacc

le pays de Thclfaloniquc
,
l’Achaïe, l’Epire, la Dalmatie ,&’toutes les

Pannonies. Ils ravagent ces Provinces
,
ils les défolent

,
ils entraînent

tout le monde en captivité. De cous cotez on n’entend que cris
,
que gé-

miflemens
,
que morts aft'reufes en mille 5C mille manières ; & comme ü

tant de défallrcs ne fuffifoienc pas pout nôtre ruine, la guerre civile feit

(4) nufuj}. d, Clv!t. Uh. s. t»p. lyOrtf. I (O ;<rnnn. E». »i HtUtitr. SfitMh,
ht. 7. cMp- J 9 Itrmym . I Kipninni.

(
i

J
Stlv. lit. 7. iuUit, L
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SüK L’APOCALYPSE. CHap. XVr;
7. £e amdivi édierum *b aluri di-

teittem ; Etidm , Dtmine , Dent amni-

I

fattns , verut^ jmfié judicitt tuA.

8 . El quAriHS Aagelus eff'udit phid-

Idmfimm in folcm ddlitmefl iüi afin

I
hamines , cr i£»i.

9. Et efiaidVerMdt haminet tfi» md-
£»a , ^ bldfphemdverum mamen Dti

,

hdbentis patcfidtem fdper hm pldgdt

,

nefme egîrnnl paniitaiitidtn tu ddrent

iU'glaridm.

ïfi
7. J'en entendis un autre du côté de l’au-

tel , qui difoit : Oüi , Seigneur , Dieu tour-

puiiTant, vos jugemens font véritables &
fuites.

8. Après cela le quatrième Ange répan-
dit fa coupe fur le (oleil. Si le pouvoir lui

fut donné de tourmenter les hoiuraes
,
par

l’ardeur du feu.

9. Et les hommes étant frappez d’une

chaleur dévorante , blafphemérent le nom
de Dieu

,
qui avoir ces playes en fon pou-

voir i Si ils ne firent point pénitence
,
pour

lui domier gloire.

COMMENTAIRE.
plus périr de monde, que le gbive des barbares n’en décruic. Ceft ce que
aie faint Jérôme de ce qu’il voyoit de fon rems.

8. Q^uartus Angélus. Lt quatrième Ange répandit fa ceupt

fur lefoUil, & les hommes furent tourmentez pat l’ardeur excelTivc du
chaud. Il cft rare que I Hiftoire conferve la mémoire de ces fortes d’évé-

ncmenSjà moins qu’ils ne foient fort extraordinaires. Saint Auguftin,

(4 ) Tiro Profper
, & Marcellin parlent d’une nuée de feu qui parut fur

Conftantinople pendant plufieuts jours
, & qui ménaçoit de la reduireen

cendres. Saint Auguftin dit qu’il y en avoit parmi fon peuple
, & peut-

être meme parmi ceux qui l’écoutoient
,
qui avoient été témoins de

ccrtc merveille. Ellc arrival’an 396. de Jesus-Christ, ôc z. de l’Empe-

reur Arcade. On vit d’abord au commencement de la nuit une petite

nuée de feu qui s’élevoit du côté de l’Orient. Elle s’avança en croilfanc

toujours
,
jufqu’à ce qu’enfin elle s’étendit fur toute la ville. Chacun

voyoit pendre la flamme fur fa tête
, & on fentoit en même rems une

odeur de foulFre. Tout le monde couroit aux Eglifes
, & ceux qui n’a-

voient pas encore reçu le Baptême
,
le demandoient avec empreflement.

C’eû ce que dit faint Auguftin.

I

Ce Saint ne fait attention qu’à ce qui fe paflbit entre les Fidèles : mais

il n’eft que trop croyable que les Payens
, & les méchans ne firent point

pénitence de leurs péchez
, Sc qu’au contraire ils fe laifsérent aller au

blafpbéme contre Dieu
,
qui les frappoit de ce fléau

,
comme le dit ici

faint Jean. Peut-être même regardèrent- ils ce phénomène comme une

marque de la colère de leurs Dieux contre les Chrétiens. Mais il ne nous

eft pas permis de deviner
,
ni de débiter ici des conjcûures en l’air. Sal-

I

Bitm. Sxiidia. caf.

Çccc iij
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'

lo. Et t/MiMMS Angilms efaditfhid-
|

lo. Le cinquième Ange répandit fa coups

l*m fM»mfuftr fedtm Itefiie : (ÿ- f/ic- fur le trône de la bête : & Ibn royaume dea

t»m tfl regaum ejat teaebrtfam , (jr I vint ténébreux i & let homraex fe mordi»

ctmmaadacavtrunt liagatu fatu pra renr la langue , dans l’exccz de leur dou-

dtUre ; I leur ;

COMMENTAIRE.
vicn (4) parle des foudres réitérez que le Ciel lança contre les mona»
mens fuperbes de la ville de Rome

,
Icfquels avoient refifté au feu de

l’ennemi i &c faint Jérôme ( é )
afsûre que les lieux les plus élevez

,& les

plus rcfpcûcz de cette ville fupetftitieufe, avoient été frappez du feu da
Ciel

,
en ligne de la haine que Dieu en avoit.

f. 10. Qjjintos Angélus. Lecinqa'témt répandit fa coupe
fur le trône de la bête

, & il devint ténébreux. Le trône de la bête cft la

ville de Rome
,
qui étoit comme le trône des Empereurs

,& la citadelle

de l’idolâtrie. Elle devient ténébreufe
,
& obfcurc

,
d’illuftre

, & deglo-
rieufe quelle étoit auparavant , lorfquc livrée aux barbares qui r.i(fié-

gent
,
qui la forcent

,
qui la pillent, qui la dépouillent de fes richelTcs,

& de fes ornemens
,
elle ell réduite en l’état des p'us misérables villes.

C’eft ce qu’on vit arriver dans les deux, ou trois dernières années d’A-
laric

,
depuis 408. jufqu’en 410. alors Rome frit prife

, & abandonnée au
pillage. Saint Jérôme (c ) parlant de ces tems malheureux

,
s’écrie : Cia-

rijfmum ttrraram omnium lumtn exünlîum tjl. Im'o Romani Impcrii trun~

fatum tji cafut ; dt ut vertus dicam , in una urbe totus orbis interiit.

Et CO m m andu c a verun t linguas suas præ dolorb.’’
Et les hommesfe mordirent la langue dans l'excès de leur douleur ; ( f. u. )

ils blaffhémétent Dieu , & nefirent point pénitence. Rome étoit encore

pleine de Payens
,
quoique la Religion Chrétienne y dominât

,
par l’au-

torité des Empereurs. La chiite de cette ville
,
autrefois Maîtrefle du

monde
,
ébranla tout l’Empire. Toutes les Provinces

, & les villes confi-

dérables prirent part à fon malheur. Les Romains
,
tant les Payens

,
que

les Chrétiens, fe fauvérent de cette malheureufe ville, réduits dans la

dernière difette •, &c toutes les Provinces d’Occident
, & d’Orient fe

trouvèrent remplies de petfonnes que la crainte des barbares avoit ban-

nies de Rome. La peinture que les' Auteurs du tems ( d )
nous font de

cette difperfion
,
nous frappe encore aujourd’hui. Cependant les Ro-

mains ne fe convcrtircat pas. Ceux qui étoient Payens attribuoient ces

( M ’ S^lvUn îih. 7. CAp . \

( ^ )
fer^nym, Ad MiffrÜAm.

( e
I
Utonjm m KzethieL

(«) Yuyçi réûoi ii. & i»

Ez.ech- S. Jugu/l tib i. di Civit r^p

& Serm* dt Zxfiài* Vrhts B,9mA , ^e, Ortfi»



SUR L’APOCALYPSE. ChXp. XVI. ffj

ti. JSt bUffhtméVtrum Deum eali

,

prêt dolar$biu (j- vultunhut fuit .

nan egtruiu paaittmiâm tx ipiribas

fuit.

« 1 . Etfexuu jingclns effMdil phid-

Idmfnam infiumen illud rndgixm Ett-

phrxtem : (jr ficcdVit dtjHdm ejm , xt

prépmrdretxr via Regibus ab trtu fa-

dit.

II. Et ili blafphèmérent le Dira du ciel

,

â caufc de leurs douleurs ,& de leurs pUyes;

& ils ne firent point pénitence de leuts cou-

vres.

li. Le fixiéme Ange répandit fa coupe fur

le grand fleuve d'Euphrate , & fon eau fût

féenéc , pour ouvrir le chemin aux Rois qui

dévoient venir d’Oiicnc.

COMMENTAIRE.
malheurs à l’abolition de l’idolâtrie

,
8c au culte dejESUS-CHRiSTidc

ce qui eft étrange, une partie de ceux qui proferoient ces blafphémes,

ctoit du nombre de ceux qui n’avoient évité la mort qu’en fe fauvanc

dans les Eglifes des Chrétiens
,
ou en feignant d’adorer Jesos-

Christ. (4) Saint Auguftin ( é ) remarque que ces Romains fugitifs

n’ccoicnt pas plutôt arrivez à Carthage
,
pour fe fauver du naufrage de

leur patrie
,
qu’ils couroient au théâtre, prenoient part aux fadions qui

y regnoient
, ôc y caufoient plus de défordre qu’on n’y en avoit jamais

vu.

C’eft pour répondre aux blafphêmcs des Payens fur cet événement

,

que ce Pcrc entreprit fon grand Ouvrage de la Cité de Dieu, 8c qu’il

porta Paul Orofe à écrire l’Hiftoircunivcrfelle ,quc nous avons encore
aujourd’hui. Et il faut que ces mauvais difeours des Ro mains endurcis

dans leurs crimes
,
8c dans leur idolâtrie, full'cnt bien fréquens

,
puifquc

S- Auguftin y répond d’une manière fi sérieufe
, & qu’il en fait mention

dans tant d’endroits de fesOuvragcs.(f)Voilà de quoi vérifier à la lettre ce

que faint Jean nous dit des blafphcmes
,
8c de l’impénitencc des hommes

actachez au trône de la bête. Obftffa. ejl urbs Roma , & expugnata , dr non,

dtfierunt hlaffhemi , acfuriofi ejfe Romani , dit Salvien. ( d )

f. 11. Sextüs Angélus. Lefixiéme Ange répandit fa coupefur le

grandfleuve iEuphrate
, fon eaufut séchée

,

^our ouvrir le chemin aux

JLeis qui devaient venir d’Orient. Saint Jean apres nous avoir fait voir la

chute de Rome , 8C les maux qui la précédèrent
,
8C qui raccompagnè-

rent dans tout l'Occident
,
nous rappelle en Orient

,
pour y voir auffi les

effets de la vengeance divine fur l’idolâtrie
,
fur l’héréfie

, 8c fur la ma-
gic,commeon le marquera dans les verfetsfuivans. L’Euphrate mis à fec,

marque le paflage ouvert aux Rois d’Orient
,
pour venir fur les terres des

{a j AHtxfl W- •i' Ci'jlt. CMf I.

(
i
)
jtuiuji. dt Civil, lii. i. ctf. j i.

(c )
Voyez les Sermons 8i« loy. io6 &c.

( J
SmvU». Ub> 6, dt BrtvidentU,
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Ï7 < COMMENTAIRE LITTERAL
Romains

,
dont ce fleuve ctoit la barrière de ce côté là. Les Prophètes

ILiie, (-») Zacharie (é) ont exprimé par la même figure, la facilité

avec laquelle les Hébreux font revenus de leur captivité d’Egypte , &C

de Babylone. Le Pfalmiftc (r) l’a marquée de meme; 6c l’Auteur du
quatrième Livre d’Efdras (J) l’a prife à la lettre

,
prétendant que le Sei-

gneur avoir ouvert un paflTage au travers dcTEuphrate à fon peuple captif,

pour fe retirer dans d’autres pays, où il pût oblcrvcr fa Loi.

Il s’agit à préfent de montrer par rhiftoirc que les Rois d’Orient ont

eu une entière facilité de venir lut les terres des Romains. On a vu ci-

devant que Julien s’étant engagé témérairement dans le pays des

Perfes,y avoir perdu la vie, avec une partie de fon armée. Jovien qui

lui fuccéda
,
ne put tirer l’armée Romaine du danger évident de périr

,

qu’en faifant une paix honteufe, Sc défavantageufe avec les Perfes. Il

fallut leur abandonner trois Provinces fur le Tigre, avec divers châ-
teaux

, 6c les villes de Nifibc, 6c de Singatc, 6c s’engager à ne donner
aucun fccours à Arface Roi d’Arménie contre les Perfes. Ainfi les fron-

tières de l’Empire Romain furent fort reculées. Valcns ayant fucccdc à

Jovien
,
s’engagea dans la guerre contre les Perfes en l’an 37t. voulant

foutenir contre eux Para Roi d’Arménie. En 373. Valcns remporra fur

eux quelque avantage
,
fous la conduite du Comte Trajan

, 6c de Vado-
mirc, autrefois Roi d’Allemagne. { f) Mais en l’an 374. Valcns ayant

fait mourir en trahi fon Paca Roi d’Arménie, la guerre fe ralluma entre

les Perfes
, 6C les Romains. Pendant qu’on travailloit à accommoder les

affaires
,

il fe pafla deux ans ; 6c enfin l’an 376. Sapor ayant fait diverlês

conquêtes dans l’Arménie, 5c dans l’Ibérie, obligea Valens, qui étoir

d’ailleurs prefsé par les Gots
,
d’accepter la paix (/ )

aux conditions qu’il

put obtenir dans l’embarras où fe trouvoit alors l’Empire.

Pendant tout cctems, les frontières étoient exposées à toutes fortesdfi

courfes ,6c de brigandages , tant de la part des Perfes, que des Ifaurcs,

6c des Sarrafins. Saint Bafile
)
dans une Lettre écrite apparemment à la

fin de 373. dit que depuis la Cappadoce
, iufqu'à Conltantinoplc

,
tout

étoit plein d’ennemis ; en forte qu’on n’y pouvoit pas voyager ; 5c la ma-

nière dont il parle
,
infinuc que cela arrivoit tous les jours. Les Sarrafins

ayant rompu la paix
,
coururent jufqu’au mont S inaï

,
6c à la Mer

Rouge. { é) Tous ces défordres ne venoient que du dérangement des

affaires fur les frontières du côté de l’Euphrate
, 6c de l’Orient ; les trou-

{») ifti. XI. If. 1<. <J" l-J.

(H Zaehar. X. lo. II.

( t
)

?/«/- txv.

1^) 4. E/iir. xtii.41. 4Î-44,

j I }
dmtmun. ^9*

( f ‘ Zoz.ym. Uh. 4 p»g. 74 8 ’î.-.tnxf.

dt Ltg*t'onib mU CAUemEnnsp.

^ lu) Bifil.Ef.ifO.

{

h

)
Sc^mtn. lii. t. c»(. ]l.

pes

N
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SUR L’APOCALYPSE. Cha». XVI. >77
TJ. Et Vidé d* trt drtutnis , dr d*

tre bcJiU , & de ere ffeude-Prephet*

ffiritm fret immundas tu medum ret-

mdrMm,

IJ. Et je VÎ5 foctir de la gueule du dr^on«
de la bête , & de La bouche du faux Pro>
phcce , crois efprics impurs , femblabies 4
des grenouilles.

COMMENTAIRE.

pes Romaines n’étant point affez forces pour contenir ces peuples dan$'
le devoir.

IJ. Et vidi deore draconis. Et je vit f»rtir de U gueule

du drugen ,(jr de U bête ,(jr de la bouche du faux Prophète trois deinons
en forme de grenouilles. ( 14.) Ces trois démons allèrent vers les Rois

de toute la terre
,
pour les affenAUr au grand jour du Dieu tout-pu':ffant,

{ f. i6.) Ils Us ajfemblérent au lieu apptUè en Hébreu Armagedon. Ce lieu

cil apparemment le meme que Mageddo(a) dans la Palcilinc, célébré

par la défaite de plulieurs Princes. Stfara , & les Rois de Canaan fes al-

liez, furent taillez en pièces à Mageddon par Barac. î^) Ochofras Roi
de Juda

,
périt au même endroit, (c

)
Jofias foc blefsé à mort

, & fon ar-
mée défaite dans le meme lieu, {d) t nfin nous croyons que ce fut là que
périt Cambyfc

,
défigné dans la prophétie d’Ezéchiel fous le nom de

Gog,& de Magog. (e) C’eft prés du même lieu quejofoc défit une
grande armée de plulieurs Rois Cananéens, (f) Et dans la foire les Ro-
mains entretinrent au même endroit une forte garnifon

,
dans la ville

no.Timéc Légion , pour la garde de ce défilé
,
qui étoit important entre la

Phénicie
, bc la Palelline.

Armagedon en cet endroit cil donc mis pour un lieu de vengeance

,

ic de carnage. Zacharie (^) p.arle du deüil d'Adadremmon
,
qu\ cioit

voifin de Migcddo
, Sc célébré par la mort de Jofias

,
comme d'une

chofe qui étoit pafséc en proverbe parmi les Juifs. Saint Jean veut mar-
quer ici que les Rois

, St les faux Prophètes
,
ou les Magiciens

,
qui fc

font lairtez séduire par refprit de la bête, St du dragon, & qui ont
cherché à séduire les autres

,
feront jugez par le Touc-puiflant, Sc rece-

vront la jufte peine de leur malice
,
& de leur séduélion. Or nous appre-

nons que Valons Arrien, fuccelfcur de Jovien, qui n’avoic cefsé pendant
tout fon règne de persécuter les Catholiques, Sc qui avoir confié la con-
duite de fon armée àSébafticn hérétique Manichéen

,
Sc fameux par les

maux qu'il avoit faits aux Catholiques d’AlcxandriciValcns,dis- je,contre

(*) Armagcdclon, en Hébreu
ÜMtAfnt de SfA^tUen.

{i j PuUic. le. ^ ic.y.if,
(r

) 4 A'f >*• >1.

(rf
j 4.

;nai3 nn J t>) EterS. XTx.in. xxxix voyez rôîre
Diiretuciun Au Icméine Aijec , i latci; <l'£z6—

cliid.

if) / XI. f. 7 .

(ri Zath. XII. ii.
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GOMMENTAIRE LITTERAL’J7*

14. SMHt enim fpirims démemomm
fattentes figna

,

(ÿ* frocednnt ad Reges

totimi terra jCengregare illos in prahttm

ad dtcm magnnm emnipetentit Des.

14. Ce font des efptits de d^môn»
, <jul

font des prodiges
, & qui vont vers les Roi*

de toute la terre, pour les afllmblcr au
grand jour du Dieu tout-puiffauc

, deftiné
au combat.

COMMENTAIRE.
le con'cil des plus expérimentez de fes Capitaines

, & malgré la prédic-’
tion d’ifaac faine folicaitc, qui lui avoir reproché les persécutions qu’il
faifoit à l’Eglifc, & lui avoir prédir fa perre

, & celle de roure fon ar-
mée

,
ne latlfa pas de marcher conrrc lcs barbares. 11 fur battu

,
fon armée

taillée en pièces i lui-même ayant été porté blcfsé dans une maifon
voillne du champ de bataille

,
les barbares y mirent le feu

, Si il y fût
brûlé vif, fans qu’on ait pu trouver ni fes os

, ni aucune partie de fon
corps. Les Pères

,
& les Auteurs du tems ( a )

nous font regarder fa
mort comme unc juftc peine de fes cruautez éxercccs contre les Catho-
liques.

On peut joindre à ce Prince le Tyran Maxime, qui finit malheureu-
fement

,
8c dont la fin a été regardée par faint Ambroife

(
h

) comme un
eftet de la roalédidion de Dieu

,
qui le punifloit d’avoir pris le parti des

Juifs contre les Catholiques, qui avoient brûlé leurs Synagogues. (c)Oa
a vû ci devant fur le 3. la punition vilible de Dieu contre Eugène

,

ufurpateur de l’Empire
,
meurtrier de Valentinien

, & fauteur des
Payens. (

J
)
C’en eft allez pour vérifier la prophétie de faint Jean contre

les Rois remplis de l’efprit de la bête, 8c séduits par les démons qui
étoient fottis de fa bouche

, 8c de celle du dragon.

Relie à montrer le jugement de Dieu fur le faux Prophète. Ce faux
Prophète n’eft autre que les M.igiciens

, 8c les Philofophcs de ce rems-
là

,
qui faifoient prcfque tons profelEion de magie. ( < )

Ce furent ces
gens qui perv<-rtirent Julien

,
8c qui l’engagèrent à persécuter l’Eglife.

La juliiee de L icu étoit en quelque forte intérefsée à les punir de leur
malice. Dés l'année 364. qui eft celle qui fuivit immédiatement la mort
de Julien ,

les Empereurs Valentinien, 8c Valens étant tombez malades
tous à la fois, on s’imagina que cela pouvoit venir de quelques forcellc-
ties des amis de Julien. Les Philofophcs Prifque, 8c Maxime furent
amenez à Conftantinoplc. Prifque fut d’abord renvoyé abfous

, 8c Ma-

(«) lerenym. in C^^r»nie. R'ffin. lib. x.eap.

IJ. O'of. lib. 7- caft JJ. SçcTAt.liè.

Chr\f*ft‘ Theoeinrti f^c.

(
l )

Ambrof Ef. 117.

(c) La défaite de Maxime arriva en 5S8.
( d ) Celle du Tyran Eiu’énc arriva eu 3944
( t ) Aug. l. S. c. de Civit. Dei,
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SUR L'APOCALYPSE
ij. Ecce vetiii ficmifur. Sedtut

vigildt

,

(j- cujtodit Vfjttmentafad , ne

nttdns dmbnlet.dr videant lurpiindi-

teem ejms.

CrtAP-. XVI. r79
1 15. Je viendrai bien tôt comme un lar*

ron : Heureux celui cjui veiile , & qui gar-
de bien fes vetemeus ; afin qu'il ne maichc
pas nud , Sc n'expofepas la honte aux yeux
dej dutres.

COMMENTAIRE.
xime ne fortit de ce pas

,
qu’en payant une grofle amande ; & il demeura

en prifon jufqu’à ce qu’il l'eût entièrement payée. ( 4 )

Mais ce n’étoit-là que le prélude de ce que la colère de Dieu avoir

préparé à ces faux Prophètes. L’an 374. Valeiis étant à Antioche, on
découvrit une confpiration contre fa vie, qui étoit tramée par quelques

Payens
,
lefquels ayant voulu apprendre par la magic le nom de celui qui

devoir lui luccéder
,
rrouverent qu’il commençoit par Théod. [i) Us

s’iinaginércnr que Théodore, le fécond des Sécrétaires de l’Empereur,

ctoic celui qui avoit été défigné par les Magiciens. 11 étoit Payen
, &: tel

au relie qu’ils fouhaitoient. Théodore entra dans leur vue
, & penfa sé-

rieufement à l’Empire : mais ayant été découvert , il eut la tête tranchée ;

& fon fupplice fut fuivi du carnage d’un très- grand nombre d’autres

perfonnes. (c) Miis comme les Philofophes
,
ou Magiciens Payens

etoient les auteurs de la confultaiion qui avoit donné lieu à tant de
meurtres

,
c’eft fur eux principalement que tomba la colère de l’Empe-

reur. Maxime
,

le célébré Maxime
,
Maître de Julien l’ApoHat

,
fu^

amené prifonnicr à Antioche, puis renvoyé à hphéfe ,où il eut la tetei

tra.nchéc.
(
if) Simonidc

,
autre Philofophe Magicien

,
fut brûlé. On fit

aulli mourir H'iairc, Patrice, Androniqae, & quelques autres. On dit

que Jamblique Philofophe de ce tons là
,
s’empoifonna

,
de peur de

tomber entre les mains de Valcns. On fit même une recherche cxaclc

des Livres de m.igie,& il en fut brûlé une très-grande qu.mtité dans
tout l’Orient

,
tant par les particuliers

,
que par l’autorité des Ma-

giftrats.lr)

Ainfi fut accomplie la prophétie de faint Jean, qui mén.iç-oit &r les

Rois persécuteurs
,
& ceux qui avoient fuivi leur cfprit, & les f.;ux Pro-

phètes, qui faifoient des piodiges
,
Sc qui séduifoicni les Princes par leurs

preftiges
,
de les ralTcmblcr dans le lieu d’Armagedon

,
pour les punir de

leurs violences
, Sc de leurs séduûions.

f. IJ. Ecce venio sicut fur. Je viendrai hien-tit tûmme un

( « J
hh 4 7î f Z'tnxf (»p. j. ( ^ I Z i|.

(f) Ammutn. t$b 19 Sox.Offt.lil> cxf. («) Aaumun. uh. X9- Chr^fsji in A3 ê homil»

Soiftt.lih, If 3I.

( t ) AmmUn. Ub,

Dddd ij
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COMMENTAIRE LITTERALfïC.

16. Et ctmgregabit iUtt in Uemm

,

jf««

vacatnr Htbraici Armagtden.

17. Et fiptimni Aigelui tff’nditpbi»-

Umfnam in a:rem , & exivit vex ma-

gna de temple à throne , dicens : Fac-

tum efi.

18. Et faSafunt fulgura , & •

tenitrua , & terrametui fadus efi

magnus ,
^uaUs num^nam fuit ex tjne

Imminei fuerunt fuper terram , talis

terramotm
, fie

magnut.

19.

Et faÜa efi ctvitat magna in

très partes ; & civitates Geniium eeci-

derunt

,

er Babylen magna venit in me-

met iam ante Denm, dure illi ealicem

Vint indignatienis ira ejus.

ifi. Et CCS efprits afTcmb’érent ces RoiJ
au lieu qui eft appelle en Hébreu Armage-
don.

17. Le fcpticme Ange rép.’.ndit fa coupe
dans l’air , & une forte voix le fit entendre
du temple , etmme venant du trône, qui die :

C'en ell fait,

18. Aufli tôt il fe fit des éclairs , de*
bruits , fie des tonnerres i fie un grand trem-
blement de terre , fi; fi grand qu’il n’y en
eut jamais un tel, depuis que les homme*
Ibnt fur la terre.

19. La grande ville fut divifée en trois

parties , & les villes des nations tombèrent,
fie Dieu fe relTouvint de la grande Babylo-
ne

,
pour lui donner à boire le calice du vin

de la fureur de fa colère.

COMMENTAIRE.

wtleur. Ce que nous venons de raconter arriva en l'an 574. dix ans apres

la mort de Julien. Saint Jean fait ici allufionaux voleurs qui prenoienc

les habits de ceux qui cncroicnt dans les bains : Balntorum Utrones. Ter-
tullien en parle allez fouvent.

17. S E P T 1 MUS Angélus. Le feptiéme Ange répanditfa coupe

dans l'air , & en même-tems on entendit une voix qui cria: C'en ejlfait.

.Voilà la fin des fept playes. Voici le dernier coup de la vengeance de
Dieu fur les persécuteurs de fon Eglife. Alaric s’avançant vers Rome,
difoit hautement qu’il y ctoit poufsé comme malgré lui par je ne fai qui

,

qui lui difoit com'MUcllement : Va ruiner Rome.
(
a

)

18. Et facta sunt fulgura,et voces. Sec. Auffl-têt

ilfeft des éclairs , & des bruits de tonnerre , un fi grand tremblemcnc
de terre

,
qu’on n’en vit jamais de pareil. Tout ceci marque un très grand

mouvement dans l’Empire. On ne le peut guércs plus grand que tout ce

S
uc nous avons remarqué fut le premier verfet. Il y eut durant l’cfpace

e cinquante ans une infinité de guerres
,
de révoltes, d’irruptions,

d’ennemis dans l’Empire; & pour comble de malheur, on vit la ptife, SC

le fac de Ro.nc, la défolation des Provinces , l’épuifemcnt des forces

militaires.

f. 19. Facta est civitas magna in très partes. Là
grande villefut divisée en trois parties. Depuis la mort de Julien

,
jufqu’à

la ptife de Rome par Alaric
,
on compte jufqu’à neuf, ou dix ufurpatcurs

1

%

3

1

\

( A f
SdCTAt. lib. 7. \o.Sjt.9men. Aliu

''
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SUR L’APOCALYPSE. Chaï. XVL jit

18. Ettmnit infnU f$tgit ,t!r men-
|

lo. Toutes les iflts s'enfuirent» & les

U$ mnfinit iHvmi. I montagnes dilparuient.

COMMENTAIRE.
de l’Empire, révoltez durant ce tems contre les Empereurs légitimes ;

tneeft en 365. Firme en 371. Fhéodtre en 374. Maxime en 383. Eugène

en 3ÿz, Attale en 409. Jovin en 411. Sébajlien en 411. Héraclien en 413.

Je ne parle pas de Rufin
,
de Stilicon

,
d’Eutropc

,
de Gainas

,
qui abu-

sèrent contre leurs Maîtres Arcade
,
&c Honoré de l’autorité qu’ils en

avoient reçue. Comme il y avoir alors commu nément deux Empereurs ;

l’un en Orient
,
& l’autre en Occident

,
dés qu’il s’en élevoit un troific-

mc
,
la grande ville

,
l’tmpire Romain

,
Rome Capitale

, & MaîtrefTe du
monde, croit nécclTaircmcnt partagée en trois parties. 11 y en a qui

croyent que ces trois parties marquent les trois fléaux dont Dieu punit

Rome ; la pelle, la famine, ü, la guerre. Ezechiel ( 4) ménaçoit Jérufa-

1cm à peu prés de même
,
de faire périr le tiers de fes habitans par la

pelle
, & par la famine, Sc le tiers par les malheurs du fiége, & l’autre

tiers par la captivité, Si la difperfion. Rome cil aulfi partagé en trois.

Les uns prirent le parti de la fuite
,
à l’arrivée d’Alaric j les autres de-

meurèrent dans la ville fort partagez entre eux
,
puifquc les uns étoienc

idolâtres
, Si les autres Chrétiens.

CiviTATEs GENTiuM CECIDERUKT. Les vHles des HiUiont

tmhérem. 11 cil impollibic de faire le dénombrement des villes qui fu-

rent ruinées, &: défolécs par les barbares qui inondèrent l’Empire de
tous cotez, durant le teins dont nous parlons. 11 n’y eut aucune Province
de l’Empire qui ne fe rclTcntît de la cruauté de ces peuples. Rome perdit

fa domination fur la terre
, Si fur la mer.

Babylon magna venit in memoriam ANTE Deum.
Die»fe reJfoHvint de la grande Bahylone; Dieu s’en fouvint dans fa colère 5

il lui ft heire le calice du vin de fa fureur. Depuis qu'Alaric eut pris'

Home
,
cette Capitale de l’Empire devint

,
pour ainfi dire

,
le joiiet de

fes ennemis
,
qui la prirent, & reprirent plulicurs fois en l’elpacc de

cent quarante ans. Elle fut prife par Alaric
,
en 410. par Ataulphe

,
en

411. par Giséric, en 433. par Odoacre
,
en 476. par Théodoric

,
en

joo. par Totilas, en 346. & 349.

il. 10. Omnis Insula fugit. Ttutes les Ijles s’enfuirent , & les

noniagnes dtffarurent. La chute de Rome effraya tellement tout l’Em-
pitc,quc les Provinces , les Illcs,lcs villes, les mont.agncs

,
tout fem-

bloit fenlîblc à fon malheur. (
b

)
Ces cxprclEons font fouvent employées

( « )
Ft«I>. T. 1 1 . I tnïm. Amxujl. ht. j. Si Civil, tif. jj.

(tj Vidi lirinym. Ztifi. st. & iu Bueh. I

Dddd üj
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jSl ' COMMENTAIRE LITTERAL
n. Et grands magna peut talentum I ii. Et une grande grêle , comme du poidi

defcendit de coelo in homines : d- klaf- d’un talent , tomba du ciel fur les liommes :

fhemaverunt Deum homines fropter > fie les hommes blafpliêmércnt Dieu , à caufe

plagam grandmis : quoniam magna !
de lâ playe de la grêle

}
parce que celte

faila efi vebementer, I playe croit fort grande.

COMMENTAIRE.
dans les Prophètes pour exprimer des malheurs pareils

,
à la chute de

Tyr. Ifaïc (4) reprcôtntc les illes
,
les villes maritimes, fit les vailTeaux ,

qui font le dcüil de fa chute. Ezéchicl (b) dit de meme qu'à la ruine de

cette fameufe ville, les illes feront dans la condernation
, & que les

Princes de la terre s’afséïeronr dans la poullîcre. Dans d’autres endroits

ils repréfement les montagnes émues
, &c en quelque forte fondues

, fie

abaifsees à la vue de la colère du Tout- puill'ant. Tout cela ne marque
autre chofe qu’une vengeance extraordinaire de la part du Seigneur.

1^. ai. Grando MAGNA sicuT TALENTUM. Vttt grilt commt
du ftids d’un talent tomba du Ciel. Soit qu’on l’entende figurcment pour
le poids terrible de la colère de Dieu qui tomba alors fur cette inalheu-

reufe ville
,
ou qu’on l’entende des grêles

,
8c des autres malheurs 1cm-

blablcsqui affligèrent l’Empire
,

il cil aisé d’en montrer rèxccution par

rhilloirc. La grêle qui tomba à Conllantinoplc après l’éxil de faint Jean

Chryfollomc en 404. cil marquée daps les Hitloriens comme un des

plus fcnfibics
, 8c des plus terribles effets de la vengeance de Dieu, (c)

Philollorge ( <1 ) dit que la grêle pcfoit jufqu’à huit livres. D’autres di-

fent qu’elle ètoit de la grolkur d’une noix. Mais il vaut miaix prendre

cette grêle comme une marque générale de la vengeance de Dieu. Ce
qui fuit favorife cette explication. Saint Jean dit que les hommes blaf-

fhémérent Dieu à caufe de la flaye de la grêle i 8c faint Augullin ( e )
nous

apprend que les Payens toujours endurcis attribuoient à l’abolition du
culte des Idoles

,
tous les malheurs dont ils étoient frappez , 8c en parti-

culier la prife
,
8c le faccagement de Rome.

(
m

) ifAt. xxiT. ). 4.
I

I %j e xjo.

( ^ )
Fit'ciE». XXVI. 1 f. I (• t. dfCivtt €.ip.

j c i S0x,om Itb. f. tAf 17. SfiCTÂt. lih. ttf. I tom. 6. nffVo tdit. i» fint.

jf. Chrêftû. J 14.
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SUR L’APOCALYPSE. Chat. XVIÏ.

O^ Ç;îÇ9 «<ïî€9e?çr *3 ïïï ç>
tJitx/ûit-OoDèj 6tJtüttJt*jttJÔû} tùcOv3tjjGiè5Èo(iittiiL*Jto ttî6il ti»

CH A P I T R E XVII.

Biihylone U grande profiituée eft ajfife fur Us eaux. Elle efi enyvrét

dufang des Saints. Defcription de la bête qui portait Babylone,

Explication defes fept têtes ,(^ defesfept cornes. Bois qui fuivent

la bête, y'têloire de l'jigneau.

. I. JPT verni UHM! de feptem Ah-
gelis , habebuM feptem

phiAldt , & UcMtHS efi mecHm , dicens ;

(T'eai , efieadam tibi damaatéeaem me-
retricii magne

,

f«Mfedet faper ajuai

multas

,

COMMENTAIRE.

I. TTEnit u.nus de septbmAncelis. U» des fept Anges

Y que l’on a vu dans le Chapitre précédent qui avoient les Icpt

coupas de la colère de Dieu
,
vint dire à faint Jean : Je vais vous montrer

la condamnation de la grande projlituée
,
qui ejl ajji/i fur lesgrandei eaux.

La grande prodituée ed Rome idolâtre. ( a ) Les grandes eaux (ont les

peuples aufqucls elle commande
,
comme l’Ange le dit lui même ci-

apres IJ. Ce Chapitre cft l’explication du treiziéme ic’eft comme la

clef de tout ce Livre. Rien ne convient mieux à Rome idolâtre que le

nom de proftituée
,
pris dans le fens des Prophètes

, ( ^ )
qui repréfentent

d’ordinaite fous ce nom les villes corrompues
, & infidcllcs. Les carac-

tères que faint Jean donne ci- après a cette proftituée
,
nous déterminent

encore plus à la prendre pour Rome. ( Jf. i8.
)
Elle a 1‘empirefur les Rois

de la terre ; [^. 9 .) elle eft bâtiefur fept montagnes i(f. 6.) elle cft eni-

vrée du fang des Saints
, & des Martyrs de Jefus : Enfin fon nom my ftique

( ÿ. J. )
ejl la grande Babylone , comme elle eft déjà appellée dans la pre-

mière Epitre de faint Pierre: [c) L'Eglife qui ejl a Babylone , vous

felué.

(«) hrmjTn inlfii.xiy.TtriMllréiiirtga- I ( i
) ifii. xxiii- ij. d- xcyit- i- Hafum.

itn iMf. ). Aod'tts (y Anth. Ctzatunfci.
]

III. 4.
ntrengaud. ViSorin. Ottamen. Vtrf.s j Rtbtra ,

“

Stxt. If», lib. X. Beüarm. tib. r dt Otn
tif cap I, AUaxar Apec it - Carncl.Alii plû-
tes apui cum , Beffuct , Ou t.u.

I
(tj I. rnr. t. 1|. Vsat Fsps.m apu4 baie».

I
lib. X. Hift.Ecet. cap. if.Urei.jm. Catalagt.

I Beé. Occum. iu 1. tclri.
,

f. I. A Lors I un des lept Anges
,
qui

Xx. avoient les fept coupes , vint mo
parler , & me dit : Venez , & je vous mon-
trerai la condamnation de la grande profti-

tuée
, qui eft alllfe fur les grandes eaux

I
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jl4 .• COMMENTAIRE LITTERAL*
1. Cnm qunforHicAti funt R-gts ter-

|

i. Avec laquelle les Rois de la terre le

r* , (jr iiuhriatifunt <jm inhabitantler-
|
font corrompus ; & qui a enyvré du vin de

retm de vint prefiiimititit ejus.
|

fa ptoftiturion , les habitans de la terre.

}. Et abftulit me im fpiritn in defer. } Et m’.iyant tranfporté en cfprit dans le

tnm. Et vidimnlierenifedentem fnper dcfett.je vis une femme allîfe fur une bè-

befiinm coccinenm .plenam neminibiu te , de couleur d'écarlarc, pleine de noms
bU/phemU , habemem ettpitn feptem

,

de blafphcme
,
qui avoir fept têtes & dût

«ÿ- cornun decem. cornes.

COMMENTAIRE.

f. 1. CUM QjtJA FORKICATI SUNT RegES TERRÆ. AvtC /<f-'

quelle les Rois de U terrefefont corrompus. Non feulement les Empereurs
Romains

,
mars aufli les Rois fournis à leur empire, fe font foü liiez par

ridoiâtiic i ils ont meme adoré la ville de Rome : 1 4 )

Terrarum Deu ,gentiumque Roma.

Elle et enyvrédu vin defa proflitution les hahitans de la terre. Elle a vou-
lu faire recevoir par tout fes Dieux

, & fa Religion
, & elle y a rcürtî.

Comme elle admettoit la pluralité des Dieux ,
elle voyoit fans jaloufic

qu’on en adorât d’autres avec les liens, elle fe faifoit une religion de
n'en exclure aucun de fon culte :(h) cùm peni omnibus dominaretur gen~
tibus , omnium gentium ferviebat erroribus ;& magnamJtbi vidtbatur af-

fumpfffe reltgtonem
,
quia nullam refpuehatfalftatem.

f. 5. Abstulit me in spiritu in desertum. M'ayant

iranjporté dans le défert. L’Ange qui me parloit
,
pour m’expliquer plus

diftinûement ce que voulok dire la vilion que j’avois eue auparavant
,
me

tranfporta en efprit dans une folitude, ou je n’étoîs point dilfrait par

d’autres objets. ]’y vis unefemme ajfifefur une bête de couleur d'écarlatte.

Les villes, & les Provinces font ordinairement repréfentées fous l’idée

de femmes. Cela cft commun dans les Prophètes , dans les Poctes
, K

dans les autres Auteurs profanes. Celle-ci eft revêtue d écarlatte
, ou de

pourpre , c’étoit Ir couleur dont les Empereurs ctoient revêtus ; cela

marque la fouveraine puidânee. ( c
}
L’écarlate peut aulli marquer le fane

des Martyrs dont elle s’étoit foüilléc. Elle étoit pleine de noms de blaf-

phème , des blafphêmçs qu’elle avoit proférez contre Jésus-Christ,
& de ceux qu’elle avoit forcé les nations , ceux mêmes d’entre les

Chrétiens qui étoient tombez dans rapoftafic,dc proférer contre lui.

Elle avoitfept tètes ,& dix cornes ; c’eft ce qu’on a déjà vu ci- devant

Chap. XllI- 1 . Les fept têtes
,
font les fept Empereurs qui persécutèrent

(a) MtrtUl. Ep. xii.
I

1‘) H"*'- i. Odt }f.
PurfitTii

(4) Lf UAtn, htmil.i.in S»t»U jtfffd. I mmiuntTiriintth
fetri ttuli, I

l’EgUfe
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SUR UAPOCAL
'4. Er mulier trét cireumJdtd purpH-

Td , & coccint y (ÿ- iddHTdtd dura ,

Upide prttiof» , & mdrgdritis , hdbtns

pdcnlum dureum tn mddu fud , pltuMm

db>mt>rdtieiu , ^ immunditid formcd-

titdis ejui-

Et in fr»nte tjttt ntmtn fcriptnm :

Mjfierium : Babjlon mdgnd muttr

ftrnicmtnnm ,& dbemindtianum tir-

Td.

YPSE. Ch A?. XVII. jtf

4. Cette femme itoit vêtue de pourpre

& d ecatlate ; elle êtoit parée d’or , de pier-

res précieufes , & de perles
, & avoic i la

mnintin vafe d'or, plein des abominations

Sc de l’impureté de la fornication.

5. Et fur fon front ce nom étoit écrit ;

Myftére : La grande Babylone , mere des

fornications, & des abominations de la

terre.

COMMENTAIRE.
FEglifc ; favoir

,
Dhclttie» , Mdximitn , Galère , Mnximjn , Sévére , Md-

xtnee , Liciniusi û l’on veut mettre Conjltnct Chlore en la place de
Severe

,
nous ne nous y oppoferons pas. Les dix cornes font ou les Gou-

verneurs des Provinces
,
qui exccutoient les ordres de ces Empereurs i

ou ces dix cornes marquent les dix Empereurs qui fe trouvèrent revêtus

de la pourpre pendant le tems de cette persécution
,
quoiqu’ils n’ayent

pis tous persécuté l’Eglifc. Ces dix Empereurs font Dioclétien
,
Maxi-

mien
,
Galère

,
Maximin

,
Scvcrc

,
Maxencc

,
Licinius

,
Confiance Chlo-

re, Conftantin
,
& Eugène.

4. Mulier erat circumdata purpura, &c. Cette

femme étoit vétué de pourpre , &c. Saint Jean a grand foin de caracterifr

cette femme
,
p.irce qu’elle croit le principal o'D)ct de fa prophétie. 11 lui

donne tous les ornemens qui peuvent la defigner pour la maitrcfic du
monde

, & pour le liège, & le rempart de l’idolâtrie
,

de la proftitu-

tion fpirituc'lc de rous les habitans de la terre : En cela fort femblâble à
l’ancienne Babylone, dont il cft écrit: (a) Babylone efi une coupe d'or

,

qui enyvre toute la terre : toutes les nations or.t hâ defon vin i left ponrquei

ellesfont enyvrées. C’eft à quoi faint Jean fait ici allufion.

f. y. In fronte eius nomen scri pt um : M y ster i üm:
Babylon magna. Et fur fon front ce nom étoit écrit : Myftére r Lu
grande Babylone. Ce n’tft point la Babylone réelle

,
ville de Chaldée,

fituée fur l’Euphrate i c’efi une Babylone n.yftique, qui a tous les carac-

tères de cette ancienne Babylone; ville pleine d’idolâtrie, de fuperfit-

tions
,
qui opprime les peuples fous le joug de fon injufte domination

,

qui persécute les Saints
,
qui renvetfe les Temples du Seigneur, qui n’a

point d’autres régies que fon ambition
,
qui efi le Beau de Dieu pour châ-

tier les peuples
, & qui après avoir rempli la mefure de fes crimes

,
boi^

à fon tour le calice de la colère de Dieu
,
donc elle a eny vré tant de na-

(« J
jtftm. Il- 7,

£eec
f
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5«< COMMENTAIRE LITTERAL
6. Et vidi mnlierem ehriam de ftin-

j

6. Et je vis cette femme enyvréc du fang

gttins de[ioguine M»r- I des Saints, & du fang des Martyrs de Jc-i

tjrurti JeJn. Et miratui fum cum vtdif- I ids, & en la voyant je fus faili d'un grand

Jem iUmh admiraiiotie
j
étonnement.

7 . Et dtxit mtht Angclns : .ÿj^are • 7 . Alois l’Ange me dit : De quoi vous
miraris ? Ego dicamtibt fucramentum

j

étonn.z vous? Je vous dirai le niyllérc de.

mulierit , er b/jiie portât eam , cju* 1 la ftiiunc , & de la bête lur laquelle clic eft

hêtbit capttafeptem , dr coi um decem.
|
aflifc

,
qui a fept tcus & dix cornes.

commentaire.
lions. On peut voir les Prophètes qui ont écrit contre B.ibylonc. (4) On
renurque que les proftituées à Koincportoientqiiciquclois leur nota fur
le front

,
&: le mcctoicnt fur b porcc de leur chaiiibrc. (é )

üinr Jean
fcinbic faire allulion à cec ufage.

f. 6. Vidi mulierem ebriam de sanguine Sanctorum..
Je vis celte femme enyvrée du fang des Saints

, du fang des Martyrs de

Jefus. Rome idolâtre, les Empereurs ,fes Gouverneurs de Provinces ,fcs

peuples avoienc persécuté l’iiglifc de J esu s-Ch r i st avec une fureur
outrée. C’cft ce quem.irque l’yvrdTc du fang. Elleenabû jufquas’eny-
vrer. Cette yvrcll'e ,ccc excès de cruauté jette bint Jean dans l’étonne-

ment. Quel UKcrèt avoit-ellc à persécuter les plus fidèles
,
les plus fou-

rnis
,
les pius gens de bien de tous fes fujets î Elle qui recevoir toutes les

faulfcs Religions
,
qui ne rejettoit aucune Divinité étrangère, rejette la

feule vraye Religion
,
feule capable de rendre l'on peuple meilleur

,
plus

fige & plus jufte.

ÿ. 7. Dicam tib I s ACRAMENTUM MU Li E R I s. Je VOUS dirai

le wyfitre de lafemme ,&de la hête. L’Ange va expliquer à faint Jean ce
qu’il vient de voir, & ce qu’il a décrit dans le Chapitre Xlll. des per-

sécutions de la bête, & des chàtimcns quelle doit foulFrir pour venger la

cruauté.

jf. 8 . BeSTIA QU AM VIDISTIjFUITjET NON EST. La têtC

^ue vous avez, vue , etoit
,

n'efl plus. La bête que vous avez vue persé-

cutrice ,
cruelle

,
enyvrée du fang des Saints

,
a été ; mais bien rôt elle ne

fera plus. La puilTance lui a été donnée d’éxcrcer fa rage pendant trois

ans ic demi -, elle a abusé de fon pouvoir
,
elle a fans fait fa haine : mais

ç’en eft fait ; elle n’eft plus ; vous l’allez voir abattue
,
condamnée

,
pré-

(s)/$rtm. LT. xiii.xiT. xxi.E^eh.

XXIX XXX. yUd ô* litênym» inj^vinidut. lib-

X, mÀ fidtm.

{b) Sente. Ci^ntrdvrrf. Meretrix vtntn
es , in fmmuni lotO flettfti » tfi

ceiU ttêé titulm* Idem ibidem. Kemen tmem

pefendit in front*
,
prttin fufri aeetfijli,

fnvtnnl. fntyr 6 t**

Sud» pM'psUft

Cenjîitit Mttratis titulkm mtnt;té tyrifft.

. Vide Mtirtinl Bp>gr,t.4 6 Cernel. O* Mtd.kti»
i DMTânt. lib. 1. ynrUr» e. x.
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SUR- L’APOCALYPSE. Cha». XVII. 587
8. vidifli , fuit , (j- ntu

tft , CT tfcenfur* ejl de ahjjfo , (ÿ- iu /«-

ternum ibil ; <ÿ- mirdhuutur inhubitau-

tes terr/tm
, ( quorum ueu futt firiptu

mominu tu Libre viit i couflitutiouc

tumudt
, ) vtdemes befium , ju* crut

Heu eft.

9. Et hic eft feufus ,
qui hubet fupieu-

tium. Sepiem cupitu , feptem meutes

fuut
,
fuper ^uet mulier fedet.

8. La bète que vous avez vûë, étoit, &
n'eft plus ; & elle doit monter de l’ibîme,

Sf périr enfuite fans relTource : & les habi-
tans de la terre , dont les noms ne font pas

ce itsdins le Livre de vie, des le commen-
cement du monde , s’étonneront de voir

cette bête qui éioit , & qui n'efl plus.

9. Et en voici le fens plein de fagefle. Le*
fept têtes font les fept montagnes fur les-

quelles la femme eft aftlfe.

COMMENTAIRE.
cipitee dans l’abîtne. Elle ne fera plus, parce que réduite dans l’ccat le

plus malheureux
, elle fera regardée comme ar. :antie : Nen quod dtjiflut

qui in pænis ejlfempUtrnis
,
dit faint Jérôme

, (4 )
ftd quod qui Die non

vivit , in Scripturis far.£iis dicatur nonfuhpjiert.

Rome humiliée quittera l’idolâtrie Payenne , & devenue fidclle,elle

fera le centre de la Religion Chrétienne
,
comme elle avoit été le centre,

8c le fort de la fuperftition , & de l’erreur. Pour entendre ceci
,
il faut fe

tranfportcr non au tems auquel faint Jean écrivoit
,
mais à celui qui étoit

le fujee de la prophétie j au tems qui fuivit les persécutions de Dioclé-
tien

, & des autres
,
jufqu’à Conftantin 5 8c enfuite au tems qui fuivic Ju-

lien, fie Valons. Ce dernier étoit Chrétien
,
mais porté d’un zélé outré

pour l’Ananifine. Alors il étoit vrai de dire qu’il n’y avoit qu’un mo-
ment entre Rome florifl'antc, & Rome abattue-, entre Rome cnyvrée
du fang des Saints, & Rome qui n’eft plus-, c’eft- à dire, qui n’eft plus

cette ancienne Rome fuperbe
,

fupctftiticufe
,
cruelle

,
maîtrefle di»

monde j mais une autre Rome Chrétienne
,
foumife ,obéi(l'ante

,
déchue

de fon ancienne fplcndeur
, & autant favorable à la Religion de Jésus-

Christ, qu’elle lui avoit été contraire.

Ascensura est de abysso. Elle doit monter de Vabîme ,

pe'rir enfuite. Ceci eft au futur
,
parce qu’en effet il n’étoit ps encore

arrivé lorfquc faint Jean écrivoit, & que l’Ange lui parloit ;Mais fi l’on

fait attention à ce qui lui a été prédit au Chapitre Xlli. i. & à ce qu’il

vient de dire de la chute de la bête
,

il femble qu’on devroit le mettre au
pafsé. Elle eft montée de l’abîme, 8d elle doit périr aufli- tôt. Les Pro-

phètes mettent allez indiftéremment le pafsé,Ôc le futur, à caufe de la

certitude de leurs prédirions.

Mirabuntur inhabit antes Les haistans de U
,

terre , dont Us noms ne font pas écrits an livre de vie , s’étonneront de U

\»)UTer.jm. in EKiehiil.xxyif '
.

Eeee ij
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COMMENTAIRE LITTERAL'
10. Et Etgts fepttm fwit i ejuinijut

eeciderunt , hhus cfl , d- dlim nondum
venit : cum vtnerit , tptrtct idnm

hrtvc temput mttntrt.

10. Ce fonc auflî fcpt Rois, dont cinq

font morts , il en refte un , & l’autre n’ett

pas encore venu ; & quand il fera venu, il

doit demeurer peu.

COMMENTAIRE.

chûcc de cette bête
, à qui Icsdcftins

,
8c les oracles fembloient promettre

l’ctcrnité : ( 4 )

His ego ntc meus rtrum , nte tempera pono.

Imperiumfinefine dedi.

Mais les Chrétiens n’en furent nullement furpris. Ils s’attendoient bien

qu’une ville qui s’ccoit ('oüilléc par tant de crimes
,
8c qui avoir répandu

tant de fang ,
n’échapperoit pas à la vengeance de Dieu. Sainte Mélanic

quitta la ville de Rome, 8c perfuada à plulieurs autres de la quitter, par

le préfentiment intérieur qu’elle avoir qu’elle devoir bien tôt périr, (i)

p. Sept EU capita, se ptem montes sont. Les fiept

thés
, font les fept montagnes fur lefiquelles la femme efi nfiifi. Tout le

monde fait que Rome eft bâtie fur fept collines : { f )

Dis quibusfieptem placuère celles

,

Dicere carmen.

Et Ovide: (d)

Sed qua de feptem totum circumfpicit erbem

Montihus, tmperii Roma , Deùmque le, us.

ÿ. 10. Et Reges septem sont. Cefont auffifept Rois. Les fepe

têtes marquent 8c la ville, 8c les Empereurs Romains
,
qui ont persécuté

l’Eglife. Ces fept Princes persécuteurs font
,
comme nous l’avons dit

fouvent
,
Dioclétien

,
Maxiniicn

,
Galère

,
Maximin

,
Maxcnce

,
Sévé-

rc
,
Licinius. Cinq de ces Rois font morts ; ce fonc Dioclétien

,
Maxi-

mien
,
Galère ,

Maxence
,
8c Sévére. U en refie un ; c’eft Maximin

,
qui

persécuta l’Eglifc d'üricnt avec la dernière violence. Mais ce Prince

ayant enfin été abattu comme les autres
,
Licinius parut

,
persécuta l’E-

glife pendant un peu de tems
, 8c tomba auffi comme les autres fous les

armes de Conftantia Ceft ce qui eft marqué ici par ces mots : L'autre

n'efipas encore venu }& quand ilfera venu , tl doit demeurer peu. On peut

( « ) Viriil, Ænêid. i* VUi HrtÂt. cibrrn.

yofqui vtTMtis ete nijft Fdrct »

ftmtl diSum ferum

Tirminm fdtvtt , b$nn j*m firuQis ^

Juoiiti fdU-
FUrm i» Tarquiniâ Smptrbê. Dt m*$Hàbr$isCâf-

mtm uriiifm limphun trixit, q»0d txm i»

« tgurxrentur , €tdtntibus CAtttis Dût , refinhé

î iventus tnminuf- PUcuitvttièMi toniumé-^

six numiMum
, fiqmdtm firmx «mntx ^

né toüictbéntHr.

{b) Hiflorié LéMfdCétCép. Hl.
( c )

Horét. Céfpttn fétuUrt*

f^d} Ov$d. lib. 1. Trifliumn
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XVIT. jgf
if. Si heflia , ijtu erat , tSr tjt :

ipfa o[l»v» efl : <ÿ- litftftcm tfi , (ÿ-

in in:eritnm vndit.

1 1. Et dectm ctrnn*
,
qut vidifti ,

dectm Rcgesfunt , i/mi rcgnum Hondnm
ttcctferHic > ftd ptiefiatem

Xtgts Mnâ bord Mceipitnt poft htjlinm.

COMMENTAIRE.
comparer ce qui acté dit fur IcChap. XIII. 1. 1. 3.

f . II. Bestia qjjæ eraTjEt non e ST, et ips a octa va
EST ,ET DE SEPTEM EST. Li hètc qut étoît , & qui n'tjiplus , tfi elle-

mime U huitième, & une des ftpt. Apres la chute des fept têtes, & la

mort des fept Empereurs persécuteurs
,
dont on a parlé

,
la bcrc parut

morte , comme il cil dit au Chap. XIII. 3. 11. Mais fa playe fut guérie,

du moins elle parut l’être
,
lorfqu’ila’ê/f'i'.i une hitt qui avoit deux cornes

ftmblables à celles de l' Agneau. C'étoit comme une huitième tête de la

bête, nie e'toit du nombre desfept premières , elle en avoit tout le venin

,

toute la cruauté
,
toute la malice :£/ defeptem efi ; mais elle en étoit dif-

férente en nombre-, elle étoit la huitième : Et ipfa oèîava efi. Cell Julien

l’Apollat
,
dont les caraclcrcs font marquez d’une manière fi cxprelfe au

Chap. XIII. II. II. 13. 15. i^. 17. Elle va périr bien tôt. Ce Prince ne
régna qu’un an

,
& fept ou huit mois ; mais il ne laifia pas de faire une

infinité de maux à l’Eglifc. Les Payens fc flattoient qu’il rétabliroit en-
tièrement le Paganil'me.

f . li, Decem cornua qjjæ vidisti,decem Regbs
SONT. Les dix cornes que vous avez, vies ,font dix Rois. La bête que
faint Jean vit Chap. Xlll. i. avoit fept têtes

,
&: dix cornes

, & fur fes

cornes dix diadèmes : Ce que nous entendons des Rois
,
qui s’établirent

dans diverfes Provinces dcTEmpirc Romain
, (4) & qui formèrent leurs

Etats des démembremens de ce v.ifte Corps. De- là vient qu’ils font

Comme entez fur le corps de la bête. Les verfets fuivans démontrent
que c’eft- là la feule vraye explication de cet endroit. Le nombre de dix
peut marquer en général un grand nombre j ( é) & fi l’on veut trouver le

nombre précis de dix, on peut fuivre Bércng.aud
,
Auteur du feptiéme

Cède
,
qui a fouvent été imprimé fous le nom de faint Ambroife fut

l’Apocalypfe. Cet Ecrivain dit que les Perfes
,
&c. les Sarrafins fc rendi-

II. La bece qui etoic, & qui neft plus,

efi clle-mcmc la huitième , efi aufil uile des

fept , & elle va petit bicn-tôt.

11. Les dix cornes que vous avez vues ,

Ibnc dix Rois , à qui le royaume n'a pas en-

core CIC donne , mais ils recevront comme
Rois , la puifiance pour une heure apres {a

bête.

(•) Viit Stmxttld, htt. Btffntt, Du tiu, I (*) Tiihtu.Std». AltMKur Jllii ttjpm.

fini, Aliti fltrtffui, *

£eço iij
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Ht avum conjilium hâtent : (è"

viriuiem peiefiéUem faetm btfiittra-

dent.

IJ. Ils or.t tous un même delTtin , & ils

donneront à la bete leur force, & leur pui(^

fmee.

COMMENTAIRE.

Ant maîtres d’une partie de l’Afie
,
les Vandales de l’Afrique

,
les Gots

de rEfpagnc
,
les Lombards de l’Icalm

,
les Bourguignons de la Gaule

,

les François de la Germanie, les Hunfde la Pannonie
,
les Alains

, & les

Sueves de beaucoup d’autres pays qu’ils ravagèrent.

Q.U I Regnum nondüm acceperunt. Reyaume n’a fas en-

tort étédonné à ces dix Rois, Us ne l’ont reçu ni pendant
, ni immédiate-

ment après la persécution. Ce ne fut ni fous les fept Empeteurs ennemis
de l’Eglifc

,
ni fous Conftantin

, & fes fils
,
ni même fous Julien

,
que ces

Rois barbares >&£ étrangers fondirent fur l'Empire Romain ,& y établi-

rent leur domination: ce ne fut qu’au cinquième fiéclequc ces Monar-
chies fe formèrent. Comme faint jean avoir vu les dix cornes avec leurs

diadèmes fur le corps de la bête, en même- terns que les fept cornes
,

il

auroit pû s’imaginer que ces dix cornes regnoient tout à la fois avec les

Empereurs persécuteurs. L’Ange le prévient ici,& lui dit que ces dix Rois
n’ont pas encore reçu le Royaume

,
dans le teins que les fept Empereurs

paroifl'ent ;
mais qu'ils recevront la fuijfanct comme Rois pour une heure

après la bête ; ou ,
fuivaiit le Grec

, ( 4 )
avec la bête. Cela ne fait rien au

rond. Ces H ois étrangers furent établis Rois apres la bête

,

après fa

chute , après l’abailfemenc , & l’afibiblilfcmcnt de l’Empire Romain; ou
avec la bête

,

en meme-tems que l’Empire Romain avoir encore des Em-
pereurs

,
mais Chrétiens ,& Catholiques

,
& fort aft'oiblis par le démem-

brement de tant de Provinces.

Saint Jean dit de plus qu’/7a reçurent la puijfance pour une heure. On
peut traduire le Grec par, à la même heure tôt après ; & l’une &
l’autre traduélion fe peut auflâ défendre. Les Rois dont nous avons parlé,

s’établirent à peu prés dans le même tems dans les Provinces de l’Empi-

re : ils firent irruption comme de concert dans toutes les p.arties de cette

vafte Monarchie, {b) Ce fut depuis l’an 400. jufqu’cn 410. que les Gots
s’avancèrent de plus en plus dans le cceur de l’Empire

,
&c que les Huns,

les ifaures,les Vandales, les Alains,les Suévcs,les Bourguignons, les

Francs
,

Sc autres barbares y fondirent de toutes parts ; &c depuis ce

tems ils ne fongérent qu’à s’y établir
,
comme ils le firent en effet les uns

{ M )
Xa* fa*f myt \ Aretb. Primaf. Cum tifîin.

fài% ri âfiiJU A'ti : t» Pêjt
| i b) Voyez faiiu Jérôme £p. xx* ZfizyM*,

hfiiém* ItM ynli* Alit
, André. I 6 ^ Ortf, /. 7. 5S> 40*
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SUR L'APOC AL YPSE. (ÎHAP. XVII.
14. Hi cnm Agio pugntibMit , d" 14. Ils combjttroiit contre l’Agneau , Sc

Agom viMcet illos : tfuonidm D-iminns l’Agneau les vaincra i parce qu’il eU le Sci-

dcmiwrumeji td Regum ,d ‘ftti 1
g'ncur des Seigneurs , & le Roi des Roisj

c»»» tlh fur.t , vocaH , tlcth ,d fide- 1 ceux qui font avec lui , font les appeliez , le»

la. I clûs , & les fidèles.

COMMENTAIRE.
un peu plutôt

, & les autres un peu plus tard j nuis prefque tous en l’ef-

pace de moins de trente ans.

li'. 13. Hi UNUM CONSILIUM HABENT. lls ciit tous un même
dtjfein , ejui ell de s’établir dans un pays plus gras

, Sc plus commode que
le leur ; de faire la conquête de quelque bonne Province i de s’enrichir

des dépouilles de cet Jiinpirc
,
qui avoit ruiné tous les autres. Les autres

Rois lorfqu’ils font la guerre, c’eft d’ordinaire afin de venger leurs in-

jures
,
ou dans la vue d’aggrandir leurs Etats, & de fiire valoir leurs

droits : Ceux ci étoient des Kois d’une cfpéce toute dilférente. Ils n’a-

voicnc aucun droit aux Provinces qu'ils actaquoient ; ils ne cherchoienc

point à ajouter quelque chofe à leurs Royaumes ; leur vue écoit d’en fon-

der de nouveaux
, Sc de s’y maintenir par les armes.

Poi ESTATEM SUAM BESTIÆ TRADENT. lls donneront à U
iète leur force , cr leur puijftnce. Co.nment cela

,
puifqu’ils viennent pour

ruiner fa domination
,
Sc pour mettre en pièces fon grand Empire > Il

faut diftinguer les teins. D’abord les Gots, les Francs
,
Sc les autres peu-

ples entrèrent à force ouverte dans l’Empire. On s’oppofa tant qu’on

put à leur entrée : mais enfin lorfqu'ils y furent, il fallut les y fouffriti

Si comme ils n’avoient point d’autre profcllion que la guerre
,
les Em-

pereurs, Sc leurs Généraux le trouvèrent heureux en plus d'une occafion

d’achetter leur fccours ,& d’employer leurs forces contre d’autres bar-

bircSjOU contre leurs concurrens dans l’Empire. On leur donna des
Provinces à garder ; on les reçut dans l’alliance des Romains ; on leur

céda de vaftes pays pour s’y établir. On vit Alaric co mmander les ar-

mées Romaines fous Arcade
,
en l’an 39S>> Ga'irus Got fut envoyé par le

même Prince contre Ttibigilde
,
qui s’etoit révolte en Afie, en l’an 400.

Stilicon voulut employer Alaric à ufurper l’illyric Orientale fur Arcade,
& U lui donna pour cela la charge de Général de l’Illyrie, en 40 j. Les
Francs fc font fouvent diftinguez par leur valeur dans les armées Ro-
maines ; ils étoient comme troupes auxiliaires avcc'les Bourguignons,
les Saxons

,
Sc les Gots dans l’armée d’Aëtius contre Attila. ( 0 ) Les

Alains
,

les Huns fervoient contre Radagaifc dans l’armée d’Hono-

* 1 Junnni. it Kti, Gilhitii,



Î9t COMMENTAIRE LITTERAL
15. Etdixitmihi ; At}ut , ijüéuvidifti • 15. Il me dir encore : Les eaux qne tous

mbi meretrixfedet ipefuUjMnt td- gtn- \ ayez vûës, où cette proftituée cil aflîft,

us , dr lingMt,
I

font les peuples , les nations , & les lan>

• gués.

COMMENTAIRE.
ré. ( 4 ) Rome ne (iic prifc pic Alaric

,
que parce qu’on ne lui tint pas ce

qu’on lui avoir promis, [b)

f. 14. Hi cuM Agno pugnabont. Ils combattront contre l‘À-

gntau. D’abord ces peuples furent l’ayens
,
& idolâtres; ils pcrsccutérenc

les Chréciens
, & plulieurs Fidèles périrenc dans les premières irruptions

qu’ils firent dans les Provinces dd’Empire. ( f
)

Saint Auguflin ,(d)Sc
Paul Orofe (e) parlent d’un Roi Got

,
nommé Athanaric

,
fous lequel

un nombre infini de Chrétiens reçut la couronne du martyre.

Agnüs vincet illos. L'Agneau tes vaincra. Il les foumettra à

la foi
, & à la Religion Chrétienne. Toutes ces nations ,dont une partie

fubfifte encore aujourd’hui
,
reçurent d’alTez bonne heure la foi de Jesus-

Christ. Adorez, ce que vous avez. ér«/e, difoit faint Remy à Clovis. Il

cft vrai que quelques uns d’entre eux tombèrent dans l’Arianifmc
,
qui

étoit alors fort puifl'ant : mais bien tôt la plûpart revinrent à l’Egiifc Ca-

tholit^ue. Les Bourguignons croient d’abord Catholiques
-,
les François

l’ont etc dés le commencement. Les Vifigots d’Efpagne embrafsérent la

vraye foi
, & quittèrent l’Arianifme fous P écaréde frere de faint Hcr-

mcngildc
,
qui avoit fouftert le martyre pourla meme créance. Orofe (/)

dit que les Eglifes fe remplifl'oient de Huns ,
de Suéves

,
de Vandales,

de Bourguignons
, Sc de tant d’autres fortes de peuples ,à h confufion

de ceux des Romains qui demeuroient obhinez dans l’idolâtrie au milieu

des Chrétiens. J. C. réduifit ces barbares à fon obéïlTancc
,
parce qu’U

eji le Seigneur des Seigneurs ,c^le Soi des Rois : 6c ces peuples qui étoient

auparavant l’objet de l’horreur
,
de la haine

,
Ou du mépris des autres na-

tions
,
devinrent par leur converfion les élis ,& lesfdéles,

f. IJ. Aqjtæ qjias vidisti, . . . populi sünt. Les eaux que

vous avez, vues ,font les peuples. Elles marquent ces nations entières auf-

qucllcs Rome donne la Loi, & fur lefquelles elle étend fon empire. Les

peuples font alTcz fouvent comparez aux fleuves, 6c aux inondations.

Voyez Ifai. viii. 6^. p./erem.ii. ij. Nahum. 11 . 8 .

(4 3 Zax.ymlih 4. Orêf IH.7. e jj,

( ^ ) 7*rnsi»d dt Rth. Gtthie. Alii,

( € ) kic , Dm pim.

(
d ^ dt Civit, lik, 1 7 . tMf. y 1

{t) Ornf hh. |. tuf ji.

[f] P»hL Orof, Itit t.cap. 4^-yidf^ Streu-^

gmud. hie B 'jfiuet Dn Pist , ^ Gw- Vidt

ifrtnym, âd Htlitdtr, td Làtém.

f. 16.
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SUR L’APOCALYPSE. Cha». XVII.
' tg. Et dtttm (orntut

,

f vidifii in

%dfiiM : hi edient fêmicétrinm , & dc-

filttnm ftcitnt ilUm . & nudAm ; &
ttrnet tins mstnduc*lnsisl t& ‘pjnttigoi

tintrem*bnnt.

17. Dtns enim dtdit in ttrdn ttrnm

m fntidnt ^sstd flsuilmm efi ilii ; ut

dtst» rtgnttstt futsm befisà , duttÇ (tst-

fittmmintnr vtrbn Dti,

V/j
\6. Les dix cornes que vous avez vues

dans la bête , font ceux qui haïront cette

proflituée : ils la réduiront dans la dernière

dcfolation ; la dépouilleront , dévoieront

fcs ‘chairs , & ils y mettront le feu.

17. Car Dieu leur a mis dans le ccrur d'é<

xécuter ce qu’il lui plaît
,
qui ell de donner

leur royaume à la bête
,
jufqu'à ce que le,

paroles de Dieu foient accomplies.

COMMENTAIRE.

. f . iS. D ECB vc c O RN U A. Lts dix cornes . . . haïront cette froffitute,

\je% peuples barbares qui inondèrent l’Empire Romain
, ô£ les Rois qui

les commandoient
,
hailToient cous la prolhtuce ; ils croient tousennemis

«le Rome, & de l’Empire, & confpiroiait tous à fa ruine, & à fa dcfo-

lation. Nous avons montré ci- devant Chap. XVI. j.quclc Pag.mifme,

& l’idolâtrie regnoient encore dans Rome. Lors meme qu’Alaric^a prit,

la plupart ctoient paffîonnez pour les Idoles, comme on l’a vu fur le

Chap. XVI. 10. Ainfi Rome cft à bon droit nommée la ptoftitucc. (4)

Les Gots U rédnijîrent dans la dernitre difolation , lorfqu’Alaric la prit j

la défouillérent } cette ville fut abandonnée au pillage) il n'y

eut que les Eglifesde privilégiées : i/s la brûlèrent iWi y mirent le feu.

C’cR ce qui cft marqué exprefsément par Marcellin
, ( é) par faint Jérô-

me, (r) parOrofe, {</) par Philoftorgc. (e) On n’y épargna l’honneur

ni des hiles
,
ni des femmes, ni même des vierges confacrécsàDicu!(/’)

Rome périt par le feu
,
par l’épée

,
par la pelle

,
par la famine ,comme le

remarque faint Auguftin en plus d’un endroit, {g) Saint Jean dit que les

ennemis dévoreront les chairs de cette prollitucc : Ce qui pourroit bien

marquer l’extrême famine que l’on foulFroit dans Rome avant
, & pen-

dant le (iége J ou ,
fi l’on veut

,
la brutalité que le foldat vainqueur exerça

fur le corps des perfonnes d’honneur qui tombèrent entre fcs mainsl

Saint Jérôme {h) dit que la famine alla jufqu’à contraindre les hommes
de fe nourrir de chair humaine.

f. 17. Deus DEDIT IN CORDA EORUNC. Hicu leur a mis dans U
$oestr d'exécuter ce qui lui fiait. (

s
)
Ne croyez pas que ces bat bares pen-

fjl) tertnfMui. Beffuit.

(
k

) Mdrteâ. Chronitn

( e )
Jertnym £^. ii.

”
I irf 1 Oref. lih. 7 . CMp.

( ( I
rhtlcf,Tf. JJ4.

. If) *• Oivit-lth. t.tMy 1 ^.

IJ) ufi, StriDt 1^6. Mf y Uk* 1. dt Civiit

tâf. f.Sirm.Ji Vfkit T.xcidi» , mp. i.

( h) Ut9tym. Bf. ï6- mJ PrintipiAtm-

(i) Le Gicc ajoute : wtitre*‘ ttU-$ ytm»

ftïsM Mais ces mots ne fc trouvent ni sians U
Vulgare , ni dans !e MamiCcric Alexandrin i U
yaqacl<}uc appaxcucc qu'ils Toot pris du ÿ.

4cccCbapitra. .

Ffff
'



^4 " COMMENTAIRE LITTERAL' '

'
ill £» »**/««• • f*<•" vidifli .•fltivi.t 1 8. Et quant i la femme (jue votu avèé

UI W4f»4 . 4M hMin rtg»$m fiiftr vûï. c’cft la grande ville
,
qui régné furlef

iRoiadela terre.

COMMENTAIRE.

falTcnt à obéir à Dieu
, & à venger les injures faites à fon nom

, ni le#

blafphcmcs prononcez contre lui
,
ni le fang des Martyrs répandu ; ils ne

fonzeoient qu'a contenter leur vengeance
,
Sc leur avarice, fle à établir

l’idolâtrie dans les lieux où ils pénécroient. Mais l’Ecriture dit que Dieu

leur mit dans le coeur d’éxécuter fes ordres i c’cft à dire
,
qu’il fe fcrvic

des difpofitions de leur cœur pour remplir fes décrets
,
qu’il lâcha la

bride à^lcur paffion,ô£ les conduifit comme des inftrunicns libres

,

animez l ce Vil vouloir qu’ils» fiftent pour fon fervice
,
quoiqu’eux-

mernes n’y penfalTcnt pas. C'eft ainfi que dans l’ancien Tcftament U

amène Nabuchodonofor contre Jérufalcm
,
SC qu’il fufeite contre fon

Dcuplerébéle des ennemis des extrémitez de la terre.

Ut dent Regnuu suum bestiæ. U leur m/t dtns U cttur dé

donner leur Royaume i U biteJufju’À ce que les paroles de Dieu fugerst

accomplies. Leur première intention en fc jettant dans l’Empire
,
étoit de

s’v établir,Si d’y maintenir en même-tems la faull'e Religion -,& |)ar con-

séVent de foumettre leur domination à l’empire de la bête
, &c à l’ido-

lâtrie • mais Dieu en difpofa autrement ; ils forent eux- mêmes vaincus

par l’Agneau ,
auquel ils vouloicnt déclarer la guerre,& dont ils vou-

loieiit détruire l’empire. (4) On peut auffi l’entendre ainfiiLcur pre-

mière intention étoit de donner leur Royaume à la tète. Quand ils entrè-

rent dans l’Empire ,
ils n’ofoient fe flatter d’y faire les progrès qu’ils y

firent Us comptoient d’y vivre fous les Loix
, & la Religion des Ro-

mains dans des pays meilleurs que ceux qu’ils avoient quittez. La plû-

oart v’ forent attirez
,
dit-on

,
par Stilicon

, (é) qui vouloir employer

leurs forces contre les Empereurs Arcade, 8c Honore. Mais trouvant

nlus de facilité qu’ils n’avoient crû dans la conquête des Provinces
,
ils

foivirent les voyes que la Providence leur ouvrir. Après avoir pendant

Lelaüe tems aidé la bête, ôc fervi dans les armées Romaines comme

troupes auxiliaires, ( f
)
üs 1= partagèrent les Provinces de PEmpire, dont

•U s’etoient rendus les maîtres. Enfin Alanc ayant oblige les Romains

d recevoir Attale pour Empereur
,
travailloit manifeftement à établir

l’empire de la bête
,
puifque ce nouvel Empereur étoit Arrien , 8c fovo-

rifoiilcsPayens. (</)

( 4 )
Voyez le f . 14-

( riSt Onf. lik- 7. i‘t- 17- Uarctlt.

Xirt tfffr- Chrnié,

(
f )

Voyez ci devant fur le IJ.

(
d )

Voyez Znym. l. (. Orff. l, 7 - t. 4Zt

Iii. I.

D‘- ‘ rrd by Googlc



SUR L’APOCALYPSE. Cmap. XViri.
* i8. Müher <iUAM viDisTi, Ld femme fue vous dvex,viè

aflifc fur la bête
, eft U grdnde ville

,
^ui régné fnr les Rois de U terre ;

c’eftRome, clairement marquée par ces caraâcres. 11 l’a déjà décrite dans

les premiers verfets : mais il étoit important de la défigner d’une ma-
nière qui ne laifsât point d’ambiguité.

CHAPITRE XVIII.

Chute de Bahylone. Le Peuple du Seiffteur en fort. Son orteil

dhattu. Surprife de ceux qui étaient en commerce avec elle, ils

la maudijjent. Joye des Saints. Lefang des Maryrs fe trouve

en elle.

.I. Z7 7" foji hte vidi dlimn Ange-
•Cf dtfceHdtnttm de cale ,

Meatem petefieum megKnm; & ttrrn

ilnmiimtd ejl i glerid tint.

ir. i. A Prés cela je vis un autre Ange ,

fx. qui defeendoie du cid , ayant une
grande piiiifàncc , & la terre fut toute éclai-

rée de fa gloire.

COMMENTAIRE.

f, i. W^OsT HÆC vint ALiUM Ancelum. A^és celaje vis tt»

autre Ange qui defeendoit du Ciel,
{ f. x.) & qui cria de toute

faforce : {a) Elle eft tombée Bahjlone. La chute de Rome étoit le grand

objet de cette prophétie. Ce fameux événement
y

eft marqué fouvent.

Il caraâérisé d’une manière qui ne laiftc aucun doute. Saint Jean em-
prunte les traits, & les couleurs dont Ifaïe

, & Jérémie fe font fervis en

décrivant la chute de Babylone
,
Capitale de Chaldce, pour peindre la

ruine ,& la défolation de Rome, Capitale de l’Empire Romain. Com-
parez Ifai. XXI. 9. Jerem. li. 8. Babj/lonia quafi frima Borna -, B.oma quafi

fecunda Btbjlonia eft , dit faint Auguftin. ( b )

f. i. Facta est habitatio dæmoniorum. Elle eft de.

venue la retraitte des démons , le refaire de tout oifeau impur. Les Pro-

phètes qui nous décrivent la chute
,
&: la ruine des grandes villes

,
ne

manquent pas de nous dire, de meme que faint Jean fait ici
,
qu’elles fe»

(4 )
w payelxn. A"*i : fx*- I T»rti VBCt diernt.

Xtydtf 1t* S eph n. n. Àlex*>td. Syr I dtCivîtel. it. X.

Àr^e Æthiêfe Stidtle Al*i. ^^dsm ZeStmi: |

' F fff i)



' CaMMENTAIRE LITTERAL"
1. Et exclâmtvit in ftrtitudiiu , di-

ttHt ; Ctcidtt , cecidit BAiyUnmM^f»:

yW£î<c efi hniitMti» dtmtniirtun , dr

tujiodm »m»is fpiriiûi immundi

,

~tuftodi» tmHit vtlMCris irnmHnd* tjr

tdibilii !

i. Et il cria de toute fa force : Ellé- eft

tombée la grande Babylone , elle eft tom-
bée; Scelle eft devenue la demeure des dér -

mons , la retraite de tout efprit immonde ,

Sc le repaire de tout oifeau impiu & hajil&
ble:

. COMMENTAIRE.
ront réduites à fervir de retraicte aux démons

,
aux fpeâres

, & aux oî-'

féaux impurs
,
Sc lugubres ; aux animaux dangereux

,& de mauvais au>
gure. Voici par exemple ce que dit Ifaïe : (-*) Ctttefuftrht Bâbj^nt ^

W0hj(t de l'orgueil des chaldéens ,ftrt détruite , comme le Seigneur à rett,.

versé Sodome ,& Comorrhe. Elle neferttjumuis ni rehitie , ni habitée » let

Arabes n'y drcjferont foint leurs tentes
, ^ les fafteurs ne s'y refoferent

point. La place meme fera maudite, ftérile,ôs inh4jitéc. Lesbitesyde~
meureroni. Les maifons de cette ville maudite feront le repaire des dm-'

gens } les autruches , & les faunes y fauteront ; les hiboux s'y répondront

l'un à l'autre , dr Its fyrènes auront leur retraitte dans fes maifons de
plaifir. Voyez aufli Ifai. xxxiv. ii. 14. xyjerem. li, 57. Baruc iv. 5^. Les
Septante ont traduit par les démons ce que faint Jérôme a rendu par tes

fatyres: Pilofifaltabuntibi. Saint Jean liiit d’ordmairc les Septante dans
fes citations. On croit communément que les démons

,
Sc les fpeéUes fe

faifilTcnt des lieux déferts
, Sc abandonnez. ( b )

Rome ayant été prife par Alaric
,
fut expofée à toute la barbarie

, 8c‘ à
la brutalité des Gots j ( c )

le feu
,
l’épée

,
les chaînes

,
partagèrent la for-

tune de ces fupefbcs Dominateurs du monde. Rome devint le tomboau
de fes propres enfans

,
dit faint Jérôme. ( d

)

Elle avoir été vaincue Sc ra-
vagée pat la famine

,
avant que de l’être par l’épée. Une partie de la

ville fut réduite en cendre. Procope aflure qu’aucun bâtiment ni publiç,
ni particulier ne demeura en fon entier. ( r )

En un mot Rome effuya
tous les maux qui font ordinaires aux villes prifes dans la guerre par des
ennemis cruels , Sc animez. Elle (c vit en quelque forte dépeuplée

, canc
par la mort de fes citoyens, dont les uns périrent par la famine, Sc les au-

. très par l’épée; les autres fc fauvérent dans les iflcs
,
Sc au-delà de la mer.

. Et faint Jérôme (/) dit que toutes les Provinces étoient pleines de per-
fonnes

,
que la crainte des barbares avoient bannies de Rome. Les cotes

. de l’Orient , de l’Egypte
, Sc de l’Afrique furent couvcncs de ceux qui

( « ) Jf*i. KIIT. If. XO. 11. .

( h
) ï'frfc CyrîA- Ô» Prncpp. mpui Grêt. Xiher.,

f^trtfer Siditth. x\x,.4\. M^re v. ». f,
{ C ) rrfifpcr Tyrê

^
Jtrênym, Ep i f, \

( d ) pernHym. in E^ch. prâiim.

( 0 \ PrêCfif. de StÜ0 K*nddU. ; 7 4i^

Dtgitized by Google



SUR L’APOCALYPSE. Cha». XVIII.

«le citoyens de cette imttrelTe du monde, ctoient réduits à U fervi-

ludc. (4)
’

Je fai que Rome fe rétablit, Sc que peu d’années après Taprifepar

Alaric, elle fe trouvoit tellement repeuplée, & rebâtie, qu’il ne paroin.

foit' pas <^ue les ennemis y eufTent fait aucun tort , fi ce n’eft dans les

édifices ou ils avoient mis le feu. Et Albin en étant Préfet en 414. c’efl-

à- dire quatre ans après la prife, écrivoit à l’Empereur Honoré, que U
quantité ordinaire de pain que l’on difiribuoit gratuitement au peuple^,

nefuffifoit plus, tant le nombre des habitans croit augmenté, s'étanc

vu jufqu’à quatorze mille perfonnes en un jour
,
qui y étoient venus de-

nneurer. Ainfi il femblc que les prcdiâions de làint Jean n’eurent pas,

Icor éxecution dans cette occafion. Il ellvrai que ce n’étoit-là que te

commencement de fes douleurs : car dans la fuite elle fut fouvent prife

te reprife par fes ennemis
,
qui y cauferent toujours de nouveaux rava>

ges. Alaric la prit en 410. Genféric en 45 Odoacreen 467.Totila en

Sc en ^49. Après toutes cesprifesâc reprifes
, cette grande ville

fe vit réduite à unefolitude, Sc à une pauvreté extrême; ce n’étoit plus

qu’un grand déferr. Ainfi la main de Dieu éxécutoit fur clic fes grands

ddl'eins ; mais à la longue
, & par fuccdCon de tems

,
pour lui donner le

tems de fe repentir. De plus
,

les nouveaux habitans qui venoient s’y

établir
,
étoient bien moins pafiionnez pour l’idolâtrie que les anciens.

Saint Jérôme témoigne que de fon tems le Capitole avec fes doru-

res
,
étoit tout noir de fiiméc

;
que les temples de Rome ctoient remplis

de toiles d’araignées
; que les Dieux abandonnez au haut des toits Se des

mafurcs
,
n’avoient point d'autre compagnie que les chats huants. Se les

hiboux.

C’eft ainfi que Dieu en ufa envers Babylone ,
dont les Prophètes avoient

prédit la chute d’une manière fi évidente. Elle ne fut ruinée qu’aprés

pluficurs ficçlcs. Mais fi elle fubfifia depuis fa prife par Cyrus
,
ce ne fut

plus comme capitale d’un grand Empire
,
ni dans fon ancipn éclat. Il en

fut de même de Rome
,
depuis fa prife par Alaric. Elle ne s’en releva

jamais parfaitement
,
fur tout par rapport à l’idolâtrie, qui depuis oe

tcms-Iâni régna plus. Et on peut même alTurcr, quc-fi dans cette occa-

fion elle ne périt pas entièrement
,
ce ne fut qu'à la faveur de la Reli-

gion Chrétienne. Ceux qui s’étoient réfugiez aux tombeaux des Saines

Apôtres
, Se dans les Eglifes de la ville

,
ayant été épargnez

, fervirenc

dans la fuite 3 la repeupler
, comme nous l’avons vû. ( é )

>

f . 3. De vino iræ fornicationis ejvs. £lle 4 faitteirê

Ffff Hj
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COMMENTAIRE LITTERAL ’

IF*
i- formcttianis

$jmt bibermnt tmnts gentts : (jr R*ga>

tirrt cuit ilU fomtcMi fuit ; <ÿ- mer-

Cdttrti lerrt dt virtme dalicidrum tju

divitetfaBifunt.

Et émdivi dIUm vactm de cal»

,

dietnttm ; Exile de lUd .ptpmlulmemt ;

me ne pdrticipet fitit dehÙtrtm ejxt

,

^ de pldgit ejmî uex dfcipidtit.

). Parce quelle a fait boire i toutes Ie<

nations du vin de la colère de fa prollitu-

tioii , & les Rois de la terre f,- font corrom-

pus avec elle \ Sc les marchands de la terre

fc font enrichis par l’ixcés de fon luxe.

4. Alors j’entendis du ciel une autre voix,

qui dit : Sortez de Babylone , mon peuple ,

de peur que vous n'ayez part i fes péchez i

& que vous ne Ibycz enveloppez dans fea

playes. .

COMMENTAIRE.
4 tentes tes ntthns d» vin dt U tolère defs frofiitution. Ou plutôt 1 ( 4 )

Elle leur a fait boire du vin de fa fiiiicuie proHicution ; de la paflion

déréglée qui l’a portée à fe proûituer aux idoles i ou du breuvage amou-
reux de fa proûitution

,
comme une malheureufe

,
qui donne des philtres,

& des breuvages à fes amans. Voyez la meme cxprelfion ci- devant
Chap. XIV. 8. Les Rois étrangers

, 6c les peuples qui ont eu commerce
avec elle

,
fe font fouillez par fon idolâtrie. Elle a fait palTcr fa religion

dans tous les pays quelle a conquis.

f. 4. Audivi aliam vocem. J'entendis dtt ciel ttne ontre voix

,

^sti dit : Sortez, de Bthylont , mon pettfle , de peur tjne vont n'dyex. port À
Jis pichtx, i ou plutôt

,
à fes châtimens

,
à la peine de fes péchez

, & que
vous nefoytx. enveloppez dtnsfd ruine. Ceci eft imité de Jérémie

,
li. d.

fuyez du milieu de Bdbyloue , & tjue chdcun fduve fon urne. C'étoit un
avis que le Prophète donnoit aux Juifs ,

de fe fauver du milieu de cette

ville
,
comme on fe fauve d’un vaifTeau

,
qui eft fur le point de faire nau-

frage. Lorfque Dieu fiit prêt de &ire éclatter fa vengeance contre Ro-
me, il retira de cette vie par une mort heureufe

,
quelques-uns de fes

ferviteurs
,
comme le Pape Anaftafe

,
dont S. Jérôme difoit

, (é) que Ro-
me ne l’avoit pû pofteder long tems

,
te que Dieu l’avoit enlevé du

monde
,
de peur que la Capitale de l’univers ne fût abattue fous un fi

grand Lvêque. Il en fit encore fortir plufieurs autres gens de bien
,
en

les tirant de cette ville par une fcctette providence •, comme le Pape In-

nocent
,
qui

,
comme dit Orofe

, f r )
fut tiré de R orne

,
ainfi que Loc

de Sodome
,
de peur qu’il ne vit la ruine d’un peuple livré au péché.

Sainte Melanie
,
par un préfentiment intérieur de la chute prochaine de

cette ville corrompue
,
la quitta

, tC petfuada à plufieurs de la quitter (d)

(s) t’« ri Sm tS Svià tï< Wfiu'ut Mrtr I (< )
Orefim Ut. 7. eaf. f9.

ptw0iu w0,i ii I
(
4

)
Uifin.L*0ji»c,tâf. ill.

(éj letnjm. Ef.

«

uyiïUOglC-



SUR L‘APOCALYPSE. Ckaf. X^VIII.

}. ^ÿntitum ftrvtturnM uetâié

'fat mf^at ai calam , ^ rictritttat tfi

Dtatiattt iai^aitaiaat fat.

6. Redditt iti ficat tjr iffa reddiiit

vtkit , (ÿ* dmflicdtt daflici*ficaadiaa

tftra tjat : ta fêtai» , qa» mifcait

,

anfcttt tBi daflam.

5
. Csr Cet p^chn font montn jufqu’au

ciel I & Dieu l'dt «.Ubuvenu de Tli inw

quiier.

6, Traitez-U comme elle tous a traitez;

rendez lui au double toutes Tes œuvres :

dans le mime calice où elle v»ai a donné i
boire i faites- li boire deux fois autant.

COMMENTAIRE.

comme elle. Dans le facdcRome, Dieu prépara un azyle hors delà
ville dans les Eglifcs de faine Pierre 6c de laine Paul

,
à tous ceux qui

$’y réfugièrent. ( <) Ces azyles dans la première intention d’Alaric, qui

les avoit ordonnez
,
n'étoient qu’en faveur des Chrétiens

,
quoi que plu»

fleurs Payens s’en foient aufli fervis. (é) Enfin nous avons vû fur le f, i,

de ce Chapitre, qu’aprés la prifede Rome
,
une infinité de Chrétiens fe

retirèrent dans l’Egypte
,
dans l’Afrique

,
Sc dans la Syrie

, Sc y trouvè-

rent une heureufe rclïource dans la chirité de leurs frères. On vit la

mcinc chofe après fa prife fous Genféric. Dcogratias Evêque de Car-
thage

, fe dillingua par fa charité
,
Sc par fon zèle envers les cap-

tifs. (f
)

f. y. Pervenerumt peccata Elus. Ses péchez, font montez,

japja'étt ciel. Tout ceci cft imité de Jéré nic, dans ce qu’il dit contre

Babylone de Chaldée
,
dont Rome avoit fuivi les excez

,
les cruaurez

,

l’idolâtrie. Voyez Jerem. u. p. Pervenit afque ai ceelos jadicium ejas. Le
cri des péchez de Rome cft monté jufqu’au ciel. Le Grec : [d) Ses pé^

chez, l’ontfuivie jafqa’au ciel. D’autres Exemplaires portent ; Us luifont
attachez jafqa’aa ciel.

f. Reddite illi, stcOT et ipsa reddidit vobis. TraU
%ex..U comme elle vous a traitez.. Ceci cft encore copié d’après Jérémie,

1. 14. ly. Li. 14. 19. Le Seigneur ne commande pas .aux Chrétiens de fe

venger des Romains pcilccutcurs & idolâtres ; il ne le leur permet point :

mais il prédit qu’ils fe trouveront en état de le faire
,

s’ils le veulenr.

Qui auroit empêché les Chrétiens de chafler les Idolâtres des azyles où
ils s’étoient réfugiez , en feignant de croire en Issu s- Christ? Qui
les auroit empêché dans cette confternation générale

,
de faire main bal^

Ce fut leurs ennemis , 8c de rejetter avec indignation 8c avec mépris ceux

,(«) Aaiap. ut. Jt civit. I citl. Mait pluCcars Exemplaires Grecs lifcnc;

(t ) Voyex Gcoc. Hamm. BoHucc. Dd Pin. I ,(fc Sts fich.alm feat

i
1

1 Viatr. Vit. Uk. I. Cêf. t
I
atttchtt, , lui lonc comme colles jufifuaH ii(L

^ i ) G*êc. m/rrf mi I It» Sttph. m. li. AUx. Ptt*M CâV

•XV si »cp>». Sti (tnt faivi» juf^aaa I Sjr. Aruh. Hifftljt. Ar»k. yidt Z»ch. xlT. y.



' CÔMMENtAIRË LITTÊRAt
"

' 7 - glerifictvit fe , (j- in

deliciit fuie -, hutiitm d*tt illi ttrmtn-

tnm d" InSlnm : ^uit in corde fno dicit:

Sedeo résina : d Vidun non funo : d
Inünm non videho.

S. Idèhin nnd die Ventent flngdtjtu

,

mort , & InSut , & famés , d igné

conthureittr : ejnia forlit efi Dent ,
jtti

fndreabu tlUm,

T 7. Multipliez Tes lourmens , 6c fet <}oa>

I leurs i proportion de ce qu'elle s’eft élrvéâ

I
dans Ton orgueil , & de ce qu'elle s'eA plo»
g^e dztu les délices

;
parce qu'elle die en

elle meme : Je fuis fur le trône comme rei-

ne
, je ne fuis point veuve , & je ne ferai

point fujette au dciiil.

8. C'eft pourquoi fes play es , la mort , le

deiiil, Bc la famine viendront fondre fur

! elle en un même jour , & elle fera brûlée

I par le feu ; parce que Dieu qui la condam-,

i
nera, cft puiifant.

COMMENTAIRE. "

qui venoient implorer leur alfiftancc dans les Provinces étrangères > Mais
ils firent tout le contraire ,

ils les traitcrenc avec,charité, ils Tes garanti- «

rent de la mort autant qu’ils purent
,
pour obéir aux loix de l’Evangile , r

qui ordonnent de rendre le bien pour le mal. '1

Si on veut que ces paroles s’adrclTent à Alaric
,
& aux foldars de Ton ’

armée ;(a) il eft aife de montrer que les Romains leur avoient fait tous

les maux qu’ils avoient pû ,
tandis qu’ils avoient été les plus forts. En-

fin on doit confidércr ici que cette nation étoit dans cette rencontre

l’inftrumcnt de la vengeance publir^ue de toutes les nations contre Ro-
^

me. Cette fuperbe ville avoir traite tous les peuples avec une hauteur ,

& avec une violence extrêmes.

f. 7. Quantum glorificavit si. Mnltipliex, fes tturmeni ^ \

&fes douleurs , 4 frofonion de ce qu’elle s’ejl élevée d'orgueil. . . . Elle 4 '

St : Jefuisfur le trône comme Reine. Saint Jean fait allufîon à Ifaïe, xlvi i.
*

7. 8. & fuiv. ac Sofh. II. ly. Ce qui a été dit autrefois de Babylone
,
fe

vérifia admirablement dans Rome. Elle 4 dit : Je dominerei éternelle-

ment. C’étoit
,
difoient les Romains

,
une des premières prérogatives

'

que les Deftins avoient données à Rome
,
que l’eternitc. Voyez ce que

nous avons remarqué fur le Chap. XVII. 8. Ammien Marcellin appelle

Rome éternelle! (é) Sc Virgile ; (c) Imperium finefinededi. Tertullien,

Laébnce
, & quelques autres ont paru fuppofer la meme chofe

,
lorfqu’ils

ont dit que le monde ne finiroit que quand on verroit Rome abattue, {d)

On trouve encore une infeription où l’on lui donne le nom à'Eternelle ,

fix ou fept ans avant fa prUe, à l’occafion de fes murailles rebâties, (e)

d) TertuÜa ApaUgit. e*p ji* iJtm sd St^m

p$tUm f ctp to i. j.e* xf.
^ ^

(#) BmrfUot. g. mm. Info

8*

Difiiiif

( ü ) Voyez M. BolTucr.

t i
) MsrceU.lib.if, (Mp. 14.
Virgilt JEntid. 1^



SOR'L'APOCA'L
9. Et JlebMut , & fUngtnt fe fuftr

illdm Rtges terrtt
,
fi/i cum ilia fonii~

tdtifn»t , é- in deliciü vixcrmnt > ckm
\mdtrim fmmitm inetndii tjmt.

10. Ltngji fiâmes prtfter timeremter-

memertsm tjms , dtcemes : y»! v* ! ci-

viids fié magitM B/thylett , civitds ilU

fertis : tjtuHimm tend htri venitjttdi-

tisem tteetm.

11. Et Hegnittttrts terrt fiehttm, (j-

Itgebum fttftr iU*m : t/tuniâm mtrces

terttm nem» tmet tmphut ;

II. Mercts nmri, ^ strgemi , tir l*-

pidit prttiefi , & mmrgstriu , bjjji ,

<ÿ-purpnr* , (jj- ftrici, (ÿ- cecci
, ( dj-

émut HgmuH thjitutm & emniss Vdpt

tbtrit , (ÿ- emni» vtft de lapide pretio-

fit& aramentt , dr ferre , dr tuarme-

te.

YPSE.' CHAP.':îtVIII. 60X

9. Alors les Rois de la terre
,
qui fe font

corrompus avec elle > & qui ont vécu dans

les délices
,
pleureront fur elle , & frappe-

ront leur poitrine , en voyant la fumée de
(bn embrafemeut.

10. Ils fe tiendront loin d'elle , dans la

crainte de fes tourmens > & ils diront : Hé-
las ! hélas ! Babylone grande ville , ville fi
puilTante , ta condamnation eft venue en u«
moment.

11. Les marchands de la terr^ pleureront.

& gémiront fur elle
;
parce que perfonne

n'achetera plus leurs marchandifes >

U. Ces marchandifes d’or & d’argent,

de piotrerics , de perles , de fin lin , de pour-
pre , de foye , d’écarlate , de toute forte de
bois odoriférant , de toutes fortes de meu-
bles d’yvoire , & de pierres prccicufes

,

d’airain , de fer , & de marbre ,

COMMENTAIRE.

f. 8. Una dievenient plagæ Elus. Sesfhyis , la mort , le

ieiiil, U famine , viendront fondre fur elle en un mêmejour. Nous avons
dé)a vu cela fur les verfets prccédcns; il cfl: certain que la famine y fut

extrême. ( « ) Le nombre des morts y fût tel
,
qu’on ne pouvoit leur

donner la fépulture; {h) on y vit un dcüil & une défolation qu’on ne
peut exprimer. Ellefut brûléefar lefeu ; il n’y eut prcfqu’aucun édifice

que la flamme n’endommageât. ( r )

f. 9 . Plangent se super illam Reges terræ. Les Rois

de la terrepleurerontfur elle. Les Provinces de l’Empire
,
Si les Princes

alliez regardèrent le malheur de Rome comme le leur propre. Us cru-
rent voir tomber l’Empire

, en voyant Rome abattue. Saint Auguflin ( d )

remarque que les peuples d’ürient en faifoient un deüil public
, 6c. que

les plus grandes villes
, & les plus éloignées en étoient dans la confterna-

tion : Flangentibus ortentalihus foputis , & maxtmis civitatibus in remo-
tijj.mis ttrris puhitcum luilam ,mceroremque ducentibus. Cet endroit de
làint Jean eft encore imité d’ifaïc ,{e) Sc d’Ezéchicl -, (f) fur tout de ce
dernier, ün peut comparer ce que dit ici nôtre faint Apôtre aux vcrfcti

(4 J
Itrenyfft Ep. itf.

(b) Auihfi !ii i JeCivit.eAp.il.
(c

)
Ptê.op de Bti/v Ui?. i. tuf. i.

( d }
Angufi. tib. i. de Civit. eap.

I
e

) Jf*t. XIV. 9. 10.

if) xxTi. itf.ty xxTi.jo. ji.

Gggg



4o£ ’ COMMENTAIRE LITTERAE-
I). 'Et ctnn*m»mnm , )& t4$r4min-

HT$tm ,& unguemi ,& ihitrit , vim

,

& tUi , & ^miU , & triiici , jmnert-

ttrmm ,& oviwn , & c^Htrmm ,& rht-

ditrum, d- mancipitrum ,d’ tiûgrariim

htmianm.

I), De cinnatnome , de frnreun , de pir3
films, d’encens, de vin, d'hutte, de neur
de farine , de bled , de bétes de charge , da
brebis, de chevaux , de cacodet , d’cfmvcpy
Se d'hommes libres.

COMMENTAIRE.
10. II. 11.^3- î4- iÇ* des marchands, 8c des marchandifes de Rome , avec
ce qucdit'bzéchidde celles dcTyr

,
Chap. XXVll. XXVIll.

f. Il, Et seb.ici.(4) Marthandifis dtfoyt. La foyc croit fort rare

& fort chère du tems de faint Jean j mais elle n’étoit nullement inconnutt

à Rome. Pétrone priant du luxe des Romains:

Hlnc N»mdt crujlts, illincfut vclltrt Serts.

Nous nous fommes étendus fur ce qui regarde la foye dans le Commea*
taire fur Ezéchicl. ( h )

Omke lignum THYiNüM. Toute forte de bois odoriférent. C’eft

ainfi que quelques Interprètes traduifent le Grec thyïnon. ( ( )
Mais Gro-

tius croît avec beaucoup plus de raifon
,
que c’eft un bois célèbre venu

d’Afrique
, & nommé citro , dont les Romains faifoient des tables

, Se

des plat* fonds précieux. Pline, (^) 3c Martial en parlent afTez fouvent.

La racine du titre fur tout étoit eftimée, à caufe des veines , 8c des varie-

rez de fes couleurs : Redite tiiftil tri/pius , net eliundèpretiojtore opéra.

f. 13. C I N N A M O M U M. De tinnemome. Le Syriaque
,
le Manufcric

Aléxandtin, 8c quelques autres Manuferits Grecs
,
8c l’Ethiopicn lifent:

Le tinemome , & l’emome. Ce font deux efpéces d’aromates
,
qui ont afle*

de rapport l’un i l’autre.

MaNCIPIORUMjET animardm hominom. 2)’ç/ê/-»x'f/, d*

d'hommes libres. Le Grec à la lettre : ( e )
Des torps

,
e$- des âmes d'hommes.

M.ris les Grecs fous le nom de corps
,
sômete , entendent d’ordinaire des

efclavcs. Les emes d'hommes àtim leftile de l’Ecriture , font en général

des hommes vivans. Mais vendoit- on des hommes libres î Non fans dou-

te; au moins lorfqu’ils étoient reconnus pour tels : Mais on voloit fou-

vent des hommes
,
que l’on vendoit enfuite comme efclavcs ; Sc c’eft ap-

paremment ce que faint Jean a voulu marquer en cet endroit. Quelques-

uns pour diftingucr les eftleves'Ae ce qui cft appellé ici âmes tleshommes

,

veulent que ces derniers ayent été des efclavcs que l’on achettoit pour

( « ) Kof
I

Cûrntl, Syr*

[h)Zze<h. XTï. TO I (i) P/m- /ii. I ). itf.
^

(<) n« Alex
I

Xdtfuirtft

,

Cmm VMS Thyi»um, M*zm. •



SUR L’APOCA’L
r Et ftmM difidirii tmimê ttkt dif-

ttftTKHt i tt, & tmmttt pingui* , &
pTêeUrd periirmM 4 U ,<ÿ tmpitiu ilUt

ftm Htm iHvtHient.

ly Mercdtérei btritm
, fmi divittt

ItSti fitnt , dk t4 Umit ftdkmit ,
prtpttr

timtrtm i«rm*mgrnm tjm , fitnttt , 4C

lagtmtt

,

;> i6. Et dittnttt : f^t! v* 1 eivitdt ittd

mdgrnd , f•« ttmiOd erat byff» >& pnr-

fari ,(jr c»ct» ,(Sr dcMtirdtd erttt dKr»

,

&Upid* pretitf» , (^mdrgdrith i

17. ^junidm »ni btri dtfiitmtfant

tdwtd diviiit. Et tmmis gtAtrMdttr

,

(ÿ
tmnii f<n i» Idcnm ndvigdt

,

(ÿ- ndutd ,

itt mdri ÊperdMmr ,ltitgi ftttt-

ntti

YPS’E. CÜA». *0/
1 4. Et le* ftoitt dont tu ftifoit te» "déHcc*,

t’ont <^uic| toute d^ltcatcllê , & toute
mi^nihcencc eft perdue pour toi 5 & tu ne
le* retrouveras plus jamais.

15. Les nmehands qui rendent ce» cho-
fci, & qui fe font enrichis avec elle, s’en
tiendront éloignée , dans l’appréhei fion de
fes tourmen* ,& en pleurant & fonpirant

,

t6 . Ils diront :Helas! hélas 1 cette grana'
de ville

.
qui étoic vêtu* de fia |in , de pour-

pre de d’écarlate , & couvenc d’or , de pier-'
relies de perles.

17. Comment tant de richefTes fe font- .

elles évanouies en un.moment) Et tons les
pilotes , tous ceux qui navigent fur les la<S )

•

les mariniers teux qui fbn'c employé*
fur les V aideaux , fie font teuas loin d'elle -,

'•

commentaire.
les faire entre-battre dans ramphithcatre.(4)D’autresfouticnnentqueces
deux termes lignifient la même chofe. C^). C>’autres enfin prennent le

premier terme pour dw rfcldvts que l’on vendbit i & le fécond
,
pour

ceux dont on perdoit les âmes ,cn les engageant dans des trimei hon-
teux d’imjpurcte

,
ou dans l’idolâtrie, (f) Grotius croit au conctairc que

ht âmes ethommes font des cfclavcs
, confounement à EzécbicI

3
ne Us cerfs font des hommes libres qui fc pcoflûv)oient,ou qui fe ven-
oient pour combattre dans l’araphithcatcc. \ ,

<jr. 14. PoMA DESiDERii. Lts fntitS dottt tUfdtfois Ut délices. Lt.
loxe des Romains

, & leur dcIicatcfTc étoient extrêmes en matière de
fruits rares, 8c exquis, 8c d’autres friandifes. Les pommes fe mettent
quelquefois comme un fymbolcdc ramour.GrotiuslesprcndencefeBS:-
Ven stltrà fostris ittdulgere dmorihuf, ‘

i. 17 . Etomnis qui in lÂcdm navicat. Tout cettx qtti tS4~

vigentfur les lacs. Le Grec -.{e) Tous ceux qui montent des vaijfeaux
, ou,,

toure la troupe de ceux qui navigent. Ou , fclon d’autres Exemplaires j Tostt
tmtx qui navigentfur U lieu. Et il y a apparence que c’eft-là.la Leçon qu’»'

fd ) Mtntrk-

( k ) Hdmnund jftii.

i t
1
Cfmtl. Ttrtr.

( d ) £<[fck. ÏXTII. 1|.

i«) Ka( «-M /'!. Ht vx.fi» • àpXV-. jBi:

O lmi Hf rx> «. rxfii» , iÇ, d-f. jtlH; a
Ttrtr trxttn. Et «MM. Ueum mmiffumt tt»
JiUxAnd sid, EMttir. x. L. Huât. 1. Cm, t.
Ftt. l- Stidil.

Gggg
‘i
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toi ' COMMENTA
i8. Et cUmÂVermit viJtttttt Ucttm

iftctniii ejHt , dietmts :

vtt/ui hnic m*g«* l

19. Et mifirunt pmlvtrem fttptr C4-

fittt[tut , tir cUmttverum fitmts

,

/*-

, dicentts ; v* ! civittu iütt

mugntt ; i» ijut divites faSlifunt tm-

net
,
qui huMiint navet in mari , de

fréta t ejni : quantam nnâ herâ deftla-

taefi.

lO. Exulta Juper eam ccelum

,

(ÿ

fanÜi Apafitli

,

(ÿ- Prapheta .• qnaniam

judicavit Dent jndieimm vejtrnm de

ilia. .)

;11. Et fnfidit tenus Angelut fartit

lapidem qnafi malarem. magnum , <f-

mifit in mare , disent : Hac impetu mit-

letnr Babjlan civitas ilia magna , ^
ultrajana nan invenietur.

IRE LITTERAL"
18 . Et Ce font écriez , en râpant h p!ae2

de cenc ville brûlée ; Quelle, ville , diw
foient<ib , a jamais égalé cette gtande vil»
le î

19 . Ils fe Ibnt couverts la tête de poudîé-'
te y jettant des cris accompagnez de iarraesj
3c de fanglots, & dilant : Hélas ! hélas ! cct-
te grande ville » cjui a enrichi de Ion opta»
Icnce tbus ceux qui avoient des vailTeauz
en mer , comment lè tiouvc-t’elle. ruinée
en un moment î ,

io. Ciel , temoignez-en vôtre joye , &
vous aulli y làints ^portes y 3c Prophètes t
parce que Dieu vous a vengez d’elle. - i

ai, Alots un Ange fort leva en haut nne
pierre fcmblable a une grande meule de
moulin , & la jetta dans la mer, en difant s

C cft ainfi que Babylone, cette grande ville,

fera précipitée avec impétuolué , en fott^
qu’elle ne Ce trouvera plus.

COMMENTAIRE.
fuivic la Vulgate, & qu’il faut lire i/> locum , & non pas in lacune , dan*
fon Texte. Ainfi il faut traduire: Et tous ceux qui abordent en ce lieu-

U

qui abordent dans vos ports, dans les ports de Rome,&: de l’Italie

j

comme s’il y avoit ; Omnis qui in locum ifium navigat '.

f. 18, Locum incenpii Laplace de cette ville brûlée son''
la place defon ernbrafement.l-eQïcc-.{a) La fumée de fon embrafement.
Ils verront de loin la fumée de cette ville toute en feu.

10. Exulta super eam.Coelum. Ciel ytémoîgnez^en vôtre
joye. 11 n’y a que le Ciel qui fc réjoüilTe de la chute de Rome. Les Saints
voyent avec joye que la jufticc de Dieu s’exerce

,& que l’empire du dé-
'

mon cft détruit. Les Saints qui font fur la terre en tremblent
, & en gé-

miflent. Pluficurs Manuferits Grecs au lieu de fanéli Apojlo'li ,& Pre-
pheta , lifent : ( é )

SanÛi ,& Apofloli , & Prepheta ; Et vous auffi
, Saints

‘

vous Apôtres
,
& vous Prophètes.

* '

f. zi. SUSTÜLIT LAPIDEM QUASI MOLAREM. Vn Ange jette

( a 1 T« rî, ini,. Alii .• f {h] O, Sy... Xwt„a„
, ^ i. ntyÇlîr», Alii à

T., rfwi, m mnt. lia Mtx. ViUk. I a, Sy:,. yj /«.'i»*.,, y^ nerïîr-t. lusttfb,
iP‘‘ a a. H. AUxanil.Barat. Arttk.O'aUi.
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SUR" L’APOCAL
*t. Et vtx cithurcedermm , dr mufi-

ttrmn ,& tibii canentiMm , dr «»»

muiéttur in tt àmfliit ; dr omnit drti-

fcx tmnit urtit non invinietur in te 4m-

fhùt : dr t/ex mtU hih audieeiir i» te

smflàiu.

if. Et lux lucertu nen lucebit im te

êmfltùs : dr vexfptnfi dr "®" <•*-

dietter 4dhnc im tt : <jMt4 mercMterei

t«i er4nt Principet terre
,
^nia im veme-

ftitt tmit trrdVtTmm tmmetgemtet.

fPSE. Cma». XVIIÏ. '46i

il. Et la VOIX des joueurs de Jiarpe , &
des mufîciens , ni celle des joücuis de flûte

& de trompettes , ne s’entendront plus chei^

coi i & nul arcifan > de quelque métier que
ce foit , ne s'y trouvera plus , & on n'y en-

tendra plus le bruit de la meule. ^

i;. La lumière des lampes ne luira plut

chez toi , Sc la voix de l'epoux Sc de l’épou-

fe ne s'y enreudra plus : car tes marchands
étoient des Princes de la terre , &c toutes

Its nations ont cti Icduices pat ces enchan-
cemens i

COMMENTAIRE.

déns U mer une fterrefemhUhle i une grmrtde pierre de moulin ; pour mar-
quer d’une manière plus exprefleque K orne ne fe releveroit jamais de (a

chute. En effet elle ne s’cll jamais vue rétablie dans fon éclat
,
dans fa

grandeur ,dans fa ^uifl'ance
,
dans fes richclTcs. Rome depuis fa ptifepar

Alaric
,
n’a plus été qu’un grand no.m ; elle n’a eu que l’o.mbrc de Ion

ancienne fplcndcur. Jérémie ayant écrit la prophétie qui contenoit la

ruine de Babylone
,
ordonna à Saraüs quand il l’auroit lûë,de la jetter

dans l’Euphrate attachée à une pierre
,
en difant : ( a j

C’ejl tinji que fers
précipitée Bahylonei & elle nefe relever4

jamais des maux queje vaisfaire

fondrefur elle.

"f. II. V o X M O L Æ. On n’entendra plus chez, toi le bruit de la meule.

Ceci cft imité de Jerem. xxv. j. lo. Rome fera réduite en folicudc. On
n’y entendra plus le bruit des meules

, & des moulins
,
qui travailloienc

à fournir de la nourriture à une C grande ville. Le Syriaque, & l’Ethio-

picn ne lifent point ceci.

f. 23. Mercatores toi Prikcipes erant. Tes marchands

étoient des Princes de la terre. Manière de parler tirée d’Ezéchiel
,
xxvii.

zy. & d’ifaie ,xxiii. 8. Non- feulement les Princes & les Grands, les

Sénateurs Sc les Nobles vivoient en Rois ; les marchands memes avoienc

un train de Princes
,
Sc amaffoient des biens immenfes. On peut l’enten-

dre dans un fens figuré : Ces marchands donc j’ai parié
,
Sc qui étoient en

commerce avec toi
,
font les Princes des nations ; tu les as corrompus ; tu

leur as infpiré tes fupcrflitions
, Sc tes déréglemens.

ÿ. 24. In ea sanguisProph£tarum,et Sanctorvu.

(4)/er*m. ii.j}.

Gggg iij
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<«< ’ eOMMENTAIRE LITTERAÏ
14. £f f4 féngmt PrtfiMtiriim (ÿ* I 14. Et on a trouvé dans cette ville le fang

Séutüêrmm iavtmiuefi tmitiitmfui I des Proph^es. & des Saints, & de tous '1

imtrftQi fum i» ttrrtk 1 ceux qui ont été tuez llu la terre.

COMMENTAIRE.
Oh 4 trtHvi dtns cette ville Ufing des Pre^b/ttj , & des Saints ; non {a$‘

des Prophètes de l’ancien Tcftament s Rome n’ccoic pas coupable de leur

mort i mais des Prophètes du nouveau , des Apbttes ,
des Martyrs ,dcs.

|

Fidèles quelle avoir persécutez , êc fait mourir. ( 4 )
Comparez ferem.

H. 54. Li. }f. Elle a attiré fur elle la peine non- feulement de tous les-

Martyrs qui ont été tuez dans elle, mais aulTi de tous ceuxfw eatA/ '

tnez dans toute U /erre, dans toutes les Provinces, &: dans toutes les

villes de l’Empire. Elles ont toutes fuivi les ordres
, U. l’éxemple de

Rome de fes Princes.

( • ) On». ClmviT. Bigaa,

I

I
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SUR UAPOC ALYPSE.’cha»; XIX. Ïot:

CHAPITRE XIX.

Alltluia chanté dans le Ciel. Môces de l’A^eau. Bonheur de ceux

<^uiy font invite:^. J K s u s-C H R l s T paroît comme un général

a armée. Il efi le Roi des Rois ^ le vengeur des crimes. Le monde

combat contre lui. Jefus ejl viélorieux.

f. I. T) Oft hdC ândivi qiufi vttem f. i. A Prés ccla j'entendis comme la

tKrbârum miUurMm im cal» ^^voix d'une nombreufe croupe

iictKtiMm : Alltl»U ; S»lm > (ÿ^Urid, qui écoic daru le Ciel , & qui difoic : Alfe-

0" virtus De» Meftr» ejl : luia . faluc
,

gloire , 6c puiiTance à nôtre

Dieu,

i.^midverdtÿ-jdft/ijeeelicidfinitejiu, i. Parce que (es jugemens (ont verita*

judicMvit demeretriee md^Hn blés & jultes ,
qu'il a condamne la grande

ttrTufit terrum im projiitmtiomefied , dr proftituée
,
qui a corrompu la terre par fa

viedicavi» fdmgminem Jirverum fmi- proftitution , & qu’il a vergé le lang de fts

nim de mamibms ejms. ferviteurs
,
que (es mains ont répandu.

j. £t iterùm dixermmt : Allelmii. Et i- Ils dirent encore une fécondé fois;

fmmmt tjmt dfftmdit im fdcmld futdt- Alléluia. Et la fumée de fon embrafement

rtm. s'élève daru les (îécles des (îécler,

COMMENTAIRE.

f. I. ]T\Ost hac audivi. Après cela j’entendis comme la voix

£ à'»ne nombreufe troupe , tjui difoit : Alléluia. Après les cotu-

bacs fuie le triomphe; aux persécutions (uccede la paix
,
à TatHiéhon la

joyc. L’Eglifc dcjEsus-CHRisTcft enfin délivrée des persécutions ,

le fang des Martyrs cft vengé
,
l’idolâtrie cft abattue ; Rome ,

la nouvelle

Babylone
,
la meurtrière des Saints, & la grande proftituée

, eft renver-

sée. Apres ces grands objers
,
qui nous ont été décrits dans les Chapitres

prccédcns
,
faint Jean nous repréfente ici la joye de l’Eglife triomphan-

te. Une troupe innombrable de Saints
, 6c de Martyrs chance dans le

Ciel : Alléluia ,
falut

,
gloire

, & puijfance a nôtre Dieu Af-z.) p^rce que

ftsJugemensfont véritables , rjtjuftes. 11 a jugé
,

il a condamné
,

il a puni

h grande prodituée ; il l’a traitée félon Tes oeuvres
,
6c félon fes mérites.

On fait qpx Alléluia lignifie: Loilez le Seigneur
,
6C que c’ed une efpéce

<le cri de yoye
,
qui a une emphafe particulière dans les cérémonies (ain-

tesd’adions de grâces.
'

f. 3. FuMOS ilVS ASCEHDIT IR SASCULA SÆCULORUM4
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COMMENTAIRE LITTERAi:-ér>%

4 . Et eteidermttftmhres vigiHÜ-and-

tutr , tir tnimulU , (ÿ tdtru-

veruttt Dntmfedcntemfuper ihrtHum

,

dicentei ; Amm ; AitiluU.

5 . El vox de thront exivit , dietns ;

Eéudem dicite Dio ntfirt , tmneiftrvi
tjxt : tir ^Hi limelii ttun

,
fujiUi& mn-

gmi.

6. Et 4udivi tjHnfi vecent turht md-
gnt , dr ficut vtctm d^udrum multd-

mm , d- fient vocem tomtrturmm md-
gxtrnm , dietmimm : Alliluid :

nidnt regadvit Dominns Dtns nojhr

dmnipotens.

7. Gdttdedmut , tSr exdltemut

,

(ÿ*

dfmui gloridm ei ; qnid Vmerunt nmf-
tid Agi! , (j- nxar tjni frtpdrdvitJi.

4. Alors les vingt-quatre vieillards , Jrlei

quatre animaux le profternérent , & ado-

rèrent Dieu
,
qui étoit aÆs fut le trône , en

difant : Amen : Alléluia.

Et il fortic du trône une voix , qui di-

foit : Loiiez nôtre Dieu , vous cous qui êtes

fes ferviteuts , & qui le craignez, petits ôc

grands.

6. J’entendis encore comme le bruit

d'une grande troupe , comme le bruit de

grandes eaux,& comme le bruit d'un grand

tonnerre, qui difoit ; Alléluia : Luiiez

Dieu
,
parce que le Seigneur nôtre Dieu,

le Tout-puilTant eft cnt.»é dans fon régné.

7. Réjoiiilibns nous, faifons éclater nô-

tre joye , âc rendons-lui gloire
;
parce que

les nôces de l'Agneau Ibnt venues , Sc que

Ibn époufe s’eft préparée.

COMMENTAIRE.
Lafumet defon tmhrafement s'élivt dans lesJiécles desJtécîts. La mémoire
de l'a chûte ne s’effacera point -, la fumée de fon embrafement durera tou-

jours
,
ou très- long- tems. Rome ne fera pas tellement exterminée

,
qu’il

n’en relie rien du tout. Ce qui en demeurera fera comme un monument
.éternel de fa chute

, & de fa grandeur ancienne.

f. 4 . SENIORESVIGINTIQ.UATUOR. Les vingt. quatre vieil-

lards y dr les quatre animaux , ou les quatre Chérubins
,
qui font aux

quatre coins du trône
,
joignirent leurs voix

, & leurs loiiangcs à celles

des Martyrs
, & conclurent leur chant , en difant ; Amen: Alléluia : Ainfi

foit- il : Louez Dieu.

f. 6. Alléluia, qjjoniam recnavit Dominus. Allé-

luia : Louez. Dieu ,parçe que nôtre Dieu ejl entré dansfin régné. Dieu a

régné dans toute l’éternité ; il a toujours régné
,
& régnera dans tous les

liéclcs malgré la malice
,
Sc l'animolité des démons

, 6c des hommes qui

ne le connoiffent point. 11 éxcrce fur eux fon régné abfolu
,
6c tout- puif-

fant
,
lors même qu’il permet cju’ils persécutent fes ferviteurs

,
c^u’ils dé-

truifent fon culte
,
qu’ils s’oppofent à fes deü'eins. Mais félon notre ma-

nière de concevoir
,

il règne
,

il éxerce fon empire
,
lorfqu’il extermine

fes ennemis
,
qu’il fait éclattcr contre eux fa vengeance

,
qu’il renverfe

leurs projets
,
6c qu’il triomphe de leur malice. Pendant les tems d«

persécution
,
c’éroit en quelque forte le regne de l’iniquité ,

de l’injulli-

cc ,
de la cruauté

,
Sc de l’idolâtrie -, depuis ce tems

,
le Seigneur com-

pacQcc à régner d’une fa^on plus parfaite, au moins félon nos idées.
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SDR L’APOCALYPSE. Ch. XIX.
t. £t dtittm e[i illi , Ht ettperiéU fe

fpUndtnti (ÿ- CAiididt. ByjftHHtn

mm , inflificHliones funt SdHiitrum.

9. Et dixil mihi : Scnie : Btdti f«i
dd cænam HHptUrHm y1g»> vecatifwu,
& dicit mihi ; Htc vtrhd Dei vtrn

fmnt.

10. Et etcidi HHte pedtt tjmt , tu ttio-

Tttrtm eum. Et dtcit mihi : yidt Htft-
ttrii : cêMftrvmt tumfnm i tjr frturum
tturum bdècHtitun tefiimoHium Jcfu.

Deum ddortt. TiftirntHium tnim Jifit

,

•Pfpiritmtfrtphtti*.

€of
8. Ec il lui a été donné de fe revêtir d'ua

fin lin d’une blancheur éclatante ; & ce fia

lin .font les bonnes oeuvres des Saints.

9. Alors il me dit : Ecrivez : Heiireu*

ceux qui ont été appeliez au fonprr des no-
ces de l’Agneau. Et l’Ange ajouta ; Ces pa-
roles de Dieu font véritables.

10. Auffi-tôt Je me profiernai i fes pieds

pour l’adorer ; mais il me dit : Gardez vous
oicn de le faire : je fuis ferviteur de Dieu

.

comme vous > & comme vos frétés
,
qui

ont le témoignage de Jefus. Adorez Dieu :

car l’efprit de prophétie , eft le témoignage
de Jefus.

COMMENTAIRE.

f. 7. Vener UJ^T NOPTiÆ Aguu Les nSces Je l'Jgrieau fout

•Lenttés , ejrfen Epoufe efl préparée. Dans le nouveau Tcftamenr
, ( a) l’é-

tablillement de l’Lglife
,
la vocation des peuples à la foi

,
le régné du

MclTic font aflez fouvent delignez fous le nom d’une noce
,
& d'un repas

folemncl. J e s u s-C h R i s x cft l’Epoux
,
l’Eglifc eft l’Epoufc, les con-

viez font les peuples t-ant Juifs
,
que Gentils. En cet endroit il fcmble

que ces noces regardent principalement le bonheur dont les juftes joüif-

fent dans le Ciel
,
fur tout apres la viiftoirc que l’Agneau a remportée fur

fes ennemis
, &: apres que la paix a été rendue à l’Eglifc.

8 . DaTOM est illi ÜT COOPERIAT se BYSSINO. //

lui a été donné de fe revêtir d'unfn Un. L’Eçlifc Epoufe dcjEsvs-
C HR I ST

,
eft revêtue d’innocence

,
de faintctc.dc juftice

,
de bonnes

Œuvres ; voilà fes ornemens ,
comme le dit ici faint Jean lui- même: Ce

fn Unfhm les bonnes œuvres des Saints. Le bylTus dans les Auteurs Grecs

fe met (J’ordin.iirc pour le plus fin lin. Mais nous avons montré dans le

Commentaire fur les Paralipoménes
, ( é )

cjue celui des Hébreux étoic

une efpéce de foye produite par le poifl'on à écaillé nommé pinna.

f. 10. CeCIDI ante PEDES Elus UT ADORAREM E U M. /<
meprofernai àfes pieds pour l'adorer ; mais il m’en empêcha

,
en me di-

fant: Je fuis ferviteur de Dieu comme vous. Quelques Peres (f) ont

crû que faint Jean avoit pris cet Ange pour Jésus- Christ, Sc qu’en

«ette qualité il avoit voulu lui rendre l’adoration de latrie. D’autres ( d )

(«) Matlh.xxit. 1. XZT. I. 1. )
Lae.

XiT. iC- 17.

( 4
)

1 . Pmt xt. 17.

|() Athaatf.Strm. ). cuur» tlriamt^ ^X"i

lii.xx. entra Taufl. eap. xx.Yiit à' D Tktat,

1 . t. fv. »4- 1.

( 8 )
Ytdt Utntfh.

Hhhh
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fté COMMENTAIRE LITTERAE
veulent que faint Jean le connut affez pour ce qu’il étoit

, Se que s’ima-

ginant que la vifion ctoit finie, puifqu’il voyoit l’appareil des noces de-

l’Agneau
,

il fe jetta à fes pieds
,
comme pour lui rendre grâces de roue

ce qu’il lui avoir fait voir jufqu’alors i mais que l’Ange, qui avoic encore
d'autres chofes à lui dire

,
ne reçut point fon adoration i à peu prés com-

me Jésus- Christ ne reçut point celle de Madelaine dans le jardin s

Ne tne touchez^ foittt , lui dit-H ; carje nefuis fes encore monté i mon
Ttre ; { 4 )

vous aurez le loifir de me voir encore , Se. de m’entretenir : ou
comme laint Pierre rcfufa l’adoration

,
ou les marques de refpcû que le

Centenier Corneille voulut lui rendre. Cet Apôtre le relevant, lui dit;

(b) Levez.- vous ijefuis homme comme vous. Saint Jean ctoit G peu per-

fuadé que les marques de refpcft qu’il avoir voulu rendre à l’Ange
,
lui

fulfcnt défagrcables
,
qu’à la fin de l’Apocaly pfe ( f ) il effaye de nouveau

de lui faire agréer fon adoration jc’eft-à dite , le culte de dulic, que
l’homme peut légitimement rendre à un Ange.

D’autres {d) croyent que l’Ange ne foulfrit pas que faint Jean lui

rendît meme ce culte de dulic
,
à caufe du rcfpccl: qu’il avoit pour l’in-

carnation du Fils de Dieu. Depuis qu’un Dieu s'eft fait homme, die

faint Grégoire Pape, («j l’Ange ne peut voir un homme à fes pieds;

jlngeit enim fofquam naturam nofrjmfufra fe ajfumptâm in chrijto per-

fpiciunt
,
projlraum eom viderepertimefeunt. D’autres veulent que l’Ange

ait rerpeede dans faint Jean fa qualité de vierge
, (/j ou celle de Prêtre ,

(^) ou celle d’Apôtre,ou ccHede Prophète. ( h) L’Ange fcmble favo-

rifer cette dernière raifon ci après
, ( « )

lorfqu’il lui dit : Jefuis comme
vousferviteur de Dieu , & comme tous vosfreres les Prophètes ; ou comme
il dit ici

,
de tous ceux qui ont le témoignage de Jefus , qui ont le don de

prophétie
, ( é )

ou qui ont fouffert le martyre pour rendre témoignage à
Jesus-Christ.
TeSTIMONIUM ENIM JeSU

,
EST SURITUS PROPHETIÆ.

Car l’efprit de prophétie ejl le témoignage de Jefus. L’Ange rend raifon du
refus qu’il fait de recevoir l’adoration

,
ou les rcfpeûs que faint Jean

vouloit lui rendre. C’eft à Dieu à qui vous Se moi devons tous nos ref-

pcûs
,
Se tout nôtre culte. Si je vous ai découvert ce qui doit arriver à

l’Eglifc de Jesus-Christ, ce n’cft point à moi
,
c’eft à Dieu qu’en

eft dû tout l’honneur. Si j’d la prophétie
, & fi je vous révéle les myfté-.

( « ) XX. 17.

( ÿ ) AS X tf. iT.

( t
)
Aftc. XXII. y.

I i )
àtrinttmi. Ruftrt. Amjiirt. tiithari.

Mijme.

((J Grtffr. honil, I. MEvM^dM,

Ifl Ptir. DamUai ^rm. i. Je Exitll. SanSi
/•»»• .

{ h )
Ccrml. à LafUt.

( i
)
Afte. XXI I. f,

(i) taftrtf^iriaxauJ, ritx»f.
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XIX. 6it

il. El vidi cttlnm épertum , & tcct

t^KMS 4lbm , (ÿ tjuiJedeyM fnper emn,
vicubstur Fidclii , à- f'~trax , çp- tam
jafiiiUji iiCdt , (p- pugHM.

11. Ocmh amem tjMi fient flamma
igtii

,

cr ni capite tins diademata mul-

ta.haheiu nimtafcriptnm , ijntd nemt

mvitnijiipfi.

1

11. Je vis enfuice le ciel ouvert, 8c il p,i-

rut un cheval blanc i & celui oui éroic def»

fus s'appclloic le Fidèle, Sc le Véritable,

qui juge , & qui comb.'it jullrment.

11. ïcs yeux croient comme une flamme
de feu , il avoir fur la rêce plulleurs diadê*

mes , & il pottoic écrit un nom que nul au-
tre que lui ne coonoît.

COMMENTAIRE.
res cachez

,
vtus avez, le témoignage de Jefus-Chrijl , vous confeflez foa

nom
,
vous annoncez fes véritez

,
vous êtes inrpiic de fon cfprit

,
vous

pouvez foulfcir le inartyrc pour fon amour ; tout cela vaut autant que la

prophérie que vous admirez en mot. Ou plus Gmplcmcnt : Gardez- vous
bien de vous prollerner devant moi -, je fuis le ferviteur de Dieu comme
TOUS

, 6c comme les autres qui ont l’efprit de prophétie
, 6c qui rendent

par- là témoignage à Jésus-Christ. Adorez Dieu feul ; car l’cfpric

de prophétie que Dieu vous a donné
,
eft le témoignage de Jésus-

Chr 1 s T, ou le témoignage que vous rendez à Jesus-Christ. Cela
Tous égale en quelque forte aux Anges.

f. II. Ecce eqjjus al b us. Il parut un cheval blanc t& celui <fui

éteit iejpts , s’appellou le Fidèle. Voici une peinture de J esus-Christ ,
(a)

qui nous cA rcprcfcntc comme un conquérant, 6c comme un vainqueur

J

|ui a terrafsé l’idolâtrie
,
le démon

, 6c le péché
,
6c qui triomphe de tous

CS ennemis. Comparez le Chm, VI. i. où l’on nous repréfente Jesus-
Christ monré comme ici, fur un cheval blanc ,ainG qu’enavoient les.

vainqueurs au jour de leur triomphe.

f. II- In capite Elus diademata multa. Il avtit fur 1^

tèteplujSeurs diadèmes ; pour montrer l’étendue
,
b grandeur

,
la puifïàn-

cc de fon empire
;
pour marquer qu’il cft le Roi des Rois

,
6c le Seigneur

des Seigneurs. Les Rois vainqueurs prenoient d’ordinaire les couronnes

des Rois vaincus. David ayant furmonté les Ammonites
,
mit fur fa tête

la couronne de leur Roi. ( b )
Ptolomée Roi d’Egypte étant entré à An-

tioche
,
prit deux diadèmes

,
pour marquer qu’il croit Roi de la Syrie, SC

de l’Egypte, (r
)
Le diadème

,
comme l’on fait, n’ed autre qu’une bande

de lin
,
qui ferroit la tête des Monarques.

Habens nomeD scriptum. Il portait écrit un nom, que nul

mtre que lui ne connaît. Ce nom cft ou le f'erbe de Dieu

,

marqué ci-

(<) J ta tnr.-rpp ptlfiio,

(*J t. Rig. xii. JO.
*

((J I, XI. IJ. yiJiGrU.hît.

H h h h ij
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tfrz. 'COMMENTAIRE LITTERAL
15. V.t Vejlitus erat vefte tfpersâf»K-

guint ; (jj- vtcatHr mme» ejus , Vtrbttm

Vei.

14. Et exereitui i}ni fum in calo , fi-

^Hehaniur tum in etjuis Albts , vtfiili I fiiivoient lur des chevaux blancs « vecuc^

bjjftno albo cj" mundo, I d’un lin blanc & pur.

• COMMENTAIRE.
après 13. ou le Roi des Rets , d" le Seigneur des Seigneurs

,

qu’il portoic

ccric lur luii vcrcment
,
ci apres f. 16. Nul homme ne connoîc la gran-

deur, la majefte, la dignité de ce nom. 11 étoit apparemment écrit en
lettres d’or au-devant de Ion diadème

, 6c fur fon Iront
,
de meme que

iaJkinteté eji au Seigneur, que portoit fur une lame d’or le Grand Prêtre

des Juifs. ( U )
Saint Jean fait peut être allufion àunecouturac ancienne

,

qui cil encore aujourd’hui en vigueur parmi les peuples d’Orient
,
d’avoir

un nom sécret
,
que l’on ne découvre à perfonne. (t) Les Divinitez

, 6C

les villes avoient aulTi leurs noms secrets j afin qu’on ne pût pas les

évoquer par les charmes.

f. 13. Vestitus brat veste aspersa sanguine. Il (teit

vêtu d’une rctie teinte de fang; comme le héros dont parle lfaïc:(c)

^ui tjl celui- ci ifni vient de l'idumie , ejui retourne de Bezra ayantfes ha-

bits teints de fang ? dre. Jésus- Christ a teint les habits dans fon

propre fang dans la paflion : mais il les a teints en quelque forte dans le

fang de fes ennemis
,
par le carnage qu’en ont fait les Rois exécuteurs de

fes vengeances
,
fur tout Conllancin

,
par la défaite de fes concurrens ,

rous ennemis dcjESUsCHRiST} & Alaric
,
envoyé de Dieu pour ven-

ger le fang des Martyrs, & pour faire périr la grande prollituéc
, 6c la

bête à fept têtes.

VocATUR NOMEN Eius Verbvm Dei. Il s’appelle le Verbe

de Dieu. Le conquérant dont il vient de parler
,
s’appelle le Verbe de

Die»

,

le Verbe du Pcrc, fa Sagefle, fon Ftls unique, égal, &confub-
ftanticl au Pcrc. Voyez le premier Chap. 6c le premier verfet de l'Evan-

gile de faint Jean.

14. Exercitus Q.UI SUNT iN CoELO. Les armées quifont
dans le Ciel, lefuivirent

,

montées comme lui fur des chevaux blancs.

Ces armées font les Anges
, 6c les faims Martyrs

,
6c ConfelTeurs

,
qui

joüilTcnt de la béatitude dans le Ciel. Us accompagnent le triomphe de
Jésus-Christ , comme autrefois dans Rome les foldats qui avoienc

IJ. Il étoit vêtu d’une robe teinte de làngV

& il s’oppclle , le Verbe de Dieu.

14. Les armées qui font dans le Ciel le

(«) Eji>y. zxTi II. {7. 5t.
I

( ( )
1/41. Lxiii. 1. 1. !• 4.

(
S

j
ytàt CrtI. hit.

•'
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SUR L'AI^OC ALYPSE. Chap. XIX.
T5. El de ert ejm freceiitgiadiut ex

mtruijue pttrte achihi ut in ipfe perçu-

ttat gintes. Et tpfe regel eai in virg*

ferre» : ^ ipfe c»lcat tercul»r vini fu-
rent ir» Del emnipeiemit.

4ïi

15. Et il fortoit de fa bouche une épée
tranciunce des deux côcez

,
pour frapper

les nations : car il les gouvernera avec une
verge de fer; & c’cft lui qui foule la cuve

du vin de la fureur de la colère de Oieu
cour.puifl'jnc.

COMMENTAIRE.
fcrvi dans l’armée du vainqueur. Saint Jean fait allufion aux cérémonies
du petit triomphe, nommé Ovation, dms lequel celui qui triomplioic

entroit
, non fur un chariot

,
mais à cheval

,
accompagné des foldats

,
qui

tenoient des branches d’olLvicr. On accordoit ce triomphe lorfque les

ennemis avoient été vaincus fans beaucoup de peine
,
ou qu’on avoit en-

trepris la guerre contre des ennemis qui ne meritoient pas qu’on em-
ployât les armes contre eux. L’idolâtrie

,
le démon, les persécuteurs

étoient de petits adverfaires pour Jésus Christ ; il auroit pu les renver-
fer

,
acies faire périr par le fiinple fouffle de fa bouche, (a)

y. ip. De ore eius procedit cladius. Il fortoit defa bon-
(he une épée tranchante. Cette épée c(l la parole de Dieu

,
l’Evangile de la

vérité. C’cft par ces armes
,
fie non par le fer

,
qu’il frappera les nations,

qu’il les domptera
, & qu’il les allujettira à fon empire

, & cju’il let gou~
•cernera avec une verge de fer. 11 abattra leur orgueil

,
&: les réduira à

adorer les traces defes pieds. La viâoirc du Sauveur fur toutes les na-

tions
,
cft d’autant plus gloricufc

,
qu’il n’cmploye contre elles que le

glaive de la parole, les armes de la vérité. On peut comparer ce p.if-

làgeà lfaie,xi.4. Il frappera la terrepar la verge defahouche , drpar le

fiuffe defes lèvres ilfera périr l'impie. On a déjà vu en deux endroits (é)

la verge de fer , pour marquer l’autorité
, & la force abfoluc de Jésus-

Ch r c s t dans la converûon des peuples Gentils à la fui
, & dans le gou-

vernennent de fon Eglife. Rien de plus doux que le gouvernement £c-
cléfîaftiqucdc la part des Miniftres de Jesus-Christ. Rien de plus ab-

folu que le meme gouvernement de la part de J e s u s-C h r i s T tout-

puiflant,& invincible. Rien ne lui réfiftc,foit qu’il employé la force

pour nous terrafter ,ou la douceur pour nous gagner.

Ipse calcat torcular. Il foule la cuve du vin delà fureur de

Dieu. Voyez ci-devant Chap. XIV. 19. 10. 6c ci-devant f.i}. 6c Ifai.

ixiii. I. %. }. Cette peinture convient admirablement au triomphe de
Jesus-Christ.

(4) Thf(fal II. S 4 . ptreutiet 1 rm/n intirfieift impium-

ftrrêm vir^â $rii fm , UhttHmf»ê~ •
(
i

j
Apot, 11> 17. xi >. f.

H h h h ii
j
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COMMENTAIRE LITTERAL«14
16. Et hshet in ve/limento ^ in fc-

more fw) fcriptum ; Rtx Regnm , <ÿ-

Dtmtntu DaminttmiHtn.

17. Et vidi nnnm ji’igtlitm finntem

infilt, dr cUmnvit voce mngnn , dicens

$mmbHi nvtbnt

,

^«<e voinbane per me-
dinm cceli ; yenite, congregnmtni nd
çcennm mngnnm Dei ;

18. \Jt mdndncetis carnet Regnm,
(ÿ" carnet trtbmnrnm , & carnet fer-

tium , dr carnet e^mruwt , dr feden.

tinot in tpfit , dr carnet omninm liber»-

rnm , (j- fervorttm , ^ pnfiUorum ,

weagnomm.

\6 . Et il porte écrit fur fon vêtement , &
fur fa cuilTe : Le Roi des Rois , & le Sew
gnrut des Seigneurs.

17. Alors je vis un Ange debout dans le

fuleil
,
qui cria d’une voix forte , en difant

â tous les oifeaux qui voloient par le milieu

de l'air : Venez, Sc afl'eniblcz-vous pour

être au grand fouper de Dieui

18. Pour manger la chair des Rois , la

chair des officiers de guerre , la chair de*

j

puilTins , la chair des chevaux , & de ceux

qui font delTus , & la chair de tous les hom-
mes libres & cfcLvcs

,
petits & grands.

COMMENTAIRE.

f. 16. HaBET in VESTIMENTO
,
ET IN FEMORE SUO

SCRIPTUM. // /er/e écrit furfon vêlement ,&fur fa cuijfe : Le'Roi des

Rois ,
ô- le Seigneur des Seigneurs. Outre le no:n ineffable

,
ic secret qu’il

portoit fur fes diadèmes
,

iz. il en avoir un autre écrit d’une manière
lifiblc fur fon habit de delfus

,
fur fon manteau Royal

,
&: fur le pommeau

de fon épée
,
ou fur le pan de fon habit

,
qui lui tomboit fur les cuiffes

étant à cheval
,
in femore ; & ce nom étoit : Le Roi des Rois , dr le Sei-

gneur des Seigneurs. Les Théologiens myftiqucs prennent la cuiffe de
J E s U s-Chr is T-pour fon humanité

,
ou pour fon incarnation. J Esus-

CHRisxmêmc entant qu’homme,cfl le Roi des Rois ,& le Seigneur
des Seigneurs. •

"f. VJ. ViDI ÜNDM AngELUM STANTEM IN SOLE. /ev« »»
Ange debout dans lefoleil

,

qui cria aux oifeaux de venir augrandfouper
de Dieu ; ou

,
félon le Grec imprimé ,[a)aufouper dugrand Dieu : Mais

pluficurs cxcellcns Manuferits portent comme la Vulgatc :

fouper de Dieu. Saint Jean nous repréfente ici le carnage que le Fils de
Dieu doit faire des Rois

,

des Princes
,
des persécuteurs fes ennemis ,

comme un grand fedin qu’il fait aux oifeaux du Ciel
,
& aux animaux

carnaciers de la terre. La mc.me defeription fe remarque dans Ezéchiel,

( b )
lorfqu’il parle de la défaite de Gog

,
&: de Magog. Ces manières de

parler figurées
,
& hyperboliques ne doivent pas fc prendre à la lettre*

elles marquent fimplement un carnage extraordinaire
,
tel qu’on en vie

{ * y F*<f T# tS pety»>.9 ©i5. Àlii:
\
Sjf» Artthas , PetAV. Hunt% Stt^hu

itif ti» Jt 'itnêt ri* ftiymti ou bici , rf ri 1 m. (j^c.

*»> » fuyat ri bii. Ita AUx. Cimptni. Vnls. i [b) Ewh. zxziz. 17.
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XIX. ÿr;

\lf. Et vidi tefiism . & ttrrt

,

^ exercitui tortim ctngreg»tts , »dfa-
titnditm prslium cum iU) qui ftdtbat

in eqnt , lÿ* cum exercitu ejus.

la. Et npprehtufu efi be/fia , cf’Cnm lo. Mais la bête fat prife , & avec elle le

M pftudc-Propheia ; qui fecitfignu ca- faux Prophète
,
qui avoit fait des prodiges

Ttm tpfa,quibut fcduxit cos
, qui *c- en fa ptélence

,
par Icfqucls il avoit lcduit

ccptrunt chartÜcTcm bejlin , <?• qui ceux qui avoient le coiaftére de la bête,

ndoruveruut imAgincm e;us, fO-vi mif- Sc qui avoient adore fon image ; Sc ces d. ux

Jifunt hi dut in ftagnum ignis ardeu- furent ;ettez tout vivans dans i’etang brù»

lis futphure. lant de feu & de fouphre.

> II. Eiccteri tccifi funt in glddia fi- n. Le relie fut tue pat 1 épée qui (brtoic

dtntis fuper cq'uum
,
qui proccditde ort

,

de la bouche de celui qui ctoit fur le che-

ipfus : (ÿ- tmntt AVes futura^afunt CAV- i
val ; & tous les oifeaux du ciel fe foûlcteuc

mbut earum. I de leur chair.

COMMENTAIRE.

<ians les guerres dont nous avons parlé fur les Chapitres précédons.

19. V I D I B E s Tl A M
,
ET R.ECES TER R oE. /< VIS U bitC , &

Us Rois de U terre. Après avoir dépeint Jésus Christ,

&

fon armée

viûoriculc, il nous repréfente ici les ennemis qu’il a eus à combattre
, ic

qu’il a vaincus •, c’eft la bête à fepe têtes
,
donc il a fouvenc parlé

,
l’tm-

pire de Ro ne
,
l’idolàtric

,
Sc les Empereurs Romains

,
qui la foutc-

noicnt,Sc qui vouloicnt la maintenir, en ruinant l’Eglifc de Je sus-
ChRI ST.

f. 2.0. Et apprehensa est bestia,et cum ea pseudo-
Propheta. Mass Ia bêlefut prife , (jr Avec elle lefiux Prophète. Elle fut

vaincue
,
Si terrafscc ,clle tomba entre les mains du vainqueur. L’Em-

pire Romain fut ôté aux Gentils
,
Sc donné aux Chrétiens. Conflantin

•abattit Mdxence
,
8c Licinius

, 8c tous ceux qui avoient voulu lui con-

tefter l’Empire ; il en demeura fcul maître. Lefaux Prophète marque

en général les Prêtres du Paganifmc, les Philofophcs
,
les Magiciens,

les Héréliarques
,
qui furent comme les défenfeurs

,
Sc les fuppôts de la

bête. On peut voir ce que nous avons remarqué ci devant fur le Chap.

XVI. 15.

Vivi Missi sunthiduo. Ces deux furent jettez tout vivAU»

dent l'étang brûlant, La bétc
, Sc le faux>Prophéte furent précipitez dans

l’enfer : La bête

,

c’eft à dire
,
les idolâtres

, & les persécuteurs de l’EgH»

fci/efaux- Prophète., c’eft-à dire, les Magiciens
,
les Prêtres des fou*

Dieux , les auteurs des faux oracles
,
ceux qui furent les boutefeux de U

guerre que les Empereurs Payons déclarèrent à l’Eglife.

f. il. CjEteri occisi sunt in C1.KOIO. Lertjlefut tuépAŸ

l’épée qui fbrtoit de U bouche de Jésus- Christ, qui étoit monté fut Iç

19. Et je vis la bête , Sc les Rois de la tei^

re,8c leurs aimées afp.mbléis pour faire

la guerre a celui qui étoïc fur le cheval

hlane , & à fon armée.

Digitized by Google



6ig
'

COMMENTAIRE LITTÉRAL
cheval blanc. Les autres idolâtres qui reftérent après la défaite de U
bctc

,
Se des Empereurs

,
fc convertirent, fie moururent à l’idolâtrie, i

pour vivre de la vie de la grâce
,
8£ de la foi. Ils furent tuez par répéc

de la parole de Dieu
, & Us aifeaux d» CielJe ftulérent de leur chair, 11$

réjouirent les Anges
, & les Saints par leur converfion. ( a )

Ceux qui ex-

pliquent ce palfage des idolâtres secrets qui fubriUércnt affez long-tems .

dans l’Empire, fur tout à la campagne, difent qu’ils furent réellement mis

à mort
,
lorfque l’Empereur Jullinien fit une Loi qui défendoit l’idolâtrie

fous peine de la vie. {b)
'

CHAPITREXX.
SaMn lié durant mille ans. Re^e des Suints avec J E s u S-ChRiST

,

pendant tout ce tems. Première réfurreélion. Satan délié pour un

peu de tems. Guerre contre les Saints. Satan précipité en enfer.

Réfurreélion des morts. Juÿment dernier. ,
.

#.i. Z77* viJi jitgtlutn defeenden- .!.!£ vis dticendre du Ciel nn Ange
d~' tem de Coclo , haiemem cU- » qui avoir la clefde l’ablrae , & une

vem abjjp,& cate/iam magnum in ara- grande chaîne à la main.

wu/na.

COMMENTA IRE.

f. i.TTIdi Amcelüm descendentem de Coelo.

/

e w/
dejeendre du Ciel un Ange

,
qui avait la clef de l'abîme. Après

nous avoir parlé des persécutions que l’Eglifea fouftertes
,
fous l’idée

d’un dragon furieux
, U )

& d’une bête à Icpt têtes
, ( d )

ejui persécute

les Saints
,

qui foulévc contre eux toutes les PuilTances de l’Empire

Romain
, & qui employé la force ,& la rufe pour les faire tomber s après

avoir décrit le combat de l’Agneau contre le dragon
,
& contre la bête,

& la vicloire qu’il remporte fur eux
,
faint Jean nous a marqué au Cha-

pitre précédent la fin de ces persécutions
,
fous le fymbole du triomphe

de Jesus-Chr.ist
,

fie de fes noces avec l’Eglife. Il continue de nous dé-

crire ici la même chofe par une autre figure, coriclativc à ce qu’il a die

[a) Lnc xe. T. I (c) Uftt.xix.yt^

1*1 Yo jrcï Gioiius ruieec endioic. J {i] stfec, xui. i, i.

ailleurs
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"SUR L’APOCALYPSE. Chap. XX. €17

i» £f Mppreheudit druetnem ,firfen- I 2. Il prit le dragon , l'ancien fcrpent
,
qui

tim 4Mi<]Mum , tjêêi efi dubtltn (ÿ-yit- I eA le diable & latan • & l’enchaîna pour

,& hgdVH <»mf€riu$ti»s miile. I mille ana.

COMMENTAIRE.
Btlleurs du déchaînement du démon contre l’Eglife » c’eft renchainemenc

du meme dragon
, 6c fa précipitation dans l’enfer. La peinture en eft

grande
,
6C magnihque , 6c repréfentc admirablement le fouverain do-

maine du Seigneur fiir toutes Tes créatures. Satan ne combat que quand
il plaît à Dieu, qu’autant de tems qu'il le permet ; 6c il n’a de fuccés

, 6C

de force qu’autant qu’il lui en donne. Il met des bornes à fa malice
,
à fa

puiHânce -, 6c quand il eft tems
,
il fait le renfermer dans l’abîme

, comme
il a fçû l’en faire fortir quand il l’a jugé à propos. '

L’Ange que faint Jean voit defeendre du Ciel
,
ayant en main la clef

de l’abîme , 6c une grande chaîne à la main
,
dont il enchaîne fatan

, 6c

l’enferme dans l’abîme, marque la puilTance du Seigneur
,
qui met fin à

la persécution, il cH maître d’ouvrir
,
6c de fermer l’abîme

,
de lâcher

,

«U d’enchaîner fatan. ‘Après l’avoir laifsé persécuter les Saint» tlurant

trois ans 6c demi
, ( a )

il le renferme pour mille ans dans l’abîme ; cc qui
marque que la paix de l’Eglife fera bien plus longue que la guerre. Et de
même que les trois ans 6c demi que dura la persécution de Dioclétien

,

n’cmpcchent pas qu’il n’y en ait eu d’autres 6c avant
, 6c après

,
mais

moins fortes
,
6c moins violentes i ainfi les mille ans de paix qu’on pro-

met ici
,
ne doivent pas s’entendre comme fi ÜEglife pendant tout ce

tems ne devoit f^ufirir aucun trouble
,
ni aucune persécution dans au-

cune de fes parties. Ce terme ne doit pas non plus s'entendre d’un nom-
bre précis de mille années ; mais d’un très- long tems

,
après lequel Dieu

permettra de nouveau que fon Eglife foit troublée
,
mais pour un tems

aficz court t après quoi viendra le jugement
, 6c la réfurrcéUon dernière ,'

qui eft la fin de toute la révélation , 6c de toute l’économie du falut deS

hommes
,
Sc de la Religion que Jésus-Christ cil venu établir fur

la terre.

f. Ligavit eum ver mille aknos. Il l
'

t/uhaina four
milU uns , â commencer à la viâoire de l’Agneau fur la bête

, & à la

paix procurée à l’Eglife. Mais comme cette paix a eu fes commcnccmens,
fes progrès

,
& fa confommation

,
il n’ell pas bien marqué d’où fc doit

prendre le commencement de ces mille ans. Depuisl’an 410. qui efi l’an-

née de la prife de Rome par Alaric, qui donna,pour ainfi dire, le coup de
la mort à cette fuperbe vÛle

, & à la bere qui en étoit le fymbole jufqu’en

(« ) Apn. XI. ) XII. s. 14,

liii
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<t8 COMMENTAIRE LITTERAL
J40. elle fut ptife ii reprireplufieurs fois. De- là jufqu’en i ^ 40. il y a en^ l

viron mille ans. Ce fut vers ce cems- là que commencèrent les dernières 1

hérèlîes
, (<») qui ont coûté tant defang à l’Europe

, Sc qui ont causé une fi 1

rcrriblcplaycàrtglil’c.Mais ûns prétendre faire ici les Prophètes,difons j

avec faint Augultin,(^) &c les plus judicieux Interprètes ,( f )
que le i

nombre de mille ans n’efi pas un terme prefix
,
mais un nombre qui dé» :

figne tout le tems qui s'écoulera jufqu’à la fin des lïéclcs. ;

C’eft de ce pallage mal-entendu qu’efi venue l’opinion des Millcnai- 1

res
,
qui ont cru que Jesus-Christ regneroit lur la rctre avec Tes Saints t

pendant mille ans
,
avant le jour du Jugement. Ceux qui ont défendu ce 5

icntiment
,
n’ètoient point une fcâc d'hérétiques

, û de fchifinatiques t

séparez de l’Eglifes c ctoient d’anciens Peres célébrés dans i’Eglife,& j

vénérables par leur fainteté ,qui ont avancé cefentiment
,
£âns y avoir :

été opiniâtrémcnc attachez. Leur autorité a entraîné un grand nombre
d’Ecrivains Ecçléfiafiiqucs Sc l’opinion des Millénaires a eu cours afiez t

long- tems dans les Ecrits des Anciens. Saint Jérôme (d) déclare que
i

quoiqu'il ne la fuive pas, il n’oferoit la condamner
,
parce que plufieurs

c

Auteur: Eccléfiafiiques
, fic même' des Martyrs l’ont foutenuë s que foc

:

çela chacun peut abonder en Ton fens
, Sc qu’on doit en lailTcr le jugC'

:

ment à Dieu. Saint Augufiin (e
)
a eu la même referve ; U n’a point mit

t

les Millénaires au nombre des hérétiques
,
mais feulement au nombre des

j

gens charnels, qui entendoient d’une manière groIlicrc,cc qui dévoie

s’expliquer fpiritucllcment.

11 cft vrai que faint Epiphane , (/) Sc faint Philtre {g) parlent des
1

Millénaires comme d’une leéic d’hérétiques s Sc il le peut fort bien faire .

que plufieurs de ceux qui étoient dans ce fentiment
,
fufient hérétiques

pour d’autres opinions qu’ils lenoient
,
Sc pour leur attachement opi-

niâtre à celle-ci : mais s’ils n’avoient tenu le rogne de mille ans que
j

comme un fentiment qui leur paroifibit probable
, Sc fondé fur quelques

palTages de l’Ecriture
, 6c des Pores

, on ne voit ps pourquoi on les au-

roit traitez d'hérétiques. On fait que faint Philallre met fouvent au

nombre des hcréfies des chofes qui ne font point condamnées par l’E-

glife I Sc faint Epiphane ne fait point un article paniculier des Millé-

naires. U die que ceux qui çroyoient que la lâinte Vierge avoir eu com-

{4) LocKcrcommenfi àiciiccUrcr eo i|i<*

Balle «i’cxcomniuiiicaiioa comte
Joi ctt (ic i/io.

( ^ ) Aufuft. Hk. XX. d* CiviP. tMf. 7. ^
/‘î*

( c.) Vidt Quf‘ lib 4 JdêfAl, cMp. 1 1. JlndxA.

CÉ.tarUnf E’nn^.tud, Rittrd
, Vitids , Mc»^

Udt, Du gm. AU$1.

(d\ 2ir$nfm in fttem. xx. lit$t n$n fit»

f t*nu» d^trn*rt pcjfmw.us ^ quis
multi httlefiafitcorutnvtrortém Cr mdrtyres ité

dix$r$mti ^ fu» ftnfu nksmdft ^

Damint r$tnâd jÉiditt» rtfervenfur.

{ g ) Au^. dg Civit. l$k. fco. tdf, 7.

(/) Epiphgn hgtef 77 .

il) BhiUftr.litfjf. sf.
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SÜR L'APOCALYPSE. CrtA». XX. étf

taiercti avec faine lofcph
,
après lanaiiTancede I e su s-Ch r i ST,étoienc

auffi dans les fcncimens des Millénaires.
' *

Le fentimentdcs Millénaires tire fon origine des Juifs. Ils attendoient

fous le MelTie un rogne de mille ans fur la terre
,
comme on le voit dans

le (quatrième Livre d’Efdras,(4; Sc dans quelques Rabbins même des plus

célébrés
,
comme Maimonides ,

Menafsé Ben lfraël. Mais celui quia
donné plus de crédit à ce fyllcme, eft Papias Oifciple de faint Jean l’E.

vangélifle
, Sc compagnon de faint Polycarpc

,
qui prétendoit avoir reçu

des Apôtres
,
Sc de leurs Difciples l’opinion du régné de mille ans de

Jesus-Christ fur laterre.(^) C’eft ce qui a engagé faint Ircncc
,
(c)

ûint Juftin le Martyr
,
{d) Tertullien, (e) Vidorindans fon Commen-

taire fur l’Apocalypfe
, (f )

Ladance
> (^ )

&: divers autres dans ce fen-

timent
,
qui a été combattu par divers autres dés les premiers ftécles de

l’Eglife. ht certes la remarque que fait Eusébe fur le caradére de refprit

de Papias
,
doit fuifire pour faire tomber fon autorité fur cet article.

C’étoit un homme d’un génie fort médiocre
,
qui n’ayant pas fçû com-

prendre ce que les Apôtres lui difoient
,
a pris dans un fens littéral ce

qui devoit s’entendre dans un fens myftérieux, (A) Saint Denys d’Alé-
xandrie ( i) dans le troifiéme fiécle réfuta exptefsément un nommé
Népos

,
qui avoir composé un Livre pour foutenir le fentiment des

Millénaires. Caius ( k )
Prêtre de l’Eglife Romaine, qui vivoit au fécond

fiécle
, le traite de fable inventée par Cérinche. Origénes le rejette en

plus d’un endroit de fes Ouvrages. ( l
)

Ce que nous avons dit jufqu’ici fur l’Apocalypfe de lâint Jean
, montre,

ce me femble, d’une manière bien diftinde que le règne de Jesus-
Chr i s t eft dans le Ciel

j
que les faints Martyrs y joüilfcnt avec lui de

la béatitude
,
8c de la gloire

, & qu’ils y attendent la réfurredion de leuts

corps
,
qui doit rendre leur gloire, & leur bonheur plus parfaits. Ainfi on

peut conclure avec un très habile homme
,
(w) qui a traité à fonds cette'’

matière
,
que le fentiment des Millénaires eft contraire & à l’Evangile,'

& à la dodrine de faint Paul
, te n’cft nullement fondé dans l'Apoca-'

( 4 ) 4 . 1T. ) f. ^ TI. it. *Sf ^ r$/

j Em/(k. Itk. ). )9< m rit tir, «k oW rm n»»

( ( )
Irené. Itb. j. céf. ApuJ Ztfth. lU. ÇainrMf.

} 9 - Alrx. Mpud Eufth. lih.'p.cMf.

{ d ) füfiin. Mâtî. cum Mifi- E<tl-

(g)TerruU fit) C»$tu 0f»d lik.j. tsp.xi, Nifi*

{f) ViBtrin. MpHÀ îtranym. in Eteth. Eceltf.-

snri. .(/) Origtn.lih, %. di Frmeif, eâf. x. (^inr

(/) LMH*nt.lih y.cMp. x^- Mntth.
' Eufth. lik f- V M. Dq Pfn , DHfrrrancm 9 . Atr l'Apocs*

Sir I^pfc. DilTcuaüoarax Jcs Mülciuixcs.

)k«A«,4nv s* cr mrm
.

*
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' COMMENTAIRE LITTERAC

Et mijit eHm in dhjjfnm , fjr cUmfit,

tfi-fign4Vit fnpcr illnm , ut ubhfeducut

umpltks gentes , doute confummentur

mille *nm : /ir pofi hue operttt iliumftl-

vi mtdico tempert.

5. Et l'ayant jetté dans l’abîme , il le Fet^

ma fur lui , & le fcella i afin qu'il ne réduc*

sic plus les nations
,
jufqu'à ce que ces mille

ans foient accomplis i après quoi il doitctxe

dclic pour un peu de tcms.

COMMENTAIRE.
lypre. Ce fyftèmc doit fa naiflancc à la fupcrllicion Judaïque

, fon intro^

duâion dans le Chridiauifme à la malice de Ccrinche
,
fon établiïTe-

ment parmi les Chrétiens à la crédulité de Papias
,
fon accroiïTement à

la facilité des Auteurs
,
qui fans éxamincr (1 Papias étpit un témoin digne

de foi
,
fe font lailfcz entraîner par l’autorité que lui donnoit la qualité

de Difciplc de faine Jean
,
fa vr^ifemblance apparente aux inhdelles ex-

plications de l’Apocalypfc, 6c fon.fiux brillant i l’allégorie. AinllqueU
que ancien qu’il foit dans l'Eglife

, 6c quelque grande que foit l’autorité

de ceux qui l’ont foutenu
,
séduits par le faux fens que Papias a donné

aux difeours des Apôtres
,

il eftabfolument infoutcnable.

Car nous devons avoir pour maxime, conformément au principe de
Tertullicn fuivi par tous les Peres

,
que l’opinion la plus ancienne

, eft la

plus véritable : Id vertus, quod frius ; 6c que la plus ancienne
,
eft celle

qui nous vient de Jésus- Christ ,& des Apôtres ; Id frius
,
quod ub ini-

tio i id ah initia
,
quod ah Afofioits. Jesus-Christ ,6l l’Apôtre faint Paul

nous parlent clairement ; le premier
,
lorfqu’il nous dit qu’aprés la réfur-

redion il n’y aura plus de mariage
,
mais que nous ferons dans le Ciel

comme les Anges de Dieu ;(<»)& l’autre
, ( i )

que nos corps reflufeitez

feront tout fpiritucls
,
glorieux

,
incorruptibles

,
cé 1elle s

,
dégagez de

toutes les qualitez grofliéres qui les appcfantilfent aujourd’hui. Nous ne
devons donc écouter que leurs oracles fur cette matière

, 6c n’avoir au-
cun égard à ce que les Anciens nous ont dit de contraire

,
puifque la

tradition dans fon origine nous doit venir de J esos-Chri s t
, & des

Apôtres. L’Eglife n’a point prononcé fur cela ni dans des Conciles gé-

néraux
,
ni par un confentement univerfcl. Ainfi il faut s’en tenir au

Texte de l’Evangile
,
6c des Ecrits des Apôtres.

5 . Misit eum in abyssum. L’ajaut jetté dans l'abime ,il le

fermafur lui. Il le lia à plufieurs tours avec la longue chaîne qu’il tenoic

en main
, & qui marque l’ordre

,
6c le decret inviolable du Seigneur. On

ferme fur lui l’entrée de l’abîme
,
on la (ccle ; afn quefatart ne séduifeflus

les nations
,
jufqu’à ce que mille ansfoient accomflis. Ce n’cft pas à dire que

le démon à préfent ne séduife plus perfenne,&c que tous les Fidèles joüif-

(«] A(«>rt.]cXT. 14 .Z«(. XX. i|,
I

(Sj 1, Cfr. XT- 44 4}.
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SÜR L’APOCALYPSE. Ciîip. X3T.

4. Et vidi ftdtt , ^ fedtrMHt fitpir
us , f!r jmdicistm dMnm eft illis : &
âmimést decolltttrum pnpttr tejlimt-

•inmJefH, (é- proptcr verbstm Dei .

f«< wa adarttvtrHit ieftiam , neqste

imss^iitem ejus , sstc sscceperum chtrac-

ttrem ejus iufrtsstibus , dut iu tstduibsts

fuis vixeruMS , (ÿ- regHdVtruut tum
Chrijlt sstillt duuis.

(ti

4. Je vis aulG des trônes , & des perfon-

nés qui s’affirent deflus, & la piiiflaiice de

juger leur fût donnée. Je vis encore le»

âmes de ceux à qui on a coupe le coû
,
pour

avoir rendu témoignage à J e s us ,& pour

la parole de Dieu , & qui n'ont point adoré

la ocre , ni Ion image , ni reçu (bn caraéfere

fur le fronr , ou aux mains : & ils ont vécu

& régné avec J b s u s-C h & 1 s T pendant

mille ans.

COMMENTAIRE.
fent d’une paix qui ne foit jamais troublée. Combien de guerres

,
d’hé-

rcfics
, de divirions,dc fchifmes ,dc meurtres

,
d'autres crimes que l’E-

criture attribue au démon
,
n’avons- nous pas vû depuis ce tems

, Sc ne
voyons nous pas encore tous les jours ? Mais il ne s’élèvera plus commç
autrefois pour persécuter l’Eglife entière

, & pour frire contre elle d’aulli

grands cfiorts en matière de seduélion
,
qu’il en Ht en fait de cruauté

, SC

de violence fous les Empereurs Payons qui déclarèrent la guerre à l’E-

glife
, & qui entreprirent de détruire le Royaume de Jesus-Christ.

Et quand vous entendez que la guerre qu’il doit frire aux Fidèles,

n’cft pas une guerre fanglante, où il s’agilTc de répandre le fang, & de
pourfuivre leur vie, ne croyez pas qu’il doive abfblument le contenir

dans les bornes d’une fimple séduâion. Il employera principalement la

rufe,& l’erreur: mais il ne négligera pas les autres moyens de force,

6c de cruauté
,
quand il les croira propres à parvenir à fes dclTcins. Le

démon eft toujours le même dans tous les ficelés ; ennemi également

rusé
,
6c cruel ; toujours occupé à nuire

,
6c à drelTcr des pièges aux Fi->

déles. { St
)
Mais Dieu ne lui permet que par intervalle d’éxcrcer toute fa

rage contre les Fidèles. Il le déchaîne quelquefois
,
6c alors il fait des ra-

vages infinis.

Donec cohsummentur mille anni. Jufju'à ce que ces

mille ans foient accomplis
; jufqu’à la fin du monde

, & à la venue de
l’Ante- Chrift. Alors il doit être déliépour un peu de tems. Notre Sauveur

dans l’Evangile {b) décrivant ce qui doit arriver dans les derniers tems,

dit qu’il s’élèvera alors de faux Chrifts
,
6c de faux Prophètes

,
qui feronc

des prodiges, K desfignes capables d’induire a erreur
,
s’il étoit pollible,'

même les élus ; 6C que fi ces jours n’avoient pas été abrégez
,

il n’y auroit

perfonne de fauvé : mais qu’en confidérationdes élus, ces jours fi mau-

(
» ) vide Au^up. lit. xx. de Civit. eaf. 7.

t ' Isjfmt kit.
( t] Mditk. XXIY- 11. tj.

liii iij
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itfc COMMENTAIRE LITTERAL
vais (êront abrégez. Ce qui revient admirablement à ce que faint Jean
nous dit en cet endroit. On croit que le régné de l'Ante- Chrift fera vio-

lent
, & dangereux

,
mais court 5 c’eft- à-dire

,
félon la plupart des Inter-

prètes
, { 4 )

de trois ans 6c demi.

jf". 4. E T V I D

I

s tDES. Je vis des trines , fjr des ferfennes qui s'ujfid

rem dejfus ;& U puijfsnee de juger leurfut donnée. Ces trônes lont pour
les âmes des Martyrs de Jesus-Chkist, four ceux à qui on 4 coufé le

eoû ,four âvoir rendu témoignuge À Jefus- Chrijl.
( b )

Couper le coû
,
eft

un fuppliceufitc parmi les Romains. Cnix-ci font ceux qui ont fougère

fous la persécution de la bête
,
ou des Empereurs

,
dont on a G fouvenc

parlé. Quelques uns (c) fous le nom à'omes en cet endroit, de meme
que dans le Chap. VI. 9, entendent les corps des Martyrs. Quelques
Anciens {d) ont crû qu’avant la dernière réfurreâion

,
il y auroitune

téfurrcéUon anticipée en faveur des Martyrs ; Ce qu’ils inféroient du
f. y. de ce Chapitre. Mais il y a deux chofes à répondre à cela. 1*. Qu’il

n’eft nullement certain que le nom d'osnes ici défigne les corps de ceux
qui ont fouffert le martyre. Saint Jean ne parle en aucun endroit d’une

manière didinéle de cette première réfurreâion -, 6c ceux memes qui

entendent ici les corps des Martyrs
,
n’ont garde de foutenir ce fenti-

ment. Z®. Quand il s’agiroit ici des Martyrs en corps
, 6c en âmes ,

il n’y

auroit rien de contraire au fentinrent commun de l’Eglife
,
qui croit con-

formément aux Ecritures
,
que la réfurrcûion des corps précédera le Ju-

gement dernier. Or ici faint Jean nous parle du Jugement dernier
,
où les

wints Apôtres
,
6c les Martyrs feront affis pour juger

, 6c pour condamner
les inGdéles, 6c leurs persécuteurs.

VlXEXUNT,ETRBGNAVEB.UNT CtJM ChRISTO. vè~

eu , & régné avec Jefus-Chrifpendant mille ans. Depuis les persécutions

des Empereurs contre l’Eglife, les faints Martyrs vivent, & regnenc

dans le Ciel ; ils y jouilTent de la gloire
,

de b béatitude par une efpécc

de réfurreûion anticipée, /r/«/4»r iw»7/« 4»r, c’eft- à-dire, jufqu’aujour

du Jugement. Alors ils reftufeiteront réellement ; 6c leurs corps étant

réünis à leurs âmes glorieufcs, ils joüiront d’une félicité
, 6c d’une gloire

encore plus parfaites. Alcazar, Grotius, 6c après eux M. Boftuet Evêque
de Meaux

,
font auflî confiftcr le régné des Martyrs avant le jour du Ju-

gement
,
dans les merveilles que Dieu opère à leurs tombeaux

,
dans les

rcfpeéàs qu’on leur y rend , dans les honneurs publics que l’Eglife a dé-

( ») Ji-t ftti IxttrPritu MdAptcxi ).
I

(c) Le Pcrc Matiiaiuy traduit: Z»
(t) Tdr ^ Sitt tJùï I ceux

.

Voyez Apec, ti. j
fiÊifnei*’ Alixtn. Tài mmttfaififxt, lAtam I ( d

.
C'eft le reutimeut de U plûpatt de^

f»« itUum fitftinutmati
' Millepaiica,
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XX. '

gtf
5. Ctitri mtrtmrtm ma vixtrmut ,

dête ctnfummémHr millt 4mm. HâC tft

u/iirrtüit frima.

5. Lm autres morts ne font point ren-

tres dans Ia.vie> jafoua ce que mille ans

foient accomplis. C'elc-là la prcmiétetéTor-

reftion. >

COMMENTAIRE.
cernez à leur mémoire. Voilà une maniérede réfurrcdion figurative

,
qui

précédé laréfurreâion réelle
, & générale.

f. f. Cæ teri mortuorum nonvixerumt. Te/ satres morts

ntfont point rentres, dans U vie
,
jnfei»i ce tjue mille ans foient accomplis.

Les Martyrs ont un grand privilège par- dcfl’us les autres morts j meme
au defTus des juftes qui meurent dans l’état de grâce,qui eft qu’ils entrent

âuffi-tôt en joütflànccde la béatitude ; le martyre étant la confommation
de la charité

,
Sc comme un nouveau baptême

,
qui efface tout ce qui

pouvoic leur refter de fautes à expier, {a) Les autres juftes que l’ardeur

de leur charité
,
&c la pcrfcâion de leur juftice n’a pas égalez au mérite

des Martyrs, demeurent dans le piirgatoire, Sc ne joiiifTcnt de la

gloire
, 3c de la béatitude

,
qu'apre's mille ans , c’eft- à- dire

,
après le tems

qui leur a été preferit par la juftice de Dieu. ( é )
En forte qu’à propre-

ment parler
,
la première réfurreftion ne convient qu’aux Martyrs. Ce

font les fculs pour lefqucls l’Eglife n’a point d’inquiétude
, & pour qui

elle n’offre point de prières
,
mais feulement des louanges, 6c des avions

de grâces, (c) Le Syriaque, 6c quelques Exemplaires Grecs {d) omet-
tent CCS mots : Cateri mortuorum non vixerunt , donec confummentur millt

anni.

Hæc est resurrectio prima. C’ejl U la première rèfurrec-

tion. La réfurreftion fc peut prendre en quatre fens divers, i*. Pour la

réfurreêlion réelle
,
que nous attendons à la fin des ficelés, i*?. Pour une

réfurre^iion figurative, qui eft celle de l’amc qui fort de l’état du péché,
pour vivre de la vie de la grâce. Saint Paul nous parle fouvent de cette

dernière réfurrcélion : (e
)
Levez-vous , vous ^ui dormez, & rejfufcitez

tentre les morts ; d" fe/ùs- Chrijl vous éclairera Et ailleurs : (/) Si vous
êtes reffufeitez avec Jefus. chrift , cherchez les chofes célejles

, puifque

Jefus chrijl eji dans le Ciel ajjis à la droite du Pere. K’ayez du goût que
pour les chofes célejles , dr non pour celles de la terre , ($x. j®. La réfurrec-

(«1 Chm. Altx. atui Cret. »i f. 4. He.
ÜMfriix. mmV rUù agfur mwé-

mfmfnm fm Tertxll Vf ttttm
Dei jr.rj.m rfdtmxt

, ut tmntm veniâm mC es

eemfinfetiene (xnfuin , ni exftjite -, emni»
Wi» hnte efiri diOét * Jenantmr, v

VoyezU PiJlciuiioi) X- ic M, du F|n

(ùrrSpocalypre.

( 1 1
Ai.gi.p- Serm. jt.De verUs Af<>fel!.

{ d ) Petav. %. Hime. 1. C*v- z. Sue. Uitejt,

Syr.

( « I
EpheT- 14-

(/J Ctlej. III. l.
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4J.4 COMMENTAIRE LITTERAt
6. StMtiis (j- ptnEim , haht f4r-

$tm in refnrreàient primé : in bis ft-

cnndé m*rs non hébtt poitjlétem : fed
trnnt Sécerdotes Dei dr Chrifii , dr
ro^Héhiuit cnm iU» mille énnis.

6. Heureux Sc faine cft celui qui aura part

à la première rrfurreè^ion ; la fécondé more
n'aura point de pouvoir fur eux j mais ilt

feront Prêtres de Dieu , 6c dejasus-
C H R 1 s T , 6c ils régneront avec lui pen-^

dant mille ans.

COMMENTAIRE.
tion peut marquer Ictat glorieux où entrent les âmes après la fortic du
corps i car à le bien prendre

,
cette vie mortelle cft plutôt une more

qu'une vraye vie i nôtre ame cft en quelque forte enfevelie dans nos
corps comme dans un tombeau

, & lorfqu’elle en cft dégagée
,
pour aller

joüir de la béatitude, on peut dire quelle refliifcite
,
& vit d’une vie

nouvelle. 4®. Enfin une ame qui fort du Purgatoire
, 86 qui entre dans 1%

joüilfancc de la gloire
, 86 du bonheur des Saints j ou celle quieft préfer-

véc du purgatoire , 86 qui fans pafter par les délais, 86 par les peines de
cet état

,
entre tout d’un coup dans le Ciel

,
reflùfcite en quelque forte

par une réfurrcâion anticipée.

Or les faints Martyrs ont reçu 86 la réfurreéUon qui nous purifie de nos
péchez

, 86 celle qui nous délivre de ce corps de mort
,
86 celle qui nous

garanrit des peines du purgatoire s ils ont donc véritablement la pre-
mière réfurrcéUon

, 86 attendent la fécondé
,
qui ré Unira leurs corps à

leurs âmes pour toute l’éternité. On doit penfer de cette première réfur-

re<ftion à proportion comme de la mort de l’amc. Il y a une mort pre-
mière

,
qui cft celle du péché j ( 4 ) 86 il y a une mort féconde

,
{ é ) qui

' cft celle de l’enfer. De même il y a une*premiére réfurrcÛion
,
qui cft

réxemption du péché
, 86 la joüiflancc du bonheur du Ciel ;86 une fé-

conde réfurreélion
,
qui cft celle des bienheureux à la fin des fiéclcs.

C’eft ce que faint Jean marque fort bien ici f. 6. Heureux celui qui aur*

fart J lafrentière réfurreHitn. Lafécondé mort n'aura foint de fouvoirfur
lui.

f. tf. Sed erukt Sacerdotes Dei
,
et Christi. Mais

ilsferont les Prêtres de Dieu , & deJefus- Chrijl , & ils régneront avec lui

fendant mille ans. Les faints Martyrs ont parc au faccrdoce dcjESüs-
C H R

I

s T

,

à fon royaume
,
à fa gloire j en ce fens ils font Prêtres

, 86 ils

font Rois. Ils éxcrccnt'dans le Ciel unecfpécc de Sacetdocc ,cn offrant a
Dieu les prières des Fidèles

, 86 en intercédant pour eux , 86 pour l’£-

glife, (r
)
dont ils fc confidérent toujours comme les membres, 86 les

( « ) Rtnt T. tf. I. C«r. XVI. 11. I iétum ex pto papuU s ité nain prêtes

(i) Apec. II. Il (i-xx.ti.
I
Uarijfram txaadit pr» Etdtjid,

(<J Grti, hit. Siiul tUm Dtni {rites Sater- j.

citoyens -
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SUR L’APOC AL YPSE. Cha?; XX.
; 7. Et eàm eonfummuti forint mill*

ttttà iJilvetMr ftUMUu de cttrcerefm

,

^ exibit , tà- feducet gemes ,
qu* fmu

fmper quMttter annules terre , Geg (jr

Mtgeg , dr ccHgregebit eos iit prehmm,

^mermm nmmerus ejt fictet erene maris.

8. Et afiendertiKt fuper latitadiHem

terra ,& eircmeruHt cafirst SaaÜerttm,

eiviiatem dileitam,

COMMENTAIRE.

citoyens. Ils régnent dans le Ciel avec jEsus-CHRiST^r»</4« mille

ems, c’eft-à-dire
,
jufqu’à la fin des ficelés

, & jufqu’à la rcfurreâion gé-
nérale.

f. 7. CUM CONSUMMATI FUERiNT MILLE ANNl,SOL-
TETUR SATANAS. Âprés tjut cis milU étns feront accomplis

,fatan fer*
délié. Lorfquc les teins marquez dans les décrets de Dieu pour la durée
du monde

,
feront prêts à expirer, le Seigneur permettra de nouveau à

fatan d’attaquer l’tglifc. Cet ennemi des Saints fortira de l’abîme,

séduira les nations quifont aux quatre coins du monde

,

c’eft-à-dite
,
tous

les peuples de l'univers ; au moins il effayera de les séduire par de feux

miracles
, & pat tous les moyens dont il pourra s’imaginer. Il séduira

Cog , & Magog , & il Its ajfemblera pour combattre contre l’f glife. On ne
doit pas prendre ceci à la lettre. Gog

, & Magog font des noms célébrés

par la prophétie d’Ezéchicl ,(a) qui prédit la guerre qu’ils voudront

feire au peuple de Dieu
,
&: la manière miraculeufc dont Dieu les exter-

minera. Tous les ennemis de l’Eglifc font Gog
,
te Magog par leur cruau-

té
,
par leur animofité contre les Saints

,
pat leur complot impie de ruiner

l’œuvre de Dieu.

•f. 8. AsCENDERUNT SUPER LATITUDINEM TERRÆ. Je lit

visfe répandrefur U terre , & environner le camp des Saints. Saint Jean
nous repréfente ici les efforts de l’Ante-Chiid à la fin des fiécles

,
fous

l’idée d’une guerre. Cet ennemi de Jesus-Christ aura une armée aufli

nombreufe que le fable de la mer j il couvrira la fupcrficic de la terre : il

environnera le camp des Saints ; il formera le fiége de la ville feinte. Tout
cela ell métaphorique. Cette ville feinte c(l l'Eglife , le camp des Saints

cft rafTcmbléc de ceux qui font demeurez fidèles. L’armée de l’Antc-

Chrift fera-t’ellcdc combattans effcûifs
,
8c d’hommes armez pour feire

One guerre réelle aux Princes Chrétiens qui feront alors j ou fera t’clle

•
:

(•) SSMib.XXXTIll. XXXIZ-,
I

KkK K

7. Apres que les mille ans leront accom-

plis , fitan fera délié , Sc il fortira de fa pti-

Ibn , Sc il féduira les nations qui font aux
quatre coins du monde , Gog Sc Magog , Sc

ii les aiïemblera pour combattre. Leur
nombre égaiera celui du fable de la mer.

8. Je les vis fe répandre lur la terre , Sc

environner le camp des Saints , & la ville
U;

Digitized by Google



€i€ COMMENTAIRE LITTERAL*
9. El difcendit ignit à Dit dt cedf , 9. Mais Dieu fit defcendre du Ciel un

(fi- deverétvit eos : & ditiolut , tjui fe- feu qui les dévora ; Si le di.ible qui 1rs fé-

ducebMeo! , mifui eftinftugnum ignis duifoit fut ;clté dans l'étang de ftu , & de
tÿ- fulphurii , ubi beftU , fouffre , où la bctc

,

10. Et pfeudo-Prophetu crucidbuntur 10. Et le faux Prophète feront tourmen-
die dC ueÙe , iuficuluficuhrum. tez jour & nuit > dans les ficelés des fié<

' clés.

11. Et vidi thrtuum mdgnum candi- ii. Alors je vis un grand trône blanc , St

dum ,dr fedentem fuper eiim , à cujut quelqu’un qui étoit aflîs defl'us, devant la

confpeüu fngit terra Q- caliim , (fi- lo- face duquel la terre & le ciel s’enfuirent i

(Ht nen eji inventut en. & il n’en relia pas mcœe la place,

COMMENTAIRE.
fimplcmcnt composée de scduétcurs

,
d’hommes remplis de l'cfpric du

démon
,
de faux Dodeurs ,dc faux Prophètes

,
<^ui chercheront d’enga-

ger les homme» dans l’idolâtrie, ou dans l’infidclitc ? C’eft ce que nous
n’ofons décider. Dieu fcul connoît ce qui eft futur ; il ne nous appartient

pas de vouloir percer dans l’avenir
, & dans les chofes que le Pcrc s’eft

refervées. On croit d’ordinaire que ce feront de vrais foldats.

f. 9. Descendit ignis de Coelo. Dieu ft defcendre fur eux
du Ciel un feu qui les dévora. 11 fera pleuvoir fur l’armée de l’Anto-

Chrift, comme autrefois fur celle deGog,& de Magog,(4) lefeu,(^
lefouffre grêle, & la foudre, qui les feront périr. Dieu détruira ce fier,

& dangereux ennemi par le foulfle de fa bouche. Le peuple Chrétien me-
nacé, & environné, fera miraculcufement garanti des derniers malheurs.

Les efforts de fatan feront promts
,
& violens ; mais ils n’auront point de

fuite contre ceux qui feront demeurez fidèles : il fera précipité pour tou-

jours dans l’étang de feu , & de fouffre, { ÿ. 10. )
f* la bête , & le faux-

Prophète , les idolâtres
,
les persécuteurs

,
les magiciens

,
les héréfiarques

font tourmentez, jour & nuit , dans lesftécles desfticles. Voilà l’éternité

des peines des démons
, & des damnez bien marquée

, & la confomma-
tion de tout ce qui regarde l’Eglife militante, les guerres qu’elle doit

foutenir. Après le Jugement
,
tout demeure dans un état fixe

, fie immua-
ble

,
foit de bonheur dans le Ciel pour les bienheureux

,
foit de tourmens

dans l’enfer pour les démons
,
Sc les méchans.

II. Vidi t h r o n u m m a g n u m. /c vis un grand trône blanc ,

tout éclattant de lumière, (é) Jesus-Christ étoit aflîs deflus , &c
devantfa face le Ciel , & la terre s'enfuirent ; & il n’en refta pas mime U
place. "V^oici l’appareil du dernier Jugement. J e s u s-C h r i s x paroit fur

(d] E^ch.zxxnil. 11.
I

(i) yidt Aftt. xir, n. Crtt. Ctrinl, Stfi

.1 put. dliti.
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SUR UAPOCALYPSE. Cs'ap. XX. Ki>
IX. Je vis enfuite les mores , graflds'& pe-

tits
, qui comparurent devant Te trône : &

des livres furent ouverts ; & puis on en ou-

vrit encore un autre
,
qui étoit le livre de

vie , Sc les morts furent juç;: z fut ce qui

étoit écrit dans ces livres , félon kuts au^
vres.

lï. Ët vidi martMH , m^giut& ptfil-

Ui ftffes in cenfpeEln throni , & Hbri

4fiTii fnnt : & nlins liber apertni efl

ni efl vit4 : fjrjndicnti fnnt mortni ex

it tjn4 firiptd ernnt in libris ,feemn-

éàm tpern ipfernm.

COMMENTAIRE.
le trône de fa majefte t le Ciel

,
& la terre comme effrayez par fa pre-

fence redoutable
,
fe fondent

,
fc diflipent

,
difparoiffenr. Tout change

de face en la prcfcnce du fouverain Juge. Ce ne font plus les Cieux an-

ciens
,
&c la terre ancienne ; mais un Ciel nouveau

,
fie une terre nou-

velle. Dieu n’anéantira pas fes créatures ; il les changera
, & les réduira

dans un éut plus parfait, (a) Voyez nôtre Differtation fur la fin du
monde. Saint Auguftin ( h )

croit que ce changement n’arrivera qu’aprés

le Jugement ; ce qui eft fort fuivi par les Interprètes.

f. 11. Et vidi mortuos. Je vis les morts
,
grands é- petits ^ni

tompareerent devant le trône. Tous les hommes paroiffent en jugement

devant le trône de Jésus- Christ
,
pour recevoir félon leurs œuvres. { c )

Les livresfurent ouverts ;on éxamina ce que chacun avoir fait
,
ce qu’il

devoit faire j car on tient regiftre de tout ,du bien
, fie du mal. Ces livres

ne font pas matériels
, fie fenliblcs ; ils marquent que dans le fouvenir de

Dieu rien ne s’oublie, rien ne s’efface, {d) 11 n’y a point ici de lieu au

déguifement ,
à la tromperie, à l’erreur. Ni la multitude de ceux qu’il

feut juger
,
ni le détail infini de leurs aclions ne troublent point le Juge,

Tout eft écrit, tout eft marqué, tout fubfifte dans lui. Au lieu de ces

mots
,
devant le trône

,
le Grec imprimé lit

,
devant Dieu. Mais lalcçon

de la Vulgate eft autorisée par le Syriaque
,
l’Arabe , l’Ethiopicn ,

fie par

pluficurs Manufcriis.

Anus LIBER APERTUs EST, Q^u I EST viTÆ. On en Ouvrît

encore un autre, qui eft le livre de vie. C'eft le livre des prédeftinez. Il

comprend le no.m des élus
,

fie leurs bonnes adions. Il eft feul
,
pour

marquer leur petit nombre ,
comparé à celui des réprouvez

, fie à celui

de leurs mauvaifes adions
,
renfermées dans pluficurs livres. Litriapeni

fnnt. Chacun eft jugé félon fes œuvres. Il n’y a point là d’cxculc. On
n’impute à perfonne le mal qu’il n’a point fait. Celui qui n’a point pro-

la) anjn/l lii.xti éi C’vit. etp- n.fri-

mjf Blin , A Btrtngéud. hic. V.ei»s ,
Ccr-

ntl A>n. T«r. G*,?n. Zij.r. Cr»f. Imn. C/nver.

V»' h-m. gyf»

(
k} Auluftt Uc0 sitMtên

{€ ) . X. Cor. V. 10- Oouut tnim nosMonift,^

tari otorttt ontt trtbunml Chrtfii , Ht reftrot ^

MKufjmffMi fropria corperii p
}rout

^ fvi
bsnur/t P fiv» mstlurn.

{d} Ftde Augu^. Vb . dt C.ivit. taf. i

V Kkkk ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
I). Et dédit mure menuet , efui in et

eraut : & men inferHui dederunt

mortueifuet , ijui in ipjïi erunt : (ÿ- ju-

dicatum eft de Jingulisfecuudùm opéra

ipforum.

1 4. Et iufernus (ÿ* mort miffi funt in

ftaguum ig»ii. Htc efi monJleunda.

M. Et la m:r rendit lej morts qui étoîent

enfi-'vdis dans Tes faux: la moit & l’cnfeti

rendirent aufli les morts qu’ils avoient , ôC

chacun fut jugé félon fes oeuvres.

14. Et l’enfer & la mort furent jettes

ms l’ctane de feu. C’ell là la fécondedans

mort.

COMMENTAIRE.

dult de bonnes œuvres
,
n a point de grâce à efpcrer. Tout fc fait ici

dans toute la rigueur dclajuftice. Quelques- uns ( 4 )
ont crû que ces

livres qui font ouverts au dernier Jugement
, font ceux des faintes Ecri-

tures de l’ancien
, &: du nouveau Teilamcnt

,
qui renferment tous nos

devoirs. Ils dil'ent que ces livres ainll ouverts
,
feront lus par tous les

hommes -, en forte que chacun fera convaincu par lui- meme de la juftice

de fa propre condamnation
,
ôc de celle de tous les autres, ^adam

igitur inttlligenda ijï vis divina
,
quâ fet ut cuique eptrafua , vtl hena

vcl maU cunBa in memoriam revocentur , & mentis ihtuitu mira ctleritate

cernantur , ut accu/et , vel exeufet feientia confeitntiam , «tque itafmttl

fngulijudicentur, dit S. Auguftin. {h) Pour lui il croit que ces livres qui
font ouverts, ne font autres que les Saints eux- mêmes,ou la confcicnccdc
chacun de nous ; & que la ledure qui en fera faite, n’eft autre que la pé-
nétration que Dieu nous donnera pour découvrir ce que chacun aura
fait. Au relie cet endroit eft pris de Daniel : (

<
) Judiciumfedit , & lihri

aptrtifunt.

f . 15. Dédit mare mortuos. La mer rendit Us morts qui étaient

enfevelis dansfes eaux. La réfurreélion fera générale. Tous les hommes
généralement paroîtront devant le tribunal de Jesus-Christ. La
terre ,& la mer , ou le tombeau ,(</)& la mer

, tendront ceux qu’ils te-,

noient comme en dépôt. On nous repréfente la mer
,
la mort

,
le tom-^

beau comme des tyrans qui détiennent les morts fous leur empire. Au
commandement de Jesus-Christ ils les remettront en liberté

leur permettront d'aller rendrecompte à leur Seigneur.

f . 14. Infernos,et mors. L'enfer la mortfurent jettez. dans
rétang defeu. Il continue dans fon allégorie. Ces deux tyrans

,
le tom-

beau, &: la mort
,
font condamnez au feu éternel ; c’eft à- dire

,
le dé-,'

mon qui a introduit la mort
, les maux

,
& le péché dans le monde ,

1 Ufdo. Alrtuor. .
( e ) D»». »ii. lo.

10} xx.de Civit.iap.n. J {i) AU»mt. Hemm.Cnatl.toffiut,
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SÜR' L’APOCALYPSE. Ch a p. XX. éi'9

i;. Et nen inventm efi in lihrê
|

i;. Et celui qui ne fut pis trouvé écrit

vir< fcriftM! , mijfnt efi in fiagntem I dinsle livre de vie, fut jetté dins l’éciog

ignts. I de feu.

COMMENTAIRE.
fera puni par des fupplices qui ne finiront point, avec ceux qui fefonc

fivrez à fou injufle domination. Saint Paul ( 4 )
dit que la mort cfl le der-

nier ennemi que Jésus-Christ détruira apres fon Jugement
, &: qu’a-

lors -on verra l’accompliffcmcnt de cette parole : L* mort a été engloutie

far la viHoire. Saint Jean ajoute : Ctjl- là lafécondé mort. Ce feu éternel

,

cet étang de feu cft lafécondé mort ,(b) dont la première n’étoit
,
pour

ainfi dire
,
que l’ombre, 5c l’image. L’ame qui quitte le corps

,
cft phis

véritablement vivante après cette séparation
,
que devant : mais quand

elle tombe dans l'enfer
,
elle meurt

,
pour ainfi dire

,
étcrncHement

,
fans

pouvoir mourir : Non ferit , utfojjitfej>i ferire. La mort
, fie l’anéantiffe-

ment feroient un bonheur qu’elle devroit fouhaiter
,
fi elle pouvoir l’ob-

tenir.

ÿ. If. Q^ÜI NON EST INVEMTUS IN LIBRO VITÆ. Celui qui

nefutfat trouvé écrit dans le livre de vie , dans le nombre des prédefti-

nez à la gloire,/»/Jetté dans l'étang defeu avec fatan
,
avec la bête

, &
avec le faux Prophète. Les jufles

, & les élus iront dans le Ciel joüir du
bonheur étemel, & les méchans feront précipitez dans l’enfer: Ce qui

cft conforme à ce que dit J e s u s-C h R i st dans l’Evangile
, ( t

)
qu’au

jour du Jugement il séparera les élus des réprouvez, qu’il mettra ceux-ci

à fa gauche
,
5c les autres à fa droite

, Sc qu’il envoycra les uns dans la vie,

5c les autres aux fupplices éternels.

( * )
V. Cer. X». xi. fi- 1 t0!nf9‘ Smur^ n xltm ri wtiffi. Sjr. Strni^

[i) Quelques Manufeiûs Grecs ajoutent: 1 Ælhitf. Artih. alix.SeiJtl. Aiit.

L'itxni de feu tjl U futndi mml. O.,.» i,-<, <1
( s

)
Utllh. xxr.

^ sir tts itf sSr ilr tSi

Kkik iij
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éjo COMMENTAIRE LITTERAL’ *

ÉkJÉurv-iùDÉOfcü 6âtiSÊjfckiètJt<ilIi <îit3Èü6jtdto6Jt>4t.ùt.'‘Jt!Jtsjtx» U»

CHAPITRE XXI.

Nouveau Ciel , eÿ* nouvelle terre. Nouvelle Jérufalem époufe de

l'jégneau. Dieu demeure avec les hommes. Tout fera nouveau.

Les pécheursferont jettes, dans l’étang defeu cÿ* de fouffre. Def-

cription de la nou velle Jérufalem. Ses portes ,fes murs
, fa forme ,

fes dimenfions. Dieu O' l'yigneau en font le Temple. Rien de

fouillé ny entrera.

•I. TP T vidi calum luVMm ,e^ur-
ram tuvdm. Primmm tnim

tcclurn , <r prima terra atiit , & mare
jam nenefi.

•f. I. A Pris cela je vis un ciel nouveau ,

x\. & une terre nouvelle. Car le

premier ciel ,& la première terre avoient

dilparu , & la mer n'étoit plus.

COMMENTAIRE.

1^. I. TTIdI CoElüM NOVUM, ET TERRAM NOVAM. /fVW
Y un Ciel neuveau , & une terre nouvelle. Ce Chapitre

, 6c le

fuivant renferment la defeription de la Jérufalem cclcde, de l’Èglife

triomphante
,
& de la béatitude des Saints dans le Ciel, {a) C’cUrac-

complilTement de toutes les prophéties de l'ancien
,
6c du nouveau Tcfta-

ment,& l’unique objet des défirs, fie des efpérances des Chrétiens.

Après le Jugement dernier on verra
,
comme nous l’avons dit fur le

Chapitre précédent, f. ii. un Ciel nouveau, & une terre nouvelles

nouveaux pat leur forme
, fie par leurs qualitez

,
mais non pas par leur

fubftance. Cette manière de parler devoir être commune parmi les Juifs ,

puifqu’on la trouve en plus d’un endroit de ce Livre, ( i) fie dans Ifaic

en deux lieux divers
, ( r ) fie encore dans la féconde Lpître de faine

Pierre. ( d )
Vouloir dire quels feront ce nouveau Ciel

,
fie cette nouvelle

terre, quels feront leurs orncmens,fie leur qualité, c’eft à mon avis la

plus grande de toutes les préfomptions. En général ces manières de par-

ler marquent de très grands changemens dans l’univers,

ÿ. a. ViDI SANCTAM C I V I T A T EM , J E RU S A L E M NOVAML

( 4 ) Amuft. lit. XXII. Je Civit, esf. 17. I (e) Ifti. ixt. 17. tj- ixtl. 11,
Ctratl. Bcffun. Atü fafim. I (W) I. ftiri.lll. Jf,

( i ) S»f. XX. II. i«/r4 f. 4 . 4
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XXL gjt

i. Et eg» faénntt vidiftnùtm eivi~ i. Et moi Jean je vis la ville ralnce , U
t-mem ftriiftUcm navam defcutdtntem nouvelle Jérufalcm

,
qui venant de Dieu ,

de cala i Del)
,
petratetm , fient fpanfam defeendoit du ciel , étant parce comme une

rrHoiMm vira Jh». epoufe qui fe pare pour fon époux.

J. Et nudivi vacem mâgnam de ihra- ). Et j’entendis une eranJe voix
, qui

me dicemtem: Ecce tmiernaenhm Dei venoit du trône, & qui dilbit : Voici le ta-

cmmbamimiiMSiCf- hAkitéilut cumeis. Et bernacle de Dieu avec les hommes; Si il

ipfipapmlmt tjms errntet, (fi- ipfe Dent emm demeurera avec eux , Si ils feront fon peu-

as tnt tarmmDetu, ple , & Dieu demeurant lui-même au mi-
lieu d'eux , fera leur Dieu.

COMMENTAIRE.

Je vis U villeftinte , U nouvelle jérufalem ,qui defeendoit du Ciel, parée
comme une époufe. Les faims Martyrs

, & les autres élus font montez de
la terre aux Cieux

,
pour former l’Lglifc triomphante, tandis qucTtgULc

militante a fubfiftc fur la terre. A préfent qu’il n’y a plus d'Eglifc mili-

tante
,
que tous les predeftinez font rcünis dans un meme bonheur

,
que

toute la nature eft changée en mieux ,quc le Ciel
, & la terre font per-

fcélionnez
,
l’Eglifc dejEsus-CuRisT defcenddu Ciel en terre ,aulü

belle ,
auflî propre

,
auflTi magniti-iuc qu’une nouvelle époufe que l’on

a-néne à fon époux
;
pour marquer que le Ciel

, &c la terre font rcünis

,

que J E su s-Chris T, que fes Saints, que fon Eglifey régnent dans
une paix

, ô£ une béatitude parfaites. La ]crufalem célcde en defeendanc

en terre
,
ne quitte pas pour cela le Ciel ; mais après la réfurreéhon fon

règne s’étendU fur la terre
,

dans le Ciel.

3. Audivi vocem magmam de throno dicentem.
J'entendis me grande voix qui venoit du trône s pluficurs Exemplaires por.

tent,(-*) qui venoit du Ciel , Sc qai diCoii : Voici le Tabernacle de Dieu
avec les hommes. Dieu avoir promis autrefois à fon peuple ( é )

qu’/7

mettraitfon Tahernacle au milieu d'eux ; il avoit éxécuté fa parole en un
fens

,
en donnant aux Hébreux des marques de fa préfcncc dans fon Ta-

bernacle, 8c dans fon Temple. 11 a fait quelque chofe de plus pour les

Chrétiens ,
en leur donnanr J e s u s-C h r i s t incarné

, ôc immolé pour
nous J 8c enfuitc par une continuation de fon incarnation, 8c de fon fa-

crifîcc
,
préfent parmi nous dans le Sacrement de fon Corps

,
8c de fon

Sang : Mais ce n’étoit point là encore la confommationdc la promefledu
Seigneur ; elle ne s’accomplit parfaitement que dans le Qcl

, 8c que dan»
la Jérufalem cclefte

,
où tous les élus rcünis fans aucun mélange d’étran-

gers ,
compofent le vrai peuple de Dieu.

_(•) Orec. imfrif. ffnurm /ttymi-rt M I ymlr.lrea. lit, f.
cep. jj.

n iffit Aiyvrv. AtUi : É» ri igfui. jUxamd. * (i
J

Levit, XXVl* il* lf<
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COMMENTAIRE LITTERAC£ y2t

El àbjlergct Dtm omnem lacry-

fuiim ocuhs tornm : (*r mtrs mltri

non erit , neijMi ImÜmi , ne^ne clnmor ,

neiiu: dolorent nltri ,^uia primn ahie

rnm.

5
. Et d'xit Ifni ftdtbat in thrtno ; Ec-

te novn facto emnia- Et dixit mihi :

Scribe , fuia bac verbafidelijfimafnnt,

fj- vera.

6. Et dixit mihi ; Fatlum eft. Ego

fnm Alpha (y Oméga ; initinm, £ÿ-finis.

Ego Jîtienli dabo de fonte a^u* vit* ,

gratis.

4 . Dieu cfTuyera toutes les larmes de

leurs yeux , &C la mort ne fêta plus. Il n'y

aura plus auül 11 ni pleurs , ni cris > ni afflic-

tions
,
parce que le premier état fera paife.

5
. Alors celui qui croit allis fur le ttônc

dit : Je m'en vais faire toutes chofes noi>>

vellcs. 11 me dit aulfi : Ectivez : Ces paro-

les font trés-cenaincs , & trés-vcritables.

6. Il me dit encore : Tout ell accompli :

Je fuis l'Alpha & l’Oméga , le commence-
ment & la fin. Je donnerai gratuitement 1

boire de la fource d’eau vive à celui qui au-

ra foif.

COMMENTAIRE.

j}’. 4. Absterget omnem lacrymam. Il tffuyera totttts Iturs

larmes. Dans le Ciel il n’y aura ni larmes de douleur
,
ni larmes de péni-

tence
,
ni meme larmes de compalTion. Les Saints ne craindront rien

,
ne

fouffrironi rien s ils ne fe fouviendronc plus de leurs maux palTez : ic

pour ceux des autres, ils rcconnoîtront qu’ils font tout libres de la parc

de ceux qui fe les ont attirez
, Sc tout julles de la parc de Dieu qui les a

ordonnez 11 n’y aura ni cris d’un peuple opprime
,
ni affliâions de la part

de fes ennemis. Les Saints ne foupircront plus après la réunion de leurs

corps à leurs âmes i ils ne demanderont plus que le Seigneur venge leur

fang.

f. y. Dixit i sedebat in throno. Ctltti tjni était ajfis

fur U trône , dit :Je m’en vaisfaire tantes chafes nauvelles ; nouveau Ciel

,

nouvelle terre, nouvelle Jérufalem , nouveau Roy-iume
,
nouvelle Epou-

fe
, nouvelle Eglife. Ce feront les mêmes fujetsqui ont composé l’Eglifc

militante
,
qui formeront la triomphante : mais leur état

,
leur gloire,

leur bonheur vont changer. Leur félicité n’étoit pas parfaite, candis que le

nombre de leurs frères n’ecoie pas rempli
,
que leur fang n’étoit pas

vengé
,
que la juflice de Dieu n’avoit point été éxercée contre les mé-

chans
,
que leurs corps n’étoienc point refrufeitez. {a) K préfent tout cela

eff fait.

^.6. Et dixit MIHI: Factum est. Il me dit : Tant efl oc-

camfli. Par la réfurreélion générale
,
par le jugement dernier

, & par la

fbimacion de la nouvelle Jcrulâlcm, toute l’cconomie des deifeins de

( « ) Afoe. VI. II. DiSnm ijl iüis mt rofmitf- I Sur eonftrni tortan
,

frattot

feront adbnt temfns tseoditma, dmot cemplta»^ ’ ttr/àtndi ftmtfiÿn fjr tüi.

oarrm

,

<»-

Dieu
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SUR L’APOCALYPSE. Chaï. XXI. '^5,

7. Sjù yierrit ptjftdtbit lue , <> I 7, Celui qui fera viftorieux polTédera

tre iUi Dsm , (ÿ élit trit mihijilùn. I cet chofet , 8c je ferai fon Dieu , Sc il fera

I mon filt.

COMMENTAIRE.

Dieu fur le genre humain ell remplie. Les figures
,
les prophéties

, les

promclTes
,
les menaces

,
les Loix Ibnc accomplies. En un mot

, tout ce
qui entroit dans le grand delTcin de la Religion

, ic ce que Dieu s’etoie

proposé dans la création du Ciel
,

de la terre
,
eft achevé. Tout ell

afllijecti au Pere par le Fils. Il a remis le Royaume entre fes mains -, il a
anéanti toute puillânee

, & toute autorité. Le Pere à fon tour a mis fous
les pieds de ] e s u s-C h r i s t tous fes ennemis ,& la mort ell la dernière
ennemie qü’il lui a foumife. ( a )

Ebo sum alvha, et OMEGA, fc fùs l’âlph* ,
é" l’oméga

^
U

ttmmtnctmcBt , & la fn. Dieu l’cft toujours
, & l’a toujours été ; mais il

l’eft par rapport à nôtre manière de concevoir
, plus parfaitement dans

l’Eglife triomphante, &: après la dernière réfurtcûion
, lorfquc rien ne

s'oppofe à fes ordres
, &: que tous fes ennemis font terralTcz à fes pieds.

Le Grec varie ici. [h) Quelques Exemplaires portent comme la Vulgatc :

C’en tji^ait. Je fuis l'aljha
,& I omega. D’autres fimplement : U me dit :

J'ai été l’alpha , (è" l’oméga ; ou ,jefuis l’alpha , (jr l’omega.

Je donnerai gratuitement à boire de laJource d'eau vive à celui qui aura

foif. 11 appelle la béatitude
,
une foutcc d’eau vive. Dans d’autres en-

droits de l’Evangile
, ( r )

il entend par ces termes
, la grâce du Saint Ef-

prit, la foi
,
la connoilfancc de la vérité. Il dit aux Saints qu’il leur a

donné la fouveraine félicite gratuitement } d3.tcc que ce n’ell point par
leurs propres forces

,
mais par Icfccours de fa grâce qu’ils l’ont méritée;

& que quand Dieu couronne nos mérites, il couronne fes dons : ( d)
mais il ne l’a donnée qu’à ceux qui en ont été altérez

,
qui l’ont défiréc

de tout leur cœur, H a commencé par leur en infpirer un amour
, & un

défit ardent
,
8i il a fatisfait ce défit qu’il avoir formé lui-meme dans leur

coeur par fon Saint Efprit. •

f. 7. Qjj I viCERiTjPossiDEBiT HÆC. Celui quifera vide,
rieux

,
pofédera ces chofes. Ce n’eft point fans peine

,
Ce fans combat que

nous devons cfpérer d’obtenir les recompenfes éternelles. Il faut com-
battre

,
il faut persévérer dans le combat

,
il faut remporter la viétoiro

( <« ) I. Cof XV. x 6 17

(^) CtAC. imfrejf. ytyu. \ym
r« ta Q Alli : E'isi l'v*

r* A
, 1^ O /M fttmv. t. j. Crv. 1 . Atiilh

itffb, m, 1 . SiitUix

( e ) Jo»n, IV. 14. vit. )8. 19*

}ti
] AH^mft.Ep 1S9 3. /f

V

minii miritum Àonumtji grstttitum. Zt Ep’Ji.

194. tfp. /. EtCMin Vtus cdTenat meritM S9jfr«>

9ihil Mhifd f>oa.

LUI
- e
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^j4 COMMENTAIRE
8. T^midii âuttm , dr iHcredulis , d-

txtcrMii > & homicidis , (jr ffriitcat»-

nbmt , dr ventfids , (jr idoUUtris , (jr

cmmbut mendacibm
y
pan tlhrum erit

in ftagno ardenti igné (jr fnlpbnre ;

ftud eft mers fecnneU.

LITTERAC
8. Mais pour ce <^ui efl des timides, S

des incrédules , des exécrables , & des ho^
micides,des fornicateurs , des empoilon-

ncurs , des ido'ârres , 6c de tous les men-
teurs , leur partage fera dans l'étang brûlant

de feu , & de fouplure
,
qui eftla Iccondq

mort.

COMMENTAIRE.
contre le monde

,
contre le démon

,
contre nous- memes. Les SaintJ

n’ont mérité les couronnes éternelles
,
qu’en réfillant i la bête

, &c à Tes

fuppôts ; aux séduélions de l’.Ante-Chrilt
, & des faux- Prophètes

,
aux

attraits de la chair, de du monde, aux menaces, aux tou’-nens,à la

morr même.
Ero illi DEUS,Et ILLE ERIT MiHi T i Li V S. ftferaifûm

Die» , (è" il monfls. Le Fils de Dieu nous a mérité l’adoption du
Pere

,
6c fa filiation s’ed répandue fur nous tous par la fui

,
6c par le Bap-

tême. Le Saint Efprit que nous avons reçu
,
nous donne la confiance de

crier à Dieu: Mon Pere, mon Pere. {a) C’eft principalement dans le

Ciel que les élus comprennent
, 6c admirent avec des cfïufions de plaifirs

ineffables, quelle eft cette prérogative d’être enfans de Dieu. Ils verront

avec une reconnoiflance infinie les voyes de Dieu, l’éxécution de fes

dclTcins fur eux toutes les fuites de la filiation que Jésus-Christ
leur a acquife par Ton fang.

f. 8. "r IMIOIS A U TEM, ET INCREDULIS. Mais four Ce ^ui eft

des timides ,& des incrédules. 11 y a une timidité loüable ; c’eft celle qui
vient de la connoilTancc que l’on a de fa foiblefTe, 6c qui eft contraire à
la témérité

, & à la préfomption. Il y en a une autre
,
qui vient d’un ref-

peâ profond que l’on a en la préfence d’une perfonne d’une dignité
,
ou

d’unrmérite fupérieur. Ce ne font pas ces fortes de limiditez que Jesus-

Christ condamne ici i c’eft celle qui vient de lâcheté
,
de défiance

,

d’incrédulité. Dieu condamne ceux qui rougiftent de fon nom
,
qui

abandonnent fa caufe
,
qui le renoncent devant les hommes

, ( é )
qui

cédant aux ménaces
,
aux frayeurs

,
aux tourmens

,
fe livrent à la bête,

6c prennent fur eux fon ligne
,
6c fon caraâérc. La foi infpire une faintc

hardielfe
,
également éloignée de la témérité

,
de la lâcheté.

Et omnibus mendacibüs. Tous les menteurs
, principalement

ceux qui séJuifent les peuples par leurs fauffes doârines
, 6c par leurs

faux prodiges ; les faux-Prophétes
,
les magiciens

,
les hypocrites

,
qui

\a) C.im.muis,0»lat.iy,fy ]
{t) UAiih.x- }i.

f}.
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XX!.
9. Et Itttmt mnm Je feptem Angtlis

liAitmibtis fhi»l*s pleiiM feptem pU-
Hovijfimit , (jr ItcutHS efl rnecum ,

dieent : f'’eni , d" efieuddm ubt fpen-

ftm , uxerem Agni.

10. Et fu/htlit me im fpiriiu in mtn-

Um m*gnmm(S'Aimm,^ofienditmthi
tinitntem ftniinm /eritfilem defetn-

dintem de ctelt 4 Dee

,

‘^Jt

9. Il vint enfuice un de» fept Anges qu {

tenoient les fept coupes pleines des Icpt der-
nières playes , il me parla , & me dit : Ve-
nez , & je vous montrerai 1 epoufe

,
qui a

l'Agneau pour époux.

10. Et U me tcanfporta en cfprit fur une
grande & haute montagne , & il me mon-
tra la ville , la faintc Jcrufalem

,
qui det

cehdoit du ciel , vtnnne do Dieu ,

COMMENTAIRE.
abufent de la Religion

,
pour tromper les (Impies } en general tous les

menteurs
,
& les trompeurs

,
qui blcircnt la vérité

,
la juAice

,
la llncé-

rité par des fautes mortelles
,
auront leur partage dans l’enfer.

f. 9 . Venit vnus de sbptem Ancelis. // vint un des Jift
'Anges

,

que j’avois vû ci-devant Chap. XVI. i. Sc qui avoient fept

coupes pleines des fept dernières playes ; il me dit : ( 4 ]
Fenex.,je vous

mentrerui l'éfoufe qui a l"Agne*n peur épausc ; ou
,
je vous montrerai la

femme qui cft l'époufc de l’Agneau t c’eft lajérufalem célefte
, & l’Eglife

triomphante. On nous la décrit en Aile prophétique comme une per-
fonne d’une rare beauté

, à proportion comme ci-devant on nous a dé-
peint l’idolâtrie

,
ou la ville de Rome idolâtre, comme une proAituée.

Dans le Aile figuré on repréfente les villes
, & les Provinces comme des

£einmes
,
ou comme des vierges.

f. 10. Shstuli.t me in spiritu. Il me tranfportâ en tfpritfwr
une haute montagne laquelle étoit fituée cette nouvelle Jétufalcm

,

époufe de l’Agneau
, à peu prés comme l’ancienne Jcrufalem étoit fituée

fur une montagne élevée. 11 femblc faire allufion à ces mots d’Ifaïe : (é)

Hans les derniers tetns la montagne de la Maifon de Dieu ferafondéefur le

Jommet des montagnes ; elle fera comme une montagne entée fur une
autre montagne. Cette fituation de la nouvelle Jérufalem fait ù fa beauté,

& à fa force ; elle cA imprenable
,
elle domine fur tout le pays

,
elle fe

fait remarquer de tous côtez. Telle fera l’Eglife triomphante dans un fens

relevé
, ac myAique.

f. II. Habentem claritatem Dei. Elle étoit illuminée de

la clartéde Dieu. Il a dit ci-devant qu’aprés la réfurrcâion on verra un
Ciel nouveau, ic. une terre nouvelle. Pour foutenir cela, il falloir quel-

que chofe qui fuppléât à la lumière du folcil
, Sc qui éebirât la nouvelle

( m )
rei tIuÙ rS oipng I C/frUn. Areth. Alii.

yuatuuuM. Alti plures : r*t r^c-' yv*m- {ijtfù.n^x.
f» ri à/WÊ tU Ita Vnlg. 4,rab, SiM, |

Ll'l ij
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COMMENTAIRE LITTERAC
II. Haheutem tlaritatem Dti ; dr lu-

men ejnifimile Itpidi pretiefijtamqnnm

Upidi jnfpidis
,
fient chrjfinllnm,

1

II. Et hnbehat mnrnm mngnnm 0-

nltnm , hahentem pertat dnodtcim :

dr in poTtis Angelot dnodecim , dr ni-

minn inferiptn, (jntfnnt nomina dnode-

tim tribnnm filiorum Ifrdél.

COMME

II. Illuminée de la clarté de Dîeil, & lé

lumière <^ui l'éclairoic étoit femblable à une
pierre prccieufe, dune pierre de jafpe,ttanl^

parente comme du cryftal.

11. Elle avoit une grande & haute mutaiL
le, où il y avort douze portes & douze An.
ges , un i chaque porte i où il y avoit auffi

.des noms écrits, qui éroient les noms dc^
douze tribus des enfans d'irracl.

N T A I R E.

Jérufalcm ; car clic n’etoit poinedans l’obfcurité. Elle étoit éclairée deU
clarté de Dieu , d’une clarté

, & d’un éclat furnaturcl
, & tout divin j ( < )

comme on dit une beauté de Dieu
,
fie une montagne de Dieu

,
pour une

beauté finguliérc,& une montagne extraordinairement haute. Enfin
clarté de Dieu , ou félon le Grec Ah l* gloire de Dieu

, peut marquer
la préfcncc de Dieu

,
la lumière furnaturellc du Saint tfprit

,
qui ne

foulFrc jamais de diminution, ni d’éclypfe. On n’y voyoit point la nuic
fuccéder au jour

,
ni les nuits

, & les jours dans une viciflitude perpé-
tuelle d’accroiHcraent

, fie de décroiflement. La lumière qui l’éclairoic

étoit perpétuelle
,
uniforme

,
éternelle. Repréfentez- vous une pierrepré~

cieufe, use pierre dejafpe tranfparente comme le cryftal , (
<

)
qui n’cft fujet-

te à aucun changement , & qui brille toujours d’une manière égale.

ÿ. II. HaBEBAT MVX.UM MAGNUM, ET ALTUM,...ET IW
voRTis Angelos DUODEci M. Bile avoit une grande ,& haute mu-
raille , & dout.e AngesA d)unà chaque porte. Pluficurs anciens Exem-
plaires de la Vulgatc lifent

,
dousu angles , au lieu de douze Anges. Ceft

une faute manifefte. Les douze Anges placez
,
un à chaque porte de la

nouvelle lérufalem, font fes gardes, fes portiers mon qu’on y craigne
que l’ennemi ,

ou les étrangers n’y entrent frauduleufemcnt jles démons,
& les méchans font enfermez pour toujours dans l’enfer, & il n’y a rien
fur la terre qui puifle troubler la paix le repos de la célefte Jérufalcm :

mais il cftdcla majefté d’une ville fi belle, fi riche, fi chérie de l’Agneau
qu’il y ait à fes portes des gardes, ne fiàt-ce que pour la bienséance.

*

Nomina duodecim tribuum. Les noms des douze tribus eéif.
rail étotent écritsfurfes douzeportes. Chaque porte ponoit le nom d’unq

(a) Ct^l. Mtneçh^^t.
^

I : Omittit AUx. SffÀ
(^) r!t» rv 6ii. Vidi Grft.

|
/n fNi^N/i/«i90 > Angulot duodecim*

Durhàm^Aliot . i'mfittM.

( s) >/.)• up^my,rf ,
éi uUwêdi,

|
.li . *:

*

^ I
-

I
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SUR L'APOCALYPSE. CrtA?. XXL V57

IJ. yti 0Titntt ftrté Iris , {ÿ- 4f0i- ij. Il y avoic trois portes i l’orient , trois

Une perte très ,^étb duftre perte tret

,

portes au fcpcentrion , trois portes au midi,

(7 eb eceefn perte très. 3c trois portes à l'occident.

14. Et mitres civitetit hebens fende- 14. £t la muraille avoir douze fonde-

mtnte deodecim , er i" ipfis deedeeim mens , où font les noms des douze Apôtres

nemine deedeeim Apofiolerem -tigni. de l'Agneau.

15. Et qui le^eebeier mecem , hebe- ij. Celui qui parloir avec moi , avoir une

bel menferem erendineam aereem , et canne d’or
,
pour mefurer la ville , les por-

meiireter civitetem , & pertes ejes ,& tes , & la muraille.
^

merem.

COMMENTAIRE.
tribu. Ce qui marquoic que la ville enfermoie tout le peuple choiC j &
hors de l’Eglife il n’y a ni l'aluc

,
ni béatitude à efpérer. Les douze tribus

hgnifient la totalité des ptédeftinez. ( « )
Voyez ci-devant Chap. Vil. 4.

te fuiv.

f. rj. Ab oriente porta très. Ily evpittrpisfartes il’orient.

La ville étoit quanée
, 6c orientée vers les quatre parties du monde. De

chacun de Tes cotez elle avoir trois portes à une didance égale l’une de
l’autre. 11 y a beaucoup d’apparence que les noms des portes

,
&: la difpo-

heion des tribus étoient les mêmes que ceux qui fe remarquoient dans le

camp d’irraël dans le defert. ( é) A l’orient étoient Juda
,
lHâchar

,
&£

Zabulon { au midi
,
Ruben

,
Siméon , & Gad ;au couchant

,
Ephraïm ,

ManaTsé
, 6c Benjamin ( au feptentrion

,
Dan

,
Afer

, 6c Nephtali. Com-
parez cette ville de faint Jean, à celle d’Ezéchiel, xlvi i i

. 30. 31. C?/tf».

f. i.(.Murus civitatis habens fundamenta duo-
DEC IM. Lm muraille aveit dem.e fondement

,

ou douze pierres d’une

grandeur
, 6c d’une folidité mervcillcufe

,
qui lui fervoient de fonde-

ment i 6c fur ces douze pierres du fondement
,
étoient les noms des doux4

Afêtres de l'Agneau. L’Eglife de Jesus-Christ cft fondée fur lui-

même , 6c fur fes Apôtres ; U ed le fondement dl'entiel
, 6c premier fut

lequel les Apôtres mêmes font fondez,

f. 13. Habebat mensuram arundineam auream.(c)
L'Ange Ifni me farloit , avait une canne d'or pour mefurer la ville. Il vou-

loir la mefurer devant faint Jean
,
afin qu’il en retînt mieux les dimen-

fions. Comparez ceci à Ezéchiel
,
XL. 3. où un Ange lui montre les di-

menfions du Temple nouveau
,
qui devoir être rétabli au retour de la cap-

tivité. Ci-devant Chap. XL i. on dorme à fant Jean une carme de me-

(s) Gepi. rerir. dm. Cettir.Tir. Alü. 1 fix* /"rV Xt’rij. Ile AU». Hnet.

(S) Nvoi.II.t. ô" fiin.
I
Cev. Cemflei. Aret. Arilh. Seidel. Alii. .

((j Gret. mi/e/u’ Zfv'V'- Alii fluris ! |

LUI iij
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COMMtNTAiRE LITTERAt•<î«

i6. Et civius in ptfit* efl , &
h’igituda ejm t*tn* eft tfUMitd & l*ti~

t/tda ; & menJUt efi aviuuem de drtin-

diite aurcA perfiddia dmedecim milliA :

tir longitude , & Attitude , <$' lAtilude

tjus AqudtA fuut.

\6. Or la ville cft bârie en qiiarri , ic elle

cil aiillî longue que large. Il nuTura la ville

avec fa canne , & il la trouva de douze mil*

le Aides; Sc fa longueur, fa largeur , & fa

haureut font égales.

COMMENTAIRE.
furc, pour mcfurer la partie du Temple qui devoir être exempte de pro-

fimation. Tout ce détail ne doit pas le prendre à la lettre ; mais il marque

la certitude de la chofe prédite
, &: qu’il y aura certainement après la ré-

furredion une Eglifc composée des l'culs prédeftinez
,
qui fubfiftera dans

les deux nouveaux
, & dans la terre nouvelle

,
qui Succéderont aux

Cieux
,
& à la terre d’à préfent.

•f. 16. CiVITAS IN QJJADRO POSITA EST. LS vUU tjl hitt*

en quArré ,& tlle eft uujji longue que Urge. Cela cft clair, puifqu’cllc

étoit éxaftement quarréc. Elle uveh doux^ milleftdetes {a) àccxxcmt y

& par conséquent trois mille ftades de longueur
,
& autant de largeur

d’une porte à l’autre. Mais ce qui fuit rouftre de la difficulté ; Sa lon-

gueur ,/a Urgeur , &fu houteurfont igules. Comment fa hauteur peut-

elle être égaie à fa longueur
,
8c à fa largeur ? Les uns croyent que la

ville avoit de longueur
, 8c de largeur douze mille ftades

,
8C do circuit

quarante- huit mille ftades. Scs murs
,
à les prendre dés le fondemenr

,

ou plutôt du pied de la montagne fur laquelle la ville étoit bâtie ,étoicnt

de douze mille ftades de haut
, 8c de cent quarante- quatre coudées d’e»

paiiTcur.

D’autres prétendent que la ville avoit trois mille ftades de long
, 8c au-

tant de large, 8c douze mille ftades de circuit; 8c que fesmurs avoienc

de même douze mille ftades de circuit
, 8c cent quarante- quatre coudées

de haut : Ce qui cft bien plus probable. Les murs des villes anciennes ,

dont nous parlent les Hiftoriens
,
étoient fort élevez. Ceux de Babylonu

avoient ,dit-on ,dcux cens coudées de hauteur. Ce que dit ici faine

Jean
,
que la hauteur de la ville étoit égale à fa longueur

,
doit s’enten-

dre des murs , Icfqucls dans leur hauteur, qui étoit de cent quarante-

quatre coudées
,
environnoient toute la ville de toutes parts à une hau-

teur égale.

Quelques Exemplaires Grecs {b) lifent;// mefuru fu langueur
, qui

( A ' tes douze mille llades font 1500 . millet

i‘l aiie , ou foixautc lieuïj de fiance , i i;oo.
la lieuf

.

{i) tu'i rddiuj iuteim
f

Mùa,

Sttfh.m. FtlMv. 1 . Hunl. 1 . Sin. M. Stidel.ItM

Ctmflnt. Menuu, Et hêut LtSunem Ahrri
Frejert, Forer,

i
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SÜR L’APOCALYPSE. Cha». XXL
17. Et menfms tft mmritm tins ctH-

tiun ^uAdrAgiMM cnbttor$im ,

menfura homiHii
,
^tut efi jingeh,

18. Et tTAtfiruSlitrA mûri c/iu ex U-

fide lajpide : ipft vert civitss , Amrxm
mMndxm fimile vitre mundo.

ly. Il en mellira aufll la inucaille
,
qui étoic

de cent quarante-quatre coudées de niefura

d’homme
,
qui étoit cille de l'Arge.

ig. Cette muraille étoit bâtie de jalpe,

& la ville étoit d’un oc pur, fcmblable à du
verre très clair.

COMMENTAIRE.
tttit de douze Jiades , de doute mille: mais ce Texte ne fignific rien

, à
moins qu’on ne l’entende dans le fens de la Vulgate. 11 cft remarquable
que dans toutes les parties

,
les dimenlions de la nouvelle Jcrufalem

,

le nombre de douze s’y trouve toûjours
,
comme la racine

,
& la baze de

toutes chofesi douze portes, douze Anges, douze fondemens, douze
tribus

,
douze mille (lades de circuit , douze fortes de fruits

, &c. L’é-

tendue de Ceizc ville
,
qui étoit de foixantç lieues

,
fie cgaloit une grande

Province
,
fa fomptuofité

,
fa folidité

,
fa magnifccncc font bien voir

qu’il n’y a rien de pareil dans la nature
,
&c quelle eft toute fpirituellc

,

& toute myftique. Tout ceci eft pris fur la defeription qu’Ezéchicl fait

d'une nouvelle Jcrufalem, & d’un nouveau Temple j & quelques uns
même ont prétendu quec’etoient toutes les memes dimenfions dans ces

deux Prophètes. Mais la Jérufalcmdc faint Jean eft tout autrement pom-
peufe que celle d’Ezcchiel j 8c les mefutes mêmes en font très diffé-

rentes
,
comme on peut s’en convaincre

,
en les comparant l’une à

l’autre.

f. 17. Mensus est murum Elus. Il eu me/urJ la muraille , les

murs qui environnoient la ville, avoient cent quarante coudées

haut, de meftere d'homme , qui étoit celle de l'Ange } c’eft à- dire, que
l’Ange fc fervoit de coudées

, &c de mefures ordinaires dans tout ce

toisé. ( a ) C’eft une remarque nécelTaire
,
afin qu’on n’aille pas s’imaginer

que les coudées
,
8c les ftades dont il eft parlé ici

,
font d une autre forte

que celles que nous connoiffons.

f. 18. Structura mûri eiüs. Cette muraille étoit bâtie dejafpe.

Aprésavoir donné lesdimenfions de la nouvelle Jérufalem, il en marque
laftruéhire

, 8£ la matière. Rien n’cft plus riche
,
ni plus fomptueux. Ce

ne font que pierres les plus fines, les plus rares
,
8c les plus éclattantes.

S’il y fait entrer l’or
,

il lui donne l’éclat, 8£ la tranfparcnce du cryftal.

Dans la parure de l’Epoufe du Fils de Dieu
,
on ne peut employer rien de

trop précieux.

f. 19. Funpamemta MURI civiTATis. Lts fondement d»

( < ) Uea, Tir. Itrt, lip. Durham. Rihtra, CtraiL
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ii,o COMMENTAIRE LITTERAL
9 . Et fundamentit mûri tivit/uit

tmni lApidepreti .fi
orndtA. FnndAmen~

tum primum , jdfpis : ficundum , fep-

fhirtu : tertitim , chAlcedeHim : fmAr-

tum tfmATAgdut :

10. , ferdenix : fextttm

,

fArdiMS rjeptimmm , chrjfilithm ; eÜA-

vmm , berjlliu : nenxm , tepAz.jus : de-

timmm , chryfiprAfiu : undecimum

,

ktACimhits : dmedtetmxm , Amethjfimt.

U. Et duedecim perte dmdecim
WA'gArilA fuHt

,
per Jinguldi : & fin-

gmle perte erent exfingMlit mergeri-

tit ! & pleleA eivitetis Axrxm mitHdttnt,

temt/MAm vitrxm perlucidum.

12 . Et templtem ne» vidt in ee- De-
minnt eieim Dent emeipeteni templnm
illim efi , & Agnm.

tg. £c les fondemens du mur de h vilfe

écoient ornez de toures fortes de pierre*

prccieufes. Le premier fondement itoit de

jafpe , le fécond de faphir , le troificme de
chalcédoine , le quatrième d’émeraude ,

10. Le cinquième de fardoniz > le lixic-

me de fardoine , le frptième de chryfoli-

the, le huitième de berylle, le neuvième

de topaze , le dixième de cryfoprafe , l’on-

zième d’hyacinthe , le douzième d’ame-

thyfte.

ai. Oc les douze portes ètoient douze

perles , Je chaque porte ètoit faite de l’une

de ces perles, & la place delà ville ètoit

d’un or pur , comme du verre ctanfparent.

aa. Je ne vis point de temple dans la

ville
; parce que le Seigneur Dieu tour-

puilTant & l’Agneau en ell le temple.

COMMENTAIRE,
mur de U ville ùoîent trnex. de textesfartes de pierres présieufes. Dans les

bâcimens ordinaires
,
on ne fe met pas en peine d’orner les fondemens ,

parce que pour l’ordinaire ils demeurent cachez
, & que l’on ne penfe

guctes qu’à les rendre folides. Ici les fondemens memes font ornez de
tout ce qu’il y a de plus riche dans la nature. C’cH que les Apôtres

, donc
ces fondemens font les fymbolcs, (4

)
font revêtus de tous les dons les

plus précieux du Saint Efprit
, & de la grâce.

^

ÿ. ZI. Duodecim portæ, duodecim margaritæ sunt.
Les doux,e pértes étaient de daus4 perles. Il n’y a rien dans la nature qui
approche de cette magnificence. Les perles ne viennent jamais à beau-

coup prés d’une grolTcur pareille à ce que dit ici faint Jean. Grotius croie

que fous le nom de perles
,

il faut entendre ici un marbre blanc comme
les perles. J’aime mieux prendre tout ceci dans ie fens d’une hyperbole

hardie,qui prodigue les plus belles.Sc les plus riches chofes, pour tâcher

de nous donner une grande idée de la bc.iuté de l’Epoufe de l’Agneau.

zi. Templum non vidi iN i A. Je ne vis peint de Temple
dans la ville ; parce qu’elle cil tout Temple. Dieu même

,
& l’Agneau en

font le Temple. On n’y fait que des aéUons fiinccs
,
que loiier Dieu ,que

l’adorer, que lui olfrir les facrificcs Je l’amour le plus pur
, & le plus

parfait. Les Temples que nous voyons fur la terre, ne font établis que

1 «) 14.

pou^
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SUR L’APOCALYPSE. Cmap. XXL
IJ. Et civittu non eget file , ne^Ht

immM , ut luciaut in eu : num cUritus

Dti illumiHuwt eum , & luceruu ejut

*fi Agnut.

14. Et toubuUbunt gentei in lumine

tjus ; & Reges terre afferent gleriam

fuam & honerem in illam.

^41
ij. Et cette ville n’a point befoin d'ètrc

éclairée par le folcil , ou par la lune
j parce

quec’cft la lumière de Dieu qui l’éclaire,

éc que l’Agneau en eft la lampe.

14. Lcj nations marcheront à la faveur

de fa lumière , & les Rois de la terre y por-

teront leur gloire, 5e leur honneur.

COMMENTAIRE.
pour procurer aux hommes des moyens de s’élever plus facilement à
Dieu, & pour lui oftrir leurs voeux

,
leurs facrifices

, 5c leurs prières avec
plus de décence

,
ôc de recücillemcnt. Ces lieux facrez ne font point

pour fervir de recraitte à la Divinité
,
ni pour la mettre à couvert de la

pluye, 5c des injures de l’air ; ils ne font , à le bien prendre, que pour
nous. C’eft une indulgence du Seigneur d’avoir fait éclatter des marques
de fa préfcnce dans des lieux particuliers, 5C de les avoir choifis

,
pour y

recevoir les éxercices extérieurs de nôtre culte : Mais dans le Ciel les

bienheureux n’ont plus befoin de ces fecours i ils trouvent Dieu partout,

ils le connoifl'ent
,
ils le Tentent, ils en font pénétrez ; Dieu eft tout en

tous : Omnia in omnibus.

f. Zj. CiVITAS NON EGET SOLE. Ctttc vHlt point htfoin

dêtre éclairéepar Ufoleil , ou par la lune. Il a déjà dit à peu prés la même
chofe au II. K ien de commun

,
rien de naturel dans cette nouvelle

Jérufalcm. Elle eft éclairée d’une lumière éternelle
, 5c incrééc. Ce n’eft

ni le foleil
,
ni la lune

,
ni aucun autre corps lumineux -, c’eft Dieu mê-

me
,
c’eft l’Agneau qui l’éclairent

,
5c qui y répandent la lumière dans les

cœurs
,
5c dans les clprits. Le corps même fera tout lumineux ,fpirituel,

fubtil
,
tranfparcnt.

Z 4 - Ambulabunt gentes in lumine ejus. ( 4 )
Les na-

tions marcheront à la faveur de fa lumière. 11 fait allufion à ce que dit

Ifaïe
, ( é )

en parlant du règne du Mcftîc. Les ptédeftinez
, donc un

grand nombre eft tiré des h irions que J esus-Christ a appciléesà la

foi
, 5c à fon culte

,
fc réjouiront en la préfence de cette lumière ; ils en

feront pénétrez j & Itt Rots , comme les plus petits des élus ,y apporte-

ront leur gloire , & leur honneur ; ils viendront rendre à Dieu
,
des hom-

mages fincéres de tout ce qu’ils ont pu faire de bon; ils jerreront leurs

couronnes au pied du trône ; (f
)

ils crieront : Ce n’eft point à nous
,
Sei-

St W ci TÎ C»ri 1 ÿ i&ri|

,

Et gtntes corum qut fal-
j ( ifni. L«. J.

.UAMtMr, smhuUhwt ib iutmiie ejus. Aiit ; L ( « J
A^9t xt« l o.

Mmmm
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€4i COMMENTAIRE LITTERAL
15. Et ftru ejHt non cUndemur fer

diem : mx enim tien erit lUic.

i5. Et tijferene gUritm & hentrem

genliitm in ilUtm.

i-j. Non imrabit ineam aUquod cain-

tjiiinattim , aut ahominutienem factens

& mendaOMm.mfi qm finpti fnnl iif

litra vita yiini.

ij. Scs portes ne fe fermeront poînï
chaque jour

,
parce qu’il n'y aura point li

(le nuit.

16. On y apportera la gloire & i’honneur
des nations.

17. Il n’y entrera rien de fouillé , ni au-
cun de ceux qui commettent l'abomination
ou Icmcnfonge; mais feulement ceux qui
font écrits dans le Livtc de vie de l’A-
gneau.

COMMENTAIRE.
gneur

,
c’eft à vôtre nom qu’appartient l’honneur

,
la gloire

,
la bcnc-

didion. (a
)

PORTÆ Elus NON CL AÜDENT UR. Sts fcuts neftftrmt~
ront foirtt. Ceci cil encore imité d’ifaïc : (é) Vts fortes , 0 Jérufatem ,

feront continuellement ouvertes ; on ne lesfermera ni jour , ni nuit , afn que

l'on vous apporte la force des nations , & que les Rois vousfoient amenez,.

La nouvelle Jérufalcm ne craint ni la force
,
ni la furprife de fes enne-

mis. Il n'y aura là ni nuit , ni embûches ,
ni befoin de fc repofer. ( t6. )

Ony apportera la gloire , & l'honneur des nations. Tous les peuples élus

,

&: fidèles y viendront recevoir les rcconjpcnfcs
, & les couronnes ducs

à leurs mérites -, ils y apporteront toute leur gloire
,
pour en faire hom-

mage à l'Agneau } ils viendront reconnoître à fes pieds fon domaine
,
là

puill'ancc
,
la jullicc

,
fa fagefle infinie > ils lui rendront mille avions de

grâces de tout ce qu’il a fait en leur faveur
,
en les écrivant dans fon livre

de vie.

f . 17.Non intrabit in eam ALiquon coin<iuinatum.
Il n'y entrera rien de fouillé. On n’aura que faire de fc précautionner

contre les étrangers
,
les incirconcis de cœur

, ( c
)
les hommes foiiilicz

,

(d) les nations haïes, 8c réprouvées -, {e) nul ne fera allez téméraire

tpour y entrer. Tous les réprouvez font enfermez dans l’étang de feu
, Sc

de fouffre ,
d’où ils ne fortiront jamais. La ville faintc ne craint rien de

leur part. Le dragon, la bccc,la proftituée , les faux-Prophétes ne font

plus. On n’y verra dans toute l’éternité que ceux quifont écrits dans U
livre de vie i qu’un peuple jufte : Pepulus tuus omnes jujli. La paix

,
la cha-

rité
,
la jullicc y régneront éternellement. Bienheureux font ceux qui ha-

bitent dans vôtre maifon
,
ô mon Dieu t ils vous loueront dans tous le»

fiéclcs. (f)

{ ») F/*;. CXIII. I.
I

( a ) /fai. XXXT. 8. AiMII. 17.
ittlpli.LX.lt. I

a
) /fai. LX. II.

icj Ifii. III. i. adjicittat ftttran- Pjal. sxxxiii. 7.

fiaifir n omuismiircHoitifiti.
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SUR L’APOCALYPSE. Chap. XXII. €49

CHAPITRE XXII.

Fleuve ^eau vive e^uï fortoit du trône de Dieu. Arbre de vie dans

U nouvelle Jérujalem '. Fruits ejuil porte. Il ny aura point de

nuit dans cette ville. L'Ange défend à faint Jean de l’adorer

^

& de cachetier le Livre. L'Epoufe défre 1‘avènement de Jesus-
Christ fon Epoux.

I. TpT tfituJit mihi ftuvimm^ viut , fflendidiém tMmfuam
cry/hiüitm

,
frtcedeiuem deftde Dei (ÿ

Al»i.

!>•. I. T L me montra encore an fleuve

JL d'eau vive claire comme du cryC.

tal
,
qui couloit du trône de Dieu , &: de

l’Agneau.

COMMENTAIRE.

f. I. ^^Stendit mihi fldviwm aqjjæ vivæ.(4) lime
y y montra unfleuve d'eau vive

,
qui couloit du trône de Dieu , tir

de l’Agneau. Ce Chapitre eft la continuation de la peinture qu’il nous
fait de la nouvelle Jérufalcm. Elle ctoit arrosée d’un fleuve d’eau vive,

qui avoir fa fourcc au pied du trône de Dieu
,
& de l’Agneau. Comme

la ville croit très longue, &: très-grande
,
une fontaine n'auroit pas

fulïi ; il falloit un fleuve, & un grand fleuve pour l’arrofcr. Le Seigneur

avoir fait voir à fes Prophètes de l’ancien Teftament (^ )
une fource

d’eau qui fortuit du côte droit du Temple
, & qui alloit adoucir les

eaux du lac de Sodo.me. C’ètoit comme une promclfc de ces eaux donc
faint Jean nous parle ici. Dans les Prophètes, îc dans S. Jean fous le nom
d’eaux

,
il faut entendre l’innocence des Saints

,
la grâce juftifiante du

Bapre ne, la félicité des bienheureux. Saint Ambroife ( c) l’entend du
Saint Efprit i d’autres, (</)dçla prédication de l’Evangile pour la guéri-

fon
,
ic le falut de tous les peuples. Le Pfalmiftc (e) nous décrit le

bonheur des Saints comme un torrent de plaifir qui les enyvrc : Inebria-

I

( 41 )
^ht\i ft6t

Flmtt êfTv-'txnt , lté Vnlg Syr. Æihtof.

Hnnî. I (^(

(^) Ezfth XL»n. !./«/ ni. \ t. ZdtltAr.

fl 8 Voyn !c Commentaire fur Ezéchiel.

{e
)
Amtrff. tU Sfirttm Sén&t

,
liif , } &I1

( d )
Aftjbtrt- Haymê.

f t) Ffsl. xxxt. f. Vidé & Ffêl xit. f.

Flntrinis imfttus Iduficmt civitdtnm Dei. Zt

if*ié ixvi. Il DitUneih» fuper $am quetfi fin-

vimm Ÿ»eis ,
quetji tvfnnum i»u»dMaftm

lUriâm itntitum.

Mmmm ij

/
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(f44 COMMENTAIRE LITTERAL
I. Ij! medio flittt eim , (dr ex mrd-

|

i. Au milieu de la place de la ville , deï

parte flumims, Itgnmm vite , affe- I deux cô:cz de ce Hcuve , étoit l’Atbre de

rem fruüHt duoieam ,per menfet fin- ' vie
,
qui porte douze fruits, & donne fon

galet reddem fructam funm , cr th-.quc- mois ; c5c les feuilles de cec ax-

Itgtii adfanitatemgentium. ^ bre fom pour guérir les nations.

COMMENTAIKE.
buntur ab ubcrtate domùs tu.t , (fi- torrente voluptatu tuje potabis tes. Saint

Jean feinble faire aüulion an fleuve qui forcoit du paradis terreftre, &: à

l’arbre de vie qui y étoit. ( -*)

fi. 1 . In medio plateæ eius. Ah milieu de U place de la ville ,

des deux cotez, duJhuve , étoit fiarbre de vie. Il y avoir donc plulicurs ar-

bres de vie
,
qui avoient tous les mêmes ciualitcz

,
& la meme vertu de

guérir les nations
, & de leur procurer l'immortalité. Nous rentrerons

dans tous les droits dont le péché d’Adam nous avoir dépaüillcz. Le
Saint Efprit au commencement de ce Livre, avoir promis à celui qui

demeureroit vainqueur
,
de lui donner à manger dufruit de l'arbre de vie

qui ejl au milieu du paradis. {.h) Qiiand il dit ici que cet arbre porte

douze fruits , ou qu'il donne fon fruit chaque mois s car ces deux expref-

fions ne difcnt que la meme chofe ; & que les feuilles de cet arbrefont

pour guérir les nations

,

cela ne veut dire autre chofe
,
fmon que ces arbres

marquent l’immortalité, qu’ils la donnent à ceux qui en goûtent
,
qu’ils

produifent cet effet fi sûrement
,
que leurs feuilles mcuics font un re-

mède contre la mort ; non que la mort foit à craindre dans le paradis
, ni

qu’il faille manger de ce fruit
,
ou de ces feuilles pour s’en garantir, (c

)

Tout ceci n’cft qu’un fymbolc ; mais qui exprime admirablement l’étàc

des bienheureux.

Quelques-uns l.d) veulent qu’il n’y ait eu fur ce fleuve
,
ou au milieu

de fes eaux
,
qu’un feul arbre

,
qui étendoit fes branches fur les deux

bords du fleuve. Mais le parallèle de cet endroit avec celui d’tzéchiel

,

(c) auquel faint Jean fait allufion
,
nous fait juger qu’il a voulu marquer

plufieuts arbres
,
mais tous d’une meme efpéce ; en forte que l’Auteur

facté les a défignez tous fous le nom d'un feul arbre
,
parce qu’en effet

ils ne repréfentoient qu’une feule chofe
,
qui eft ou l’immortalité

,
ou la

vifion bcatifique
,
ou Jesus-Christ , (/ )

qui donne aux bienheureux

l’immortalité par fa préfence, & par fa vifion. Quelques fpéculatifs (^)

( 4 ) Gtntf II. S. J. 10.

( b I Af»c. H. 7
{f ) Ztgtr. Druf. Paré Grtt. Cftter.AW»

C»nfiT EtecU.xiYii. 11 .

{e ) E^tcU. XLTU. 7. Ecet in tifs t§rrtntii

ligns nu!f * nimis,

[f] ItA btt/a fRN^ert. Aujhtrt. Riherm-

) Viityfi y C«r«r/. 4 L*fidi , hie ^
(^Authotis tkb to léttdAtQi mMgu9nmmiT9,
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SUR L’APOCAL
El »mnt malidiShim m» erit am-

ftiùi ; fed fedci Dei cr jig»< i» >Uà

truHt , ^fervi ejHi fervient illi.

4 . Et videltHHi ftciem ejus ; cr »»-

wte» ejus iH frontihui tomm,
^

5. Et Hcx ultrj Ht» tnt ; ô" ‘gt~

iuHt lumiHt htcernt , nt^ue lnmi«e ft-
Itt , (jHtHiHm Dtmtnm D:hs idumiKa-

hi lüoi

,

(7 regHthiun inficnlaftcnlt-

rnm.

6. Et dixit mihit Hic vtrb» fideli!'-

fim» funt , (fr ver». Et DtmiHMi Dent
/piritHum Prophitarum mtfit Angtlnm
fuMm ofiendert fervis fûts jMt tftrici

Jitri cili.

YPSE. Chaï. XXII.
). Il n’y aura plus li df malédiftionj

mais le trône de Dieu & île l’Agneau y fera,

ôc Tes fetviceurs le ferviront.

4 Ils verront fa face , & ils porteront fon
nom ^crit fur le front.

5. H ii’y aura p’iis là de nuit , & ils n’au-

ront point beloin de lampe , ni de la lu-

mière du folcil
,
parce que c\ll le Seigneur

Dieu qui les éclairera , Se ils régneront dan*
les iîédcs des liéeUs.

6 . Alors il me die : Ces paroles (ont

très certaines > fie très véritables
; 5c le Sei-

gneur, le Dieu des efpiits des Piopbétes,
a envoyé fon Ange

, pour découvrit à fes

ferviteuts ce qui doit arriver datas peu de
tenu.

COMMENTAIRE.
ont crû que dans le Ciel il y auroic réellement 8£ des arbres

, Sc des eaux,

& des fleurs
, & que tous les fens y joüiroicnt du plaiûr qui leur cft

propre.

f. j. Omne maledictum non erit amplius.(-s) Il»y
^ura plus là de maUdiilion. Dans le paradis terreftre l’ho nme étoit ex-
posé à la tentation ; il pouvoir perdre les bonnes grâces de fon Créateur,

& encourir fadifgrace, & fa malcdidion, comme en clfet il l’cncourur,

& fût condamné à la mort. Mais dans le Ciel il n’y aura rien de pareil ;

plus de malédiction
,
plus de danger de mort

,
plus de changement. Le

frêne de Dieu, & de l'Agneau jfera ; ce qui n’étoit pas dans le paradis

terreftre
;fes fervtteurs leferviront , ( ^. 4. )

verrontfa face , & porteront

fon nom écrit fur le front. Ils feront confirmez dans la grâce, & rien ne
fera capble de leur nuire. Ils joüiront d’une félicité fi parfaite

,
qu’elle ne

leur laift'era rien à defirer.

f. Nox ULTRA NON ERIT. il n’j auT* plus là de nuit. Voyez
ce qui a été dit ci-dcvanc, ( hap. XXI. ii. 5c 13. 11 inculque en plus

d’un endroit que Dieu feul fait toute la lumière , & le bonh-ur de la

nouvelle Jcrufalcm. Ifaïe (i) avoir promis à lajérufalem qui devoir

être rétablie apres le retour de la captivité
,
quefonfoleil nefe coucheroit

plus , ér ^ueJa lune neftroit plus diminuée. Mais cela n’a eu fon parfait

accompliftement que dans le Ciel. Ici finit la defetiption de la cclcftc Jé-

rufalcm. Ce qui fuit cft la conclufion de tout l’Ouvrage.

( *) Ttmf VK ifM tn Alii flurii : i Bari . I . Ctv . x. Artth. Stiitl. Ctmflut. <$*f.
*

P* »» r»«( îri. lu Stipb, ». U. Alix. 1 [i) tf»‘- ex. 10
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Commentaire litterae
7. £f erce venia vtUciter. Setum ,

^ui CKfiodit vcrba prtphetit Libri htt-

jms.

9. Et tgo JtÂDjiii , audivi , d"

vidi htc. Et pofttfKAm andiÿcm , dr ‘vi-

d'Jfem yCtcidi Ht AdorArem A»te pedti
|

I f «< ffftb» htc tficndcbât.

7. Je m’en vais venir bien-tôc : Heiirenx

cdui qui garde les paroles de la prophétie

de ce Livre.

8. C’eft moi Jean
,
qui ai entendu . 8f qui

ai vû toutes ces chofes. Et après les avoir

entendues , & les avoir vûës
,
je me jettai

aux pieds de l’Ange
,
qui me les momtoit ,

pour l’adorer.

COMMENTAIRE.

f. 6 . HAC VER.BA FIDELISSIMA SUNT. CtS fATolcS font tris~

(truints s ou
,
cts çhoftsfont trés-certointJ. C’eft l’Ange qui parle à fainc

Jean. Tout ce que vous avez vû jufqu’icî, eft d’une certitude infaillible.

C’eft Dieu même, /e Dieu des offrits des Profhétes , ( 4 )
qui vous l’a ré-

vélé. Ne doutez point que ceci ne foit une vraye prophétie, émanée de
Dicn meme

,
Auteur de toute vraye révélation

, & qui fufeite les Pro-

phètes quand il le juge à propos. Ainfi n’ayez nulle défiance fur la vérité

de ce que vous avez vû
,
& ne regardez point ceci comme un fonge, ou

comme une vifion naturelle} Dieu vous a envoyéfon Ange
,
four décou-

vrir Àfesferviteurs

,

aux Fidèles persécutez ,« tjui doit Arriver bien- tôt,

11 parle des persécutions qui arrivèrent fous Dioclétien, & les autres

hmpercurs Payens
,
jufqu’au rems de Conftantin

,
& de ce qui dévoie

arriver dans l’Empire Romain depuis ce rems
,
jufqu’à la chute de Rome

idolâtre. Tout cela fe vit dans l’efpace d’environ trois cens ans
,
après

que ce Livre fut écrit. Les persécutions commencèrent en 503. La ville

de Rome fut prife en 410. Ce qui fc pafla dans l’Eglife
, ic dans l’Em-

pire entre ces deux époques
,
cft ce qui fait le principal objet de l’Apo-

calypfc. Je ne parle pas des deux premiers Chapitres
,
qui regardent le

tems meme de faint Jean , c’eft-à-dire, la fin du premier fiéclc} ni des
trois lerniers

,
qui regardent le Jugement dernier

,
la fin du monde, 8C

le règne des bienheureux dans le Ciel.

f. 7. Ecce venio velociter. Je m’en vois venir bien-tôt,

C’eft Dieu qui parle, & qui dit que bien- tôt on verra l’accompliftc-

ment de ces prophéties : Que mes fidèles donc nefe découragent point}

la délivrance que je leur promets
,
n’eft point éloignée

}
je viens incef-

famment à leur fccouts
, ôi éxcrcer mon jugement contre leurs en-

nemis.

8. PoSTQJAM AUDISSEM,...CECID1 BT ADORAKEM.

(«) i Âytur
|

/f4 Vnlf. Sttph. 4. n AUx. PftMV. 1 //<»»/. I»W Dêmtnus Demi f.^rBjrum ?rjphttfrt,m AlÜ 1 Ctv. i. S^r. Ars^. Anlh.
fittru : 4 ^ J.
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SUR L'APOCALYPSE. CHAf. XXII. iif
ÿ. Et dixit mihi : Vule Ht fecerit ;

ttHjirVHS enim tuUs fam , ($• fralriwi

tntram Pyophetttrum , <ÿ- etrnm t/ui

ftrvHHt vérin prtphetié L'iri hHjHt :

D-’Hm ndorn.

10. Et dieitmihi : Nefi^naveris vér-

in prtphetin Liiri hujus ; tempus emm
prip'eeft.

11. Hocet , Hoctnt adhnc ; ($• ijmi

I»firdi h)tt ejl ,ftrdefc*t adhut ; CT f»»

;»/?»/ ejf
, Jnfiificetur adhut : é" fanc-

tm
,
fanüificetHr adhac.

9.

M.iis ii me dit : Ginlcz-vous bien de

le faire ; car je fuis ferviteiu de Dieu , com-
me vous , & comme vos freres les Prophè-

tes , & comme ceux qui garderont les pa-

roles de la prophétie de te Livre. Adorez

Dieu.

10. Après cela il me dit : Ne fccllez point

les paroles de la prophétie de ce Livre; car

le rems t II proche.

11. Qiie celui qui fut l’injulfice, la fiiTe

encore
;
que celui qui cil loüillé , le fouille

encore
;
que celui qui eft jufte , fe jullific

encore ; & que celui qui cil faim , fe fanc-

tilie encore.

COMMENTAIRE.
n4fres tjMe j’ttts oui ces chofts

,
je mejettai aux pieds de l'Ange peur l’ade-

rer , pour lui marquer mon rcfpcâ
, & ma profonde reconnoifl'ancc. 11

ne penfoic pas à lui rendre le culte de latrie
,
puifqu’il le connoilloit pour

un Ange, & qu’il favoit que peude tems auparavant
,

(<«
)

il avoit même
refusé l’adoration

,
ou la marque de rcfpcd qu’il veut lui rendre ici :

m.iis croyant que la révélation écoit finie, il jugea qu’il éroit tems de
donner à l’Ange, à qui il avoit tant d’obligation

,
des preuves de fa fou-

million, & de fa gratitude. Quelques uns ( é )
veulent que ce foit ici

une répétition de ce qui croît arrivé auparavant
, & qui cf raconté au

Cliap. XIX. 10 .

f. 10. Ne signaveris verba prophétie. Ne fcèllez.pas

les paroles de la prophétie de ce Livre ; car le tems <fl proche. Lorfque les

révélations que Dieu envoyoit à fes Prophètes
,
regardoient des tems

éloignez, d’ordinaire Dieu leur difoit de lesfccllcr,& les avertirtoie

que c’éroient chofesdont on n’auroit rintclligcncc,& dont on ne ver-

roit l’accomplilTcmcnt que long- tems apres. Par exemple dans Ifaïc : ( c )

Lier, le témoignage ,fcelltz. la Loi dans mes Difciples -, car j‘attendrai le

Seigneur , ejui a cachéfa face de Jacob. Ce que je viens de dire
,
n’cft pas

prêt J il faut l’attendre. Et Daniel \{d] Pour vous
,
fcèllez. cette vifon ;

parce qu’elle n'arrivera qu'après un Et ailleurs : (e) Et pour

vous , Daniel ,
fermez, ces difeours .fêliez, ce livre .jufqu'au tems arrêté.

. . . Allez, , Daniel .parce que ces difeours demeurerontfêliez, . &fermez,

jufqu'au tems déterminé. Dans cet endroit c’eft tout le contraire : Ne

(*) jtftc. Xlx.ii. 1 ( i )
D.D. Tltl.lC.

\0) r.tnui.Citttr.Briitmtnn.
,| ( «] Cm. zii. 4 . p.

( e
j

ifni. yiii. lO, . 1
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«4» COMMENTAIRE LITTERAL’
II. E'.ct venio c«i , drmercet mid

mecum cjl , reddtre utiicui^Me ftcun-

dim oper* fuit.

JJ. Ego fum Alph» (ÿ- Otitga, pri-

mut , (jr novijfimm
,
priHciptum , &

finis.

14. Btdti , tjui UvsmifttUs fnas in

fisngsiine Agni ; Htfit potefiAS eorum in

ligno vitt ,^ per pertdt intrent in civi-

tsuem.

II. Je m’en vais venir bien-tôt , 6c j’al

ma récompenfe avec moi
,
pour rendre ^

chacun félon fes cruvres.

IJ. Je fuis l'Alpha Si l'Oméga , le pre-

mier & le dernier , le coninicnceincnt fie la

lin.

14. Heureux ceux qui lavent leurs vête-

mens dans le fang de l’Agneau j afin qu il*

ayenc droit à l’arbre de vie , fie qu’ils entrent;

dans la ville par les portes.

COMMENTAIRE.
/cillez, peint cette vi/on

,
parce tjue l'accemplijfement en ejiproche.

f. II. QjJ I NOCETjNOCEAT ADHUC. ^ue Celui qstt fait l'injtt/-

tice , la fajjè encore ; & que celui qui ejljnjle ,fe jufti/e encore. Qiic cha-

cun faite le bien
,
ou le mal

,
comme il a commencé : ( ii.

)
Pour moi

je fuis
,
pour ainli dire

,
à la porte

,
prêt à rendre à chacun félon fes ccu-

vres. Si les mcchans continuent à vous traverfer, 8«: à vous persécuter,

ne vous en effrayez point -, ils ne changeront point de conduite pour

toutes mes menaces
,

Si. pour toutes ces prophéties : mais ils ne porte-

ront p.ts loin la peine de leur malice. Quand il dit : ^ue celui qui fait

l'injufltce
,
lafaÿi encore , ce n’eft ni une pcrmiffion

,
ni un confeil qu’il

donne aux méchans de mal- faire i c’ell comme un pore qui dit à fon hls

incorrigible : Puifquc tu ne tiens compte ni de mes avis

,

ni de mes me-
naces

,
va

,
fuis la voye où tu es entré : mais je t’avertis que je fuis rcfola

de te déshériter
,
& de t’abandonner à ton mauvais fort.

f. 13. Ego sum Alpha, et Oméga.

/

e fuis l'Alpha Iome-
ga. Jesus-Christ prend ici vifiblcmentla qualité de Dieu. Voyez
ci-devant Chap. 1 . 8. IV. 1. XX. ii. XXI. 6 . C’eft moi qui vous ai parlé

des le commencement, & qui vous ai déjà dit plus d’une fois
, ( <») que

je fuis l’Alpha
, fie l’Omega

,
le commencement

, & la fin
,
le premier

,

& le dernier
,
l’auteur des grâces

,
Sc le diflributeur des couronnes

,
le

premier objet de vôtre culte
,
8c de vos efpérances

,
8c la fin de vos ac-

tions. Dans Dieu
, à prendre les chofes à la rigueur

,
il n’y a ni com-

mencement
,
ni fin : mais par rapport à nous

,
il ell commencement

, 8c

fin
,

il eft tout en toutes chofes. C’eft lui qui commence dans nous
, 8c

avec nous l’oeuvre de nôtre fandification
, 8c c’eft lui qui l’achève

, 8C qui
lui donne fa perfeélion dans le Ciel.

(a
J jtfee. I. t. XXI. f.

f-

-y Gooi^u



SUR L’APOC ALYPSE. Chap. XXII
ij. Ptris (Mes, (ÿ- veaefici

,

(ÿ- l'w-

fuixi , bomicidt ,^ idehs fervientet ,

^ tmnis qui turnu , & faeit mendu-

tium.

^49
15. Qu’on laide dehors les chiens, les

empoironneuTS , les impudiques , les homi-
cides , & les idolâtres , 6c quiconque aime
& fait le menfonge.

COMMENTAIRE.

f. 14 . Be A TI QUI LAVANT STOLAS iü K%. (à) CtUjt

qui lavent leurs vêtemens dans le f*ng de l'Agnta». Heureux ceux qui

fouffriront le martyre pour la défenlc de la foi , 6c qui fc purifieront

dans le Baptême
, 6c par la pratique des aftions de juftice. Us entreront

dans la nouvelle Jcrufalem
,
6c goûteront du fruit de l’arbre de vie j ils

auront part au bonheur des Saints, 5£ à l’immortalité bienheuteufe. Le
monde plânt ceux qui font dans l’opprelTion

,
6c dans les fouffrances

pour la vérité : mais pour moi je les déclare hetireux
, 6c je leur promets

tout ce qui peut ranimer leur courage, 6c foutenir leurs efpéranccs;

S’ils demeurent vainqueurs
,
ils régneront

,
6c ils auront des couronnes

éternelles.

f. If. Foris canes. .Sj^on laijfe dehtrs les chiens ; qu’on les ex-
clue à jamais de la célefte Jérulalcm. Ces chiens marquent ou les persé-

cuteurs
,
qui ne ccQ’oient d’abboyer contre rEglil'c

, 6£ de la déchirer

dans la petfonne de fes enfans; (é) ou les impudiques, qui fc livrent

fans honte aux avions les plus infâmes; ou les mcchans en gcnénl, qui
fc fouillent dans le crime; ou les apoftats

,
qui comme des chiens re-

tournent à leur vomilTcmcnt. (r) Chez les Hébreux
,
le chien paflbic

pour un animal immonde ; on ne pouvoir marquer une plus grande hor-
reur

, 6C un plus grand mépris pour un homme, que de l’appellcr

chien, {d) Moyfe avoir défendu d’offrir au Temple l’argent provenant

d’un commerce honteux
,
6c contraire à la nature, (< )

fous le nom d»
frix du chien : Non offeres mercedem projlibuli , nec pretium canis in Domo
Demini. Saint Paul appelle chiens

, (/) les faux Apôtres ,à caufe de Icut

impudence, fit de leurs criaillerics continuelles contre les vrais Apô-
tres; 6c Jesus-Christ dans l’Evangile déCgnc les Gentils fous le

nom de chiens -.{g) Il n’ejipasjujle de prendre lepain des enfans
,
pour te

donner aux chiens. Comparez ce verfet au Chap. XXI. 8. 6c 17. Autre-
fois dans l’EgUfe, à l’approche des faims Myftéres,le Diacre crieit à

( 4 )
Le Grec porte : HenTtmx ttux ^ui

tiffUint ftf Cdmmtndtmens it witnTit

(f cfrt>mt «vr». Maïs <i*Aturcs Exemplairts

Ibnt conformes à la Vu’gatc- O*» jtAvmww

çtKMt tturit ItA Alex. Cev, x. Vele^ Xrhiof.

La Viiltratc ajoute: De/ts le de l’A%neeu

$,Aibaoarc; Oi fOjf «vr^

( ^ ) vi le Pfel. XXI. 17.

( e
I
Frev xxvi. if . i Pttr H it.

( </ ) 1. Re£ XVII. 4). XXI Y I 1. Kvj. Ht,
8. IX. f . XV. 9 /nh. XXX. i.

( e
)
Dent, xxiii. i8.

(/) Pl<itipb. II. j,

{g] J

Nno^
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COMMENTAIRE LITTERAL€io
t 6. E^o /fjtis miji Atfelum meum

,

ufi'ficMn vtbts lue in EccUJiis. Eft

fdm rtdtx cÿ" David
, fitUa

ffUndidadr marmina.

17. Et fpiritHS , d" fpenfa dicunt ;

yem. Et tjHt audit , dicat tyeiti. Et tjmi

ftit , vtniat ; & jui vult , aecipiat

aj'uam vUa
,
gratis.

t6 . Moi J«sus, j’ai envoyé mon Ange;
pour vous rendre rémoienage de cef choTcS

*

dans les £glif«. Je fuis [c re/etton , ic le fil*

de Divid.i'ctoile brillameJ’éroile du matin»

r7. L'efprit Sc l'époufe difent : Venci.
Qiie celui qui entend , dife : Venez. Que
celui qui a foif, tienne, & que celui qui le

délire , reçoive gratuitement de l'ean de la

vie. . '
.

. COMMENTAIRE
.

*»

haute, vpix : ,^e /«/ C»hçcumtnts ft retirent : les Pénitent fi re-

t^rent.
• •

16. Eco Jésus, misi Angelum meum. jefns
,
j'ai

^i.voyé mun Ange
, pour vous révéler ces chofes ; afin que vous les annon-

çiçZi dans les hglifes , & que vous confolicz les Fidèles
,
en leur appre-

nant que bicn-td t je vengerai le fang dis Martyrs
, & que je rcnvctl'trai

l’empire de l’idolâtrie.
,

Ego sum kaoix ,"éV g e N u s D a v i d. /e fuis le rejetten
,
& le

fis de David. J es U s-C H R IST fe dcfigne ici à faint Jean d une fnaniérc

qui ne lui laiflc aucun doute : C'eft moi
,
moi même

, moi Jésus
,
qui fuis

le Mcflie
,
le rejetton de David

,
la gloire de fa race

,
l'éteite brillante ,

L'étoile dtt matin
, (4) dont 11 eft parlé ci-devant Chap. II. 18. Ainfi ne

doutez point delà vérité de ce que je vous dis: ne craignez point ici

l’illufion : c’eft moi- même qui vous patlc.

17. Spiritus
,
ET Sponsa dicunt : Veni. L’Effritjé’

l'Eponji difent: Fenez. L’Elprit faint qui cric au fond du cœur des Fi-

dèles ,( ^) & l’Eglifc Ejxjufe de l’Agneau
,
difent à Jésus-Christ:

Venez promtement au Iccours de vos .Saints ; venez venger les outrages

faits à vos ferviteurs. ,^e celui ijui entend cette prophétie,

Qu’il joigne fes voeux à ceux de l’tgUfe
,
6i des Saints -, afin que le

Sauveur vienne promtement à nôtre fecours
,
ainfi qu’il l’a promis.

Etq.,ui sitit,veniat. ceint qui a foif. vienne. Que celui

qui c(l affamé ,
3c altéré de la jufticc

,
vienne le raflâfier

, & fe defaltércr

dans le fleuve d’eau vive qui arrofe la nouvelle Jcrufalem ; ( r J qu’il ac-

coure à Jesus-Christ
,
{d) qui eft la fource de toute vérité, & de

toute jufticc i qu’il croye en lui
,
qu’il s’unifl'c à lui. Si quelqtt'una foif

,

dit-il dans l’Evangile ,{e) qu’il vienne à moi , & qn'il boive. Si quelqu’un

)
K'vm.xXTii. 17 Z'tiS. VI. it. I (

W ) X>va. IV. I ). 14.

(SIRoib VI 11. 14
.

j
|< J TSm. vil. 17.

{I
) AfK. xzil. 1. i- •

t
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SUR L’APOCALYPSE. Cha». XXII. gfi
t8. Cmujltr enim tmni Andiemi ver-

frcphttu Ltbri hu ms ; Si »p-

ftfuerit dd hdC , dpftnet Drui f"ptr
iilmm ptn^ds fcnptai <m Lthro ifia.

i8. Je déclare à tous ceux qui entendront

les paroles de cette prophéiic
,
que fi quel-

qu'un y ajoute quelque choie , Di: u le tt ap-

P ra des playes qui font écrites datis ce Li-

vre.

COMMENTAIRE.
er»it tn moi , il fortirt de fin fiin des fiurcts d'eau vive. Saine Jean

ajoute : ^ue celui qui le difire , repeive gratuitement de l'eau de la vie. Il

Ciit allulion à ces paroles d’ifaie ; (
a

)
Fous tous qui aver^fi‘f> venez, aux

eaux ; dr vous qui n'avez, point d'argent , hktex,.vous , achetiez. , mangez.,

prenez, fins argent , drfins échange le vin ,dr le lait. Dieu nous donne la

béatitude ^r4/*.'/ewe»r, comme nons l’avons déjà explique ailleursi (é)
c’eft à dite

,
il nous appelle gratuitement

,
il nous donne fes grâces gra-

tuitement, il nous prédeftinc gratuitement ; & lotfqu’il couronne nos

mérites
,

il couronne fes dons
, & fes faveurs ; fie en ce fens il nous donne

encore la gloire gratuitement.

f i8. CoNTESTOR. ta. Je déclare à tous ceux qui entendront les

paroles de cette prophétie ,c\\ic s’ils y ajoutent quelque chofe
,
ou s'ils en

letranchcnt ; en un mot
,
que s’ils y font quelque changement

,
de quel-

que manière que ce foit
,
Üieu les en punira, en fiifanc tomber fur eux

toutes les peines qui font expriméesdans ce Livre, &: en les excluant de
tous les biens qui y font promis

,
fii il les effacera du livre de vie. On ne

peut rien Je plus terrible que ces menaces. Il n’etoit que trop conunun
dans CCS tems là de voir dc' cfprits téméraires

,
qui altéroicnt les faintes

Ecritures
, & qui y ajoutoient

,
ou en retranchoient ce qu’ils jugeoient

à propos
,
pour appuyer leurs fentimens

,
ou pour aftoiblir les vcritez qui

leur croient contraires. On fait que les Ebionites
, ôi Marcion par exem-

ple, firent de grands chingcmcns dans les Evangiles: Les premiers,

dans l’Evangile Hébreu
,
& Origmal de faint Matthieu t fii l’autre, dans

celui de faint Luc. On a vu dans la DiHertation fur les Evrmgiies apocry-

phes
,
quelle étoit la licence des hérétiques des premiers liéclcs fur cela i

ic c’efl ce qui fait voit que la précaution de faint Jean n’étoit nuliemenc

inutile en cet endroit.

Movfc dans le Deutéronome ( c
j
avoit fait la même defenfe à l’égard

de fes Loix : Vous riajouterez, rien aux paroles que je vous dis , d" vous

rien ôterez, rien. Et encore : Exécutez.Jidélement ce queje vous demande

,

fans J ajouter
, ni diminuer. Saint Ircnéc à la fin de fon Ouvrage de l’Oc-

s.

I
a > If i l*. J.

(
1

)
Afot.xxi. t.

I
[C) I)«»r. iT. 1. XII. )i.

Nnnn ij
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COMMENTAIRE
19. Et fi

tjiiit dimiimerit de verbit

Libri prtphetU hujus , Auferet De/u

pirtem ejus de Libre vite , (jr de civi-

taee faniia , ($• de his ^nefieriptefient in

Libre ifte.

10. Dicte tjni eeflimeninm perhibet

ifieriem. Etiem vente cilb. Amen. Vt-

ni , Déminé Jefte. I

LITTERAL
19. Et que (i quelqu’un retranche quel-

que chofe des paroles du Livre de cctic

prophétie. Dieu rcffaccra du Livre de vie,

rexcliita de la ville fainte, & ne lui donno*
ra part i tien de ce qui dl écrit dans ce Li-
vre.

ao. Celui quf rend témoignage de ce*

chof.-s ,dit : Certes
,
je vais venir bicn-tôt.

Amen. Venez, Seigneur Jésus.

COMMENTAIRE.
tavc,(i<) conjure ceux qui le copieront , de le faire fidc’emcnc, de le .

f
onfrontcc avec l'Original

, Sc de décrire cette même prière à la fin de là

iopic qu’ils tranferiront. Saint Jérôme à la fin delà Chronique d’Eu-
sebe

,
& Rufin dans la Préface des Livres d’Origcncs

,
dont il a donné U

Tradudion
,
fupplient inftamment les Copiftes de o’y faire aucun chaa-

gemenr; Origenes (h') s'ell plaint autrefois qu'on avoir fourre bien des
«hofes dans les Ouvrages corittC foh cfprit

; 8c fes intentions. On a pu re-

marquer dans les variccez de Leçons que nous avons rapportées dans ccc

Ouvrage, que les Livres focrez n’ont pas toujours été allez refpcctcz par

les Copiftes, 8i qu’ils en ont fouvent changé les Textes, quoique non
pas dans les chofes cflcntielles.

zo. Dicit qoji testimonium perhibet istorum.
Celui qui rend témoignage de ces chofes , dit ; Je vais bien- tôt venir. C’cll

Jesus-Christ qui parle
, 8c qui réitéré la proinclTe qu'il a faite en

plus d'un endroit de ce Livre, (c) qu’il viendra bien- tôt pourfauver

les fervitcurs
,
pour mettre fin à fleurs peines^ pour ruiner l’idolâtrie

,

pour établir fon Royaume
,
pour punir les persécuteurs de fon Eglifc.

Etiam veni, Domine ]es U. l enex. , Seigneur Jefus. Saint Jean

répond à la promeftedu Sauveut : Oui
,
venez

,
mon Seigneur j fuivanc

ce qu’il a dit au ÿ. 17, celui qui l’entend , dife : Venez,. Les impies ne
craignent rien tant que la venue du Seigneur -, c’eft le commencement do
leur l'upplice. Les bons la fouhaiterit

,
& da demandent de tout leur cœur

,

comme le commencement de leur 'Félicite.'" Tel étoit le Pfalmiftc ,qqi

difoit : (1/) De même que le cerf altéré cherche avec ardeur les fources

d’eau i ainfi mon ame foupire apres vous
,
ô mon Dieu • Et faint Paul ; ( r )

(4) Iren. Mpud Ettfeh. lil/. j. Hifiar, Zectrf'\

tMf n r*p

fii43f tir* , »«> ri Kvfju fi.rr» Xg/nÜ . .. .
|

tfot mun^otXy i *«7T/d^ r dtri

Ktriyÿ^df rir* «.7(f
, iwiju- '

>5 Tf» V**» Tfr*» /‘cinàyÿ’fjï,

ci tf

(^) yidi Ru/îa. ffÉ Ortgens^Mg.

(
r

)
jfptc. II U. 111 . 11 . XYi. IJ. XX]

7 - 11 -

(
d

)
Ffell. XIT. %.

(
i

)
P/jiItff. 1. 1|.
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SUR L’APOC AL'YPSr. Ch^p. XXII,
II. GrtttiA Domini Hoflri Jefu Chrifii

mm omHibHt vgbis. Xmta.
II. Que la grâce de nôtre Seigneur Ji-

sus-Christ ïbit avec vous tous. Amen.

COMMENTAIRE.
Je fouhaitc d’erre dégage de ce corps de mort,ponr être rcüni à

Jésus-Christ; Dejiderium hahtns diJfolvi,cr tjfe cum Chriflo. Les
aines des Saints qui ctoient fous l’Autel

\
crioient à haute voix : ( 4 )

Ja/L
qu'à quand , Seigneur , nejugez,-vt>us feint , & ne vtngcZj-vous feint nôtre

fang r Elles crioient à leur manière : ^enex. , Seigneur Jefus.

ÿ. il. Gratia Domininostri. ^ue [4 grâce de nôtre Sei-

gneur Jefus. Chrijifeit avec vous tous. ( h )
Comme ce Livre commence

en forme de Lettre
,

il finit de même. Saint Jean ( f )
au commencement

de l’Apocalypfe
,
a fouhaitc aux fep EgUfes d'Afie la grâce , &: la paix

de la part de celui qui cft
,
qui croit

, & qui doit venir , &c. Ici il fouhaitc

à tous les Fidèles, & àtous ceux qyi lirpn^ ce Liyrc
,
/a grâce de la fart

de nôtre Seigneur Jefus. Cbrijl: Que Dieu les comble des lutpiercs dc fon
Efprit

, dc la douceur dc fa grâce
,
pour connoître le fens dc cette pro-

phétie
,
8é pour en tirer des motifs dé foi , d’cfpétance , ic dc conioU-

tion
,
au milieu des maux dont ils font environnez.

^ ,,

nU'ir ;ri' < -

c > ; r ? 3 1 I

( * ) Ape. VI TO.
'

\b\ Ail A nûlmt «‘'"V âmittunt

IlM Altx*nd. Æihh>P‘ Aiit : Mi> 3r«^7*t

1. Syr. Aftth. StUel. Cmn emnibta SdnStf»

( ( J 4lte. 1.
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